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^^DoxE.^^^qg\H , âristEj ^ 
vous voilà tout 
environné , ce 
femble , de fi- 
gures de Géométrie également 
nombreufes, dilîindes, & pour 
ainfi dire , parlantes. 

-^s/STE. Ces figures, Eudoxe, 
je les regarde comme un des pliij 
Tome II. A 



7. I. Entretien. ^ 
^précieux omemens de mon Cabî-* 
net I parce qu'elles font faites ôc 
irangdes de manière à mç rappel- 
1er tout d'un^^oup -mes idées fie 
mon fyftême de Géométrie , (y- 
Hême qui ayant été formé fur vos 
idées 6c vos écrits ^ doit reflem- 
i)ler beaucoup au vôtre. 

EuDoxE. Jeierai charmé que 
le voire metappeile le mien. 

Triste. Mais je crains que la 
^ITion que j'ai de retracer des 
vérités plus récentes pour moî 
que pour vous > ne vous caule 
quelque. jBnnùi. 

EuDoxE. Je vois toujours avec 
un plaifir nouveau de longues fui* 
tes de vérités naiflfantes les unes 
des autres , fur tout de vérités cet- 
'taines | & qui nelaiflent dans l'eC- 
prit nulle inquiétude , nulle ap- 
^parence.d'erreun 

Ariste. Je m'expliquerai donc 
librement à la façon des Géomé- 
«tres ^ paficAxioœes ou vérités clai- 



SUR LA 'Géométrie. ^ 

tes d cHes - mêmiss , par Défini- 
tions , par Rropofîtîons , par Pro*» 
Mêqiçs^ allant pas à pas 4es "vê- 
tîtes qui me paroîtront j^lus fim* 
pies à celles qui le feront moin€. 

Eirvox-E. £t fi je vousinter- 
Tomp^ , fi je yous propc/fe quel- 
les Protrlêtties , ce Xera fans tlér 
Tanger le fil de vos idées. 

I. AtiisTE. D'abord Pétenduô 
rpniprend trois dimçnfîons, ion-; 
guenr , largeur, & profondeur. ' 

1. A^nfîia Çéomértie, qui con- 
lîifte dansïexaoaende ces dii^iea- 
fions 3 left'la .mefqre de retendue* 

j. Cequieft, ;eft.*ïlîendeplus 
tilair ; ou^plijtdt rien de fi clair. ' 

^ La mêm^é bhofe ne peut .être 
te n'être pfasiu niêtne temps. ' 

j*. Le tout eft plus grand' qu'une 

de fes |>wie5. 

<f.. Lçtput>.& fes parties prifes 
enfenttrle y fontia mètnt chofe. 

Aij 
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ï|. L Entretien 

7. Deux grandeurs égales 3î 
une troifième font égales entr'el- 
lès. 

8. Deux grandeurs qui jointes 
féparément avec une troifième ou 
avec deux égales y font même 
grandeur^ font égales entr'elles* 

j>* A grandeurs égales , ajoutez 
grandeurs égales : les touts feront 
égaux. 

10. De grandeurs égales j ôtez 
grandeurs égales : les reftes fe- 
ront égauxi 

11. Deux grandeurs font in- 
égales , fi jointes féparément avec 
une troifième,^ elles font des gran- 
deurs inégales ; de fi l'on joint à 
une grandeur deux grandeurs in- 
égales y la plus grande donnerai^ 
jplus grande quantité. Enfin , les 
moitiés font entre elles comme 
les touts. 

* ■ 

Définitions. 

12. Le point Mathématique 



SUR LA Géométrie; ^ 
eft une portion d'étendue fi peti- 
te y qu'on la fuppbfe fans parties* 

1^. Une fuite continue de 
points eâ une longueur. 

i^ La ligne eft une longueur 
conOdérée précifément comme 
longueur. 

i^. La ligne droite A^ eft la ng. u 
plus courte qu'on puifTe tirer en- 
tre d eux points A 6c B. 

Kf. La lignée courbe eft une li- fî^. 2. 
gne qui s'écarte de la ligne droite 
en allant d'un point à un autre j 
comme ACB, ou ADB qui pour 
aller de A ehvB s'écarte vers 
D. . 

ly. La ligne circulaire ou la cîr- Bg. 3: 
conférence GHI eft une ligae 
courbe qui a tous Çts points égale- 
ment éloignés d'un point intérieur 
L y qu'on nomme centre. 

18. Ainfî , toutes les lignes droi- 
tes tirées du centre à la circonfé- 
rence font égales ; 6c comme le 
rayon LG eft un& ligne de cette 

Anj 
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6' I. Entretien 

e^èce y tous les rayons du? mô-; 
lïie cerck. ou; de cercles> égauar 
font égaùse*. 

ij>, On.ciatend iici par cercle» 
la^cireonférence ou- la ligne cir- 
culaire GHI. L'arc GH en; eit 
•une portion. 

10% JTappelle firaplemcnt^to- 
pofition^comme j;ai fairaîllca)rs(i7)^^i 
celle qui ne fkiir qu'exprimer un»: 
yjinxé à dénaontrer. 

2rjF. Je nomme Probîêaie,.mre^ 
propofitîon qui dit qaael^uc chofb 
a« conftruîre &r à di^mcnU^ec 

Cela fijppofé ^ ije tfomtneîïde? i 
par la recherche des propriétëa 
dfi la ligne droite qjai eft la pl\is 
fifnpié. La ligné dcoitc pcmr êccer 

Î>eitpehdicujaire.^ oblique ^^paaraé* 

La Petfendiculaire j 
12. Celîi une ligne droite qui 
coupe une lîgne droite fans paa-* 
cher. De-là ,. ^ 

v.<4> Calcul' Iip;é«at^ N. il; 



svK EA Géométrie; 7 
Proposition I. 

^ J. Ckxrque point de laperpendi-- 
culhireefi également éloigné de deux 
points opp^tr de la- ligne qt^ elle 
coupe. 

Soit la perpendiculaire AB du Bg. 4* 
AC coupam DE par lé milieu. 

1®. Si chaque point de AB va 
s^àpprochant de lun des points 
oppofésD, E, par exemple de 
Ë ; AB fera perpendiculaire fans 
Fêtre X puiftju^elle panehera- corn- 
meBF. 

2,^. Siurr point feulGde la per- 
pendiculaire AC eft plus proche 
ée^Fun des points eppoféî, par 
exemple , deE ; AC fera droite "^ ^JV.^Jt; 
fansPêtre *, puifquelle s'écartera *isr./tf; 
de la droite en G. 

Or une chofe ne peut être & 
n être pas au mi^me tcmpsp*: donc "^N. 4^ 
chaque point de la perpendicu^ 
laire eft également éloigné der 

A m] 



8 L Entretien 

deux points oppofés de la ligne 
qu'elle coupe. 

2^. EuDpxE. Ainfi, une ligne 

dont chaque point eft également 

éloigné de deux points oppoffs 

d'une ligne droite, eft une per- 

^ pendiculaire. 

Triste. Sans doute. 

Proposition IL 

2^. Lapofition d'une ferpendicii-^ 
laire dépend de deux de /es points. 

i^/f. /. Si le point B , auffi-bien que le 
point A , fe trouve également:, 
éloigné des points oppofés C , D ; 
je dis que la droite ABE eft per- , 
pendiculaire. 

Voulez-vous quun autre point 
E de la droite ABE foit plus pro- 
che de C que de D, par exejn^ 
pie, en F ? ABE = ABF fera 

fN.iâ. ^"^ ligne courbe * contre la fup- 
pofition , puifque ABF allant de 
A en F , s'écartera de la droite 
AF, ou delà droite ABE* 



SUR LA GÉOMÉTRIE, 'fi 

Donc chacun des points delà 
droite ABE étant également éloi- 
gné des points oppofés CyD, elle 
eft perpendiculaire *. "^N.i^i 

x6. EuDoxE. Ainfi y dès que 
deux points d'une ligne font éga* 
lement éloignés^ chacun^ de deux 
points de la ligne qu'elle coupe y 
tous le font , & elle eft perpendi- 
culaire. « 

Proposition IIL 

27. Ariste. Etft une ligne kQ Bg. t^ 
ejl perpendiculaire fur une ligne DE, 
cflle-ci fejlfur celle là. 

Comme les points A , C , font 
également éloignés des points 
D , E * , les points D , E , le font *^.^-?- 
des points A , C : donc , de mê- 
me que AC eft perpendiculaire 
fur DE , DE Teft fur AC. 

Problème I. 

28. EuDoxE. D^un point donné Eg. 74 
A hors d^une ligne BC , tirer une 



i» r. Entretiew 

perpendkttlairrjur cettr ligne BC, 

Àriste. l^ Du point donné A i 
comme centre ^ je décris un arc 
de cercle coupant en deux points 
B , C , la ligne donnée. 

2?. Avec même ouverture de 
compas , mais' plus petite que la 
première > je décris des deux 
points de feéïion B , C , deux arcs 
qui fe coupent dans un point D* 
5^. Par les points A , D, je me- 
né la droite ADE ; & je dis qu'elle 
eff perpendiculaire; 

Le point A eft également éloî- 

tK.i8. S^^ ^^^ deux'poînts B-^ C^^y puii>- 
quel» dîftance^dfe part & d^autre 
a- pour mefute* des' rayons AB^ 
AC y du raêmr cerclb; Le poiîit^ 
D Peffde même , fe diftatide ayant 
pour mefurc dies rayons BD , 
CD y de cercles égaux ^ p^r la 
conftruâiom Or une ligne qui a 
deux points également éloignés 
de deux points d'une ligne , eft 

W.Jîtf. perpendiculïdre fUr cette ligne * r 
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SUR tAGÉOM'iTRïE. 1'? 

donc ADE eft perpetidicdaire^ 

S'il falloît abaiffer la perpendi- 
cJuIaire fur Pcx t remit é ê d'une li- 
gne CE , Ton pourxoir prolonger 
la Ihgm CE en R 

ip. EuDoxE. D^urrpofnt àontrf^^ ^^ 
A d'ans^ nfie- ligne B AG > ikvef une 
f^Yptnâktéaire. 

Arîste. 1^ lyu poîttt A , je- 
décris un arc quî^ coup^ enf deux 
points B 5 C , la ligne^ donnée; 

^^. ©e CCS poi-nts^., je- diéctîs 
avec même ouverrur^ de cotnpa^- 
àt^n^ ares qur fe coupent en D. 

3^ jTélcve k droite- AB^, & Je 
dis quellcefl: perpendiculaire; 

Le point A el¥ également élbi^ ^ 
gné des points oppofés^B^ C '^.y^'N.iii 

f)ar(t[ue fe dilhnce effme&rcepar 
es rayons AB, k€ y dW tttêm«- 
cercle; le point D'Ptfftdtemérae- . 
par la mêntie raifort r dtonc A0eflr 
pcrpien^îculairc *l *w^9i 



la I. Entretiik 

Problême IIL 

5 0. EuDoxE. Divifer ujte ligne 
en deux parties' égales, 

ï%. p- Triste, i". Des points A, B ,' 
;e décris avec même ouverture 
deux arcs qoi fe coupent en deux 
points C , D. 

a«. J'abaifle la ligne CD, qui 
coupe en £ la ligne donnée AB ; 
& je dis que EB = EA. 

Je tire les rayons égaux AC • 

•k.7«.AD,BC,BD*. 

Les deux points C, D fopt éga- 
lement éloignés des points oppo- 

rN.is.iés A , B * : donc CED eft per- 

*/7.itf.PS"diculaire furAB*: donc le 
point E de la ligne CED eftéga- 

fN.zj. lement éloigné des points A,B*; 
•doncEB = EA. 
^ EuDoxE. Par la même opéra- . 
tion , avec même ouverture de 
compas , o» partagera , ce fem- 
ble , une ligne en 4 , en 8 , en 
16 i &ç. Continuez de nous éclai- 
rer. 



SUR LA GÉOM'ÉTRIE. tj] 

Proposition IV. 

^l. Triste. D'un point donné 
hors J^ une ligne ^ on ne tire qi^une 
perpendiculaire. 

*Soit AB perpendiculaire fur f/j:./o; 
CD : je* dis que ÀE ne Teft pas. 

Le point Â étant également 
éloigné des points oppofés G , D ^ 
le point E , le feroit aufli * : or > ^^.iji 
E ne Peft pas , puifqu'il fe trouve 
entre C ^ B , qui Teft * : donc *N.5^; 
AE n'eft pas perpendiculaire. 

EuDOXE. Ainfijdeux perpen- 
diculaires fur une niême ligne 
étant prolongées à Pinfim y né fe 
rencontreront jamais. 

Ariste. Autrement on abaîfle- 

'roitdu point de rencontre A deqx 

• perp^naiculaires AB / AE , fufrk 

même ligne CD , ce qui n eilpas 

poffible*. *N.sÏ9 

Proposition V. 
^2. D^un point donné dans une 
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,14 !• EwTRtTiEN 

//g^»^ j (?« n élevé pas deufc ferpen-^ 
diculairts. 
.II. Soit AB iperpendiculaiue fuc 
CD.: )e dis que A£ ne left^p^* 
AB efl également éloignée des 
iàiéAif* .points C , ;D * : donc AE qui ^fe 
trouve entïe AB'ij&c AD*, pancbe 
vers D : donc AE n^ cas per- 
W.^ii. pendiculaire *• 

VOMique j 

j^aâ. ^^ . C eft une ligne AE quipao- 

che vers l'un des côtés de ja ligne 

- CE qu'elle rencontre, 

t PiCrpendicule AB , ou ipcâ- 

pendipubireji c'eftici ^meichor 

J'appelle réloignement <ia per* 
çpencûcule une ligne droite BE 
^comprife entre le pied de h per- 
ependiQulaire :5c le pied de l'abH-! 
que , parties du même.poînt A. 
CeU fuppofé ; . 



Proposition I. 

, ^4f. La ferpendicHlaire ejl la plus 
courte des lignes tirées tTttn point à 
mne digne. 

Soit la perpendiculaire AB avec ^g*lSi 
l'oblique AD ou AC. 

1®. Je prolonge AB en G ^ de 
moitié. Ainfi BA =BG. 

2?. Je tire Toblique JDG; & 
comme BDC eft perpendiculaire 
•fur la perpendiculaire ABh-^BG'*', ^u.iji 
DG=DA*. *^.:,j, 

Enfin y je, dis que AB < AD. 

ABG < ADG * : donc AB eft *^.j;^ 
moitié d^une ligne plus courte y 
& AD moitié d'une ligne plus 
longue , donc AB <î AD^ i^ 

Proposition II. ^ 

^y. Les obliques tirées du mime 
point Jiir la même ligne , font ê^ au- 
tant plus longues , quelles font plus 
éloignées de la perpendiculaire. 

Je dis que Toblique AC> AÎD Bg.iii 
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moins éloignée de la perpendicu- 
laire AB. 

l^ AD=DG , & AC=CG *• 
*N.if. 7?. A G E > ADE *. Ainfi , 
^N.ij. ACEG> ADEG *, car à la mê- 
me chofe^ajoutez chofes inégales: 
la plus grande fait la plus grande 
quantité. 

5^ Par le même principe , 
GED > GD , & par conféquent 
ADEG> ADG. 

Donc ACEG > ADEG >; 
ADG. 

Donc AC éft moitié d'une li- 
gne plus longue , & AD, moitié 
d'une ligne plus courte. 
Donc AC > AD. 
j^ Par conféquent , les obliques 
parties du même point y & égale- 
ment éloignées de la perpendicu- 
laire y font égales. De-là , 

L 

Bg.14. ^<r. Deux obliques AE, ÀF, 
appuyées fur le même point A dune 

perpendiculaire 
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perpendiculaire AB , avec mime^ 
éloignement EB =^ BF duperpendi^ 
cule ^ font égales. 

AE & AF tirées du même point 
A p font également éloignées de 
la perpendiculjtire AB , puifque 
EB = FB : donc AE & AF font 
égales *. *^i-^A 

Dailleurs le point B de la per- 
pendiculaire AB étant également 
éloigné des points E , F , puifque 
EB = FB i A reft de même * ; ^n.jz. 
doncAE:^AR 

Par çonféquent , fi les perpen- 
diculaires font égales , & les éloi- 
gnemens du perpendicule^ égaux; 
les obliques font égales. 

IL 

J7. ^ily a égalité de ferpendi^ 
culaires avec égalité ^obliques^ y les 
ilotgnemens du perpendicule font 
égaux. 

Soient la perpendiculaire Con> Bg. 
mune AB y & les obliques égales 
Tome II. B 



/ 
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AEy AF r je-dîs que BE:===BF. 

Si BE > eu <BF , robfî<io« 
ÀE > ou < AF*: or AE=AF: 
*Nji. donc BE *« BF* 

III- 

*%:*//• ^ ^» Z j perpendiculaire efi h mi-- 
me de part ir âMtre , quand ies 
(fbtiques fom égaler ^& ks eti^ne^ 
mens du perpendicufe jga»x. 

Soient CE & Cr , obtrques 
égales ; BF & BE ^ étoignenaen^ 
dwptrpendkok égaux : je disque 
BC eft la perpendiculaire de pa«t 
& (Famre* 

Sî BC étarvt perpeitdfeTïfaîre 
d^unepart^^BCA 1 étoit de Pautre , 
CE feroit Tohlique d*une part> 
tandis que FA fei oit Fdblkjue éga- 
•JN^iAÎe de Fautré part : or *' ^ FA >. 
FC=CE. 

Donc BC efl: la perpendicu- 
laire de pafpt & d'autre • 
^ I>^Ià ^ il les obliges font égs^ 
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les , & lesr éloignemens du per- 
pendîcule égaux , les perpendicu- 
laires font ^les. 

IV. 

J^. Si fèioîgnemem âuferpendi* 
cule eft le même y mais J oblique pltfS 
grande , la perpendimlaire ep plus 
grande. 

Suppofons BF=BE y maïs AF .. ^., 
> CE, Je dis que AB> CB. '^^ ^^ 

r^ Sî AB=CB, AF=CF 
= CE* *^r.j<r, 

a\ SiAB<CB, AF<CF, 
ou CE *. *^ -^^ 

Donc fi AF>CE#AB>. 



Enfin y venons aux paralfelcs. 
Les Faralleles. 

'/fO. Ce font des lignes qui étant 
mîfes à côté les unes des autres , 
font également éloignées dans 
tous leurs points correfpondants. 
De-là. B ij 



* .20 L Entretien. 
Proposition L 

l%./<^* ^ j. Dès que deux points A > B , 
^une ligne droite ABÉ ^ font égale- , 
ment éloignés de deux points C , D , 
dune autre CDF mife à eSté, les 
deux lignes font parallèles. 

S'il fe trou voit dans une des lî- 

. gnes un point G qui s'écartât y la 

ligne ne feroit plus droite contre 

"I^N.i^. l'hypotèfe *. Donc chacune des 
lignes ayant tous fes points égale- 
ment éloignés des points corref- 
pondants de l'autre , elles font 

TN'4o. parallèles *. 

Par qpnféquent ^ fi Ton fuppo- 
fe que deux lignes ayent deux 

f)Qint$ communs ^ ce fera mêfue 
ignc. 

^2. EuDoxE. Aînfi , deux li- 
gnes droites ne fe couperont pas 
en deux points: autrement, elles 
auroient deux points communs ; 
i& ce feroit la même ligne^ 
Mais avant que d'aller plus loin > 
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il s^agit de tirer par un point don* 
né B une parallèle à une ligne don* 
née X. 

JURISTE, l^ Du point donné B , Figrr: 
j'abaifle une perpendiculaire BF 
fur la ligne donnée x. 

a^. Sur la ligne donnée :v-j^le« 
ve une perpendiculaireGC==BF. 

5^ Je mené par B , G , une li- 
gne droite z. 

Et je dis que z eft parallèle kx. 

z étant tirée par les extrémités 
B , C , de deux perpendiculaires 
égales FB, GC , eft également 
éloignée de x dans deux points , 
& par conféquent dans tous fes 
points * : donc z eft parallèle à x. 

Avançons, ♦^^^^, 

Proposition IL • 

/f^. Deux parallèles prolongées à 
f infini ne /è toucheront jamais. 

Elles feront toujours égale- 
ment éloignées Tune de Tau- 
tré*: donc, &c* x *n^^: 
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PROPaSÎTION III. 

fig.iS. é^. Deux perpendiculaires AB, 
CD j^fur une Rgne EF jW parais 
tehs. 

Si Pune étoit înclméç vers Pau^ 
tre y^ elks fe reneoittreroicnt ^ 
comme AD , CD ; & d'un point 
D , Ton tîreroît deux perpendicu- 
laires DA , DC fur une Kgne 

IN. 3^^ droite EF , ce qui eft impoffiblc "•". 

Proposition IV. 

/f^. Dès qu^unêUgne ejlperpendi^ 
culaire fur deux lignes , eiles finr 
paralkks. 

Les d«ux lignes jointes pat une 
perpendiculaire font perpendicu- 
W.^7. laires fur elle * : or deux perpen- 
diculaires fur une ligne ibnt pa-* 
î*N.44. ralleks *• 

» Proposition V* 

Btg. j^. ^* Entre deux parallèles CD y 
EF > une ligne perpendiculaire Jur 



lune Peji fur Pautre^ 

Je dis que AB perpendiculaire 
for CD,rcftforEF. 

SîABperpencficiilaîrc forCD> 
ne F^toît pas for EF , EF fte Je 
fcrok pas for AB "** : dose EF in- W.57; 
dîrtée , comme GR, s^approche- 
roit de CD : donc CD & EF 
feroient parallèle* fens Terre * , < v^^c 
ce qui ne fe peut *'*^:^ donc AB^* ' 
perpendiculaire fcr CD , leH fuE ^'^ 
EP. 

Proposition VI* 

/fT/. Deux Rgnes otyZy paralle^ F$g.20^ 
tes à une rratfième ^y^fim fatalie-- 
ks entre etku 

Soir CBD perpendîcuîaîre fur 
af: elfe leftfur jr parallèle > & par 
conféqnent fur «*: donc ^'& 2i«jRF^^ 
font perpendiculaires fur CBD * : *i/^7^ 
or deux perpendicubires fur une 
ligne font parallèles "^«^ !!!N.44f 
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Proposition VIL 

lrfg.iT. /f8. Enfin deux lignes droit es faM 
parallèles y quand elles font jointes 
par deux lignes droites, intermediai^ 
res y égales y dom P une efi perpendi- 
culaire fur la première , & t autre 
fur la féconde. 

Soient AB & CD égales, ôc 
perpendiculaires, AB fur la ligne 
S i & CD , fur la ligne T. 

Je dis que S , T jointes par les. 
intermédiaires AB, CD , font pa- 
rallèles. 

Voulez-vous que T foit incli- 
née , comme VX ? AB doit ré-- 
. pondre à AD ; & CD , î XD : 
or XD > AD , puifique AD étant 
perpendiculaire fur VX , XD eifl: 
^^ oblique * ,/& que loblique eft 

r^iiV. PÏ"s longue *• 

Donc CD fera plus grande 
que AB. 

Voulez-vous que T foit înclî- 
oée en fens contraire f Par la mè^ 

me 
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tne raifon AB fera plus grande 
que CD* 

Donc , puîfque ABîî= CD, ^ 
& T font parallèles. 

^0. EuDoxE. Et fi deux lignes ^g^iri 
S yi ^ font parallèles , il eft évi- 
dent que deux perpendiculaires 
intermédiaires AB , CD , font 
égales*. nj^^^. 

Cela pofé, vous allez^ ^^^^^^^ F$g.2z, 
avec un Equerre ABC la hauteur 
ADE d une Montagne, & la ligne 
horifontale EFG depuis Fextré- 
xnité inférieure E de la hauteur 
perpendiculaire AE jufqu'au pied 
G ae la Montagne. 

JURISTE, i^ Je mets au point 
A du fommet Textrémité A d un 
Equerre font-long, enforte que le 
côté AB foie perpendiculaire à 
A D , & BC à plomb , ou parallèle 
à AD. 

2^. Je raefurt les côtés AB: 
BC. 

3^ Je fais de même au point C^ 
Tome IL G 
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4^ J'ajoute enfemble les côtés 
perpendiculaires 6c connus BC ^ 
tiG; ce qui me donne la hauteur 
perpendiculaire ADE : car BG 
• =AD entre mêmes parallèles 
fN.4p. AB , CD * ; & par la même rai- 
fon,HG==^DE. 

Enfin 5 j'ajoute enfemble les 

côtés AB y CH, parallèles à Pho-* 

jfifon ; & j'ai la ligne horifontalc 

EFG, puifque AB=EF , ôc 

*N.4^.CH = FG*. 

EuDoxE. Et après la ligne droi- 
te , je vois la ligne circulaire qui 
vient s'offrir. 

JURISTE. Elle vient à fon tour* 

La ligne Circulaire. 

^o.C'eft b cercle même re- 
gardé comme circonférence ; fie 
le cercle confidéré de k forte 
comprend 3 5o parties ou degrés ; 
le degré , 60 mimites » la minute , 
60 fécondes ; la féconde , 5o tier*- 
ces, ôcc* 
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Les cercles concentriques A , B, f^ig.s,}^ 
font ceux qui ont même centre C. 

Les ciercles excentriques fontf^^.^^^ 
ceux qui ont des centres G > H ^ 
différents , comme F> K, 

Proposition L 

j^T. Les cercles plus petits ont 
autant de dégréi que les cercles p lui 
grands* 

Tout cercle eftdîviféen 3^0 
dégrés * y donc &c. . *N./df, 

De-là , 1^. Les degrés des plus 
petits cercles font plus petits» 

2?. Dans deux cercles concen* 
triques , un degré du plus grand 
répond à un degré du plus petit, 

5*^. Dans les cercles concen*- 
triques D , G , chacun des arcs ^'^^^^ 
BC, EF, compris entre mêmes 
rayons HB , HC > a même rap- 
port à fa circonférence ; & les arcs 
BC, EF, de différente grandeur ^ 
mais qui ont même nombre de 

Cij 



/ 
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dégrés , font arcs femblabhs. 

Proposition IL 

J2. Le plus petit de deux cercles 
concentriques B , G ejlpar tout égale^ 
ment éloigné du plus grand. 
Fig.2S. Je dis que EB == FC. 

EH=FH, & BE-4-EH=: 
*N.i8. CF H- FH * : donc BE =CF ** ; 
^ ^'^' deux grandeurs qui avec gran- 
deurs égales , font grandeurs éga- 
les , étant égales. 

Ainfi , deux cercles concentri- 
ques ne fe coupçnt point. 

Proposition IIL 

BgA^. S 3* Deux cercles T , V , ne Je 
touchent en dedans cju^en un -point. 

Je dis que T, V , qui fe tou- 
chent en A , ne fe touchent point 
en B. 

Autrement, DB & DA, qui 

feroient rayons du même cerde 

*N j» ^ > feroient lignes égales * : donc 

\4^;CDA égaleroit CDB*: car à 
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grandeurs égales ajoutez même 
choie CD :les touts font égaux : 
donc GB=CDA égaleroitCDB. 
Or , CB < CDB * : donc T , V , *j^.^^, 
qui fe touchent en A^ ne fe tou-; 
chent point en B. 

Proposition IV. 

y/f. Deux cercles x ^z, ne fe rtg.17; 
touchent en dehors qt^en un point X. # 
' Je dis que XyZy qui fe tou- 
chent en A ^ ne fe touchent point 
en B. 

Autrement CB -+- BD .feroît 
une ligne courbe égale à la droite 
CAh-AD, formée des* mêmes 
rayons, & entre mêmes points 
C , D * : ce qui eft împoffible**. *iîj;^^ 

EuDoxÈ. Maintenant je vou-//, ' 
drois comparer la ligne droite 
avec la circulaire. 

yÎRisTE. Nous le ferons à Tin* 
fiant. 



Ciij 
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X^ ligne droite comparée avec ték 
ligne circulme. 

C'eft ce qui. demande quelques 
définitions fuivies de plufieurs pro-? 
pofîtions* 

Définitions de la Corde & d^ 

diamètre. 

^g.lS. / /. La corde AB eft une ligne 
droite qui va, d'un point à un au- 
tre du cercle y fans pafler par 1q 
centre H. La corde AB foutient 
deux arcs ^ un plus grand ADB > 
wn plus petit AEB, Quand or» 
parle fimplement d'arc ^ il s'agit 
du plus petit. 

Le diamètre FC eft une lîgno 
droite qui allant d'un point de la 
circonférence à un autre par le 
centre H , la divife en deux par-? 
«les égales. 

A i n(î le rayon FH eft un denii* 
diamètre.. 



1 
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Proposition L 

^(f. Dam h même cercle y ou dam 
les cercles égaux y les arcs égaux Fig.299 
AE^ , GDI 3 (im des^ordes égales. 

La courbure de ces arcs égaux 
étant uniforme & la même* ,*W'-^f* 
leurs extrémités A y B ^ ouG ^ I ^ 
font également disantes : donc 
les cordes AB , & GI qui mefu- ^ 
rent ces diftances égales y font 
égales* 

De- là y les arcs plus grands ont 
des cordes plus grandes. 

Fro?ositïon II. 

j/t Dans le même cercle , les cor-^ 
des égales fputiennent dès arcs égaux. 

La courbure de la circonfércn-* 
ce çft uniforme*: donc les arcs*N.j^; 

^ ^ * 

AEB , GDI , terminés par les tX'^Fig.^^i 
trémités des cordes égales AB ^ 
GI y font égaux. 
Ponc le;3 cordes égales foutienr 

m 
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nent des arcs égaux. 

De-là , des cordes plus grandes 
ibutiennent des arcs plus grands. 

Proposition III. 

ï%.^^. ^8. Une perpendiculaire AC j 
coupant la <:orde DE par le milietê 
B , ccupe tare DAE en deux arcs 
égaux. 
Je dis que Tare AFE= AGD. 
Le point A ^ ainfî que le point 
B, de la perpendiculaire AC eft 
également éloigné des extrémités 

?W^i. E , D de la corde ED * : donc les 
droites AE , AD , font cordes éga- 
les : donc elles foutiennent des 

♦N./7. arcs égaux * : donc AFE=AGD. 
^^. De-là 1 ^.La perpendiculaire 
AC coupant Tare DAE par le mi- 
lieu A , coupe la corde DE de 
même : car le point B > ainfî que le 
point A y eft également éloigné 

♦N.ii. des points oppofés D , E *. 

«iio. 2^. Deux arcs DF , EG , end 
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tre deux parallèles DE , FG font 

égaux. 

Car foît la perpendiculaire 
AC coupant par le milieu les 
parallèles DE, FG: les cordes 
AF , AG , ainfî que AD , 
'AE , font égales*, & les arcs*N./tf# 
ADF , AEG , aufli-bien que AD , 
AE ^ égaux * : donc en ôtant des *^*S7ji 
arcs égaux ADF> AEG les arcs 
égaux AD , AE , Fon a les relies 
DF,EG, égaux*. *^."J 

Proposition IV. 

6à. La perpendiculaire AC oui i^Jti 
coupe la corde ED par le milieu B , 
pajfepar le centre F. 

La perpendiculaire AC cou- 
pant la corde ED par le milieu B^ 
pafle par tous les points égale- 
ment éloignés des extrémités E , 
D de la corde *. Or le centre F*n;:2^4 
eft également éloigné des points 
E, D;^ qui font dans la/circonfét 
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.*/»:/7. rcnce * i donc la perpeAdicuIair^ 
AC, &c. 

Proposition V. 

H^JT^ ^^* ^^^ ^^^^ ABFC qui pajfe 
far k centre F, & coupe la corde 

ED perpendiculairement , la cqh^^ 
faut le milieu B. 

Je dis que BD = BE. 

Comme F, centre , jeft ^gale- 

*M/7. ment éloigné des points E > D *j: 

B , autre point de la perpendicii- 

*-^-^^iaire ABFC , Feft auffi* : donq 

BD^F^BE. 

Proposition VI. 

wig.31. ^^' Urte ligne ABFC (^i coupe 
la corde ED /7ar le milieu B , d^ 
p^ffe pa> le centre F> la coupe per^ 
pendiculairement. 

ABFC a deux points égal^ 
ment éloignés de E , D ^ fçavoîr 

*^./7. B , milieu de ED , & F , centre % : 
donc ABFC cft perpendiculaire 

*^^AfurED>. 
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Proposition VIL 

<f^. Deux tardes ne fe conpeiù ^^^^^ 
fùint par le miiieu twtei deux. 

Je dis que le point de feâ:îon F 
n'eft pas le milieu des deux co]> 
dcs AB , CD. 

S'il rétoit , EF tirée du centre 
E feroit perpendiculaire fiir AB 
& CD * , & par conféqucnt AB ifj/^^ 
êc CDferorent perpendiculaires 
fur EF * : ainfî , du même point *s.iri 
F d'une ligne EF , Ton éleveroit 
deux perpendiculaires FD y F6 ; 
ce cjui ne fe peut * : donc F n eft^*N.iij 
pas le milieu des deux cordeSm 

Proposition VIIL 

» 

6^ Deux corder AB> CD ^ éga-- Fig.s^^ 
kmem éloignées' du centre E , fira 
égales. 

Par le centre E , je tire les per- 
pendiculaires EH , El : donc AH 
cft moitié de AB > & CI % de^ ^ 
CD*. *^^^ 
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Cela poféj je dis que AH=s 
CI , & par conféquent ABsa 

ï °. Les perpendiculaires EH i 
El font égales , mefurant des dis- 
tances égales par la conftruaion. 
^N.i8. a°. L'oblique AE = CE * ; ce 
font rayons du même cercle. 

Or les perpendiculaires étant ,~ 
égales & les obliques égales , les 
éloignemens du perpendicule 
iN.jr. AH, CI, font égaux*. 
Donc AH = CL 
Par le même principe , fi deux 
cord es font égales , elles font éga<- 
lement diftantes du centre: car 
les éloignemens AH , CI du per- 
pendicule étant égaux, & les obli- 
fif.^4. qnes AE , CE, égales*, les per- 
pendiculaires EH , El ,• ou les 
^^■J7' diôances au centre E font égales *, 

Proposition IX. 

%,i4.' (T/. Les cordes qui/cm plus frU 
d» centre G , font ftm grandes. 



•^ 
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Je dis que AB > CD. 

L'arc AC -¥- CH H- HD -4^ 
DB > CH -+- HD. Donc AB 
^utient un plus grand arc que 
CD : donc AB > CD *. » ifjgi 

, 4 

•Proposition X. 

éf(^. Le diamètre eft la plus Ion'- . 
gue des lignes droites tirées d^ un f oint 
à un autre du cercle. « 

Je dis que le diamètre ABeft^^iJtJ 
plus grand que la corde CD. 

AB = CE -I- ED , deux demi- 
diamètres* : or la courbe CE 4-4 j^^^, 
ED > CD , droite entre mêmes 
points * : donc AB î> CD, TM/^; 

Proposition. XL 

6y. Ertfin , Ji la même corde AC i^j^t 
fe trouve corde de deux arcs AEC , 
ABC de cercles inégaux x jz; tare 
du plus grand contient moins de dér 
grés que larc du plus petit z. 
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Je dis que AEC contient nnoini | 

de dégrés que ABC. 1 

Si A£C contenoit autant de i 

dégrés que ABC> x auroic dans 

fon excès de grandeur plus de dé* 

•n./a grés que z\ ot x n'en a pas plus *• 

Problème L 

%-?7. <f ^^ EuDoXE. yms allez trom/tt 
le centre d'un cercle fajjant par trois 
points donnés A ^ B , G. \ 

Ariste. D abord je joins ces 

points par deux lignes droites AB, 

BG ; puis je tire fur le milieu de 

ces droites deux perpendiculai- 

^j^^iB. res* EF, GH , qui fe coupent en 

D ; & je dis que D eft le centre . 

i^ Les. perpendiculaires £F^ 

^ GH^fur le milieu des cordes AB^ 

♦j^itfo, BG paffent par le centre *. 

Q.^. D eftlefeul point par où 
elles paflent toutes deux, ne fe 
*N.42* coupant pas en deux points *• 
Donc D eâ le centre* 
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EuDoxE. Mais le cercle qui 
païïe par les points A > B ^ doit-il 
pafler par C f 

Ariste. Oui : DI étant perpen- 
diculaire commune fur 1dC> & 
IB y IC > éloignemens du perpen* 
I dicule égaux , par la conftrudlion > 
j les obliques DB, DC font rayons 
I ^aux , ou du même cercle *• *n.7W 

Problème! L 

6^. EuDOXE. Un arc de cercle 
étant donné , achever le cercle. 

Ariste. i^ Je marque trois 
points dans Tare ^ âc les joins par 
deux lignes* 

7?. Je mené fur le milieu de 
chaque ligne une perpendiculai- 
re ; & le point où les perpendi- 
culaires fe coupent,eftle centre *.*iv.tf<^ 

Or prenant pour rayon une li- 
gne ti-rée du centre à Parc donné ^ 
j'achève le cercle. 

De-là , i^ Deux cercles qui . 
ont trois points comnvins y les 
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ont tous. 2®. Deux cercles ne fc 

coupent qu en deux points» 

Problème III. 

%.i7. JO. EuDoxE. Mais s il faut 
trouver le centre cTun cercle donné 
GBC • • • 

Aristb. Il fuffit de tirer par le 
milieu I de la corde BC une per« 
pendiculaire GH. Le milieu I^ 
de la perpendiculaire fera le cèn- 

•//•tfo.tre'*', puifque la perpendiculaire 
qui coupe la corde par le milieu ^ 
eft un diamètre ou double rayon y 
dont le milieu eil le centre. 

Problème IV. 

figjy. 71* EuDoxE. Enfin , coupons, 
un arc BHC par le milieu. 

<v!.7o. Triste. Du centre trouvé D *; 
je mené fur la corde BC une per^ 

fendiculaire DIH , qui coupe 
arc BHC en deux parties éga-- 
fN./».les*. 

De- là, les Sécantes. 

Les 
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Les Sécantes. 

72* Ce font des lignes qui cou- 
pent le cercle : il y a Sécantes ex« 
rérieures ôc Sécantes intérieures» 
Celles-là vont d!un point exté- 
rieur couper le cercle ; celles-ci^ 
d'un point intérieur» 

Proposition L 

• 7 i^ Si dun point A hors du cercle i^ ,^ 
on mené fur la famé convexe piu^ * 
fleurs lignes ; la ligne AB qui pro^ 
longle pajferoit par le centre D ^ ejl 
plus courte que toute autre. 
^ Soit le rayon BD = CD * ?.^^»; 
Je dis que AB < AC. 
AB-HBD<AC-hCD* m^^,; 
Donc AB < AC * ; car fi Ion ^^j:/^ 
joint à grandeurs égales des gran- 
deurs, inégales ^ celle quidonn«; 
la plus petite eft laplus petiter 
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Proposition II; 

on y mené piujieurs lignes qui le troe- 
verfent jufqtf à la partie concave ; kk 
iigne AC quifa£epar le centre B^ 
^, la plus longue. 

Je dis que AC!?^ AD,. 

AC =^ AB -+- BD rayon égal à 
*^^MC *. Oi; ABD> AD **. 

*^' FrOP051TIîON III.. 

%.;jio. T-j!. La plus longue das Sé<anttss 
mt<érieures ABC , AD eft. celle quii 
^paJTepar le centre B. 

Je dis que ABC > AI>,- 
ABC= ABD y puifque BC 
<»(?.iit;*«BD * , rayon du même cercle :; 
«w.?/. or ASn. >- AD ♦ : donc ABC>i 
AD. 

• FR.OP'OSftTIîON: IV,. 

• * 

«^.4;r; ^tî!: 6ï df^ deux points A > D ,, ^é- 
làtciji^cmféremfi j on tire deu:f^ lignes. 

AJ3;^UE;,2W^ coH^enten. d«dans:st; 
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la ligne AB qui prplçngée p^ffèroit 
par Je centre C , efilaplus courte. 
Je dis que AB < DB» / 

Le rayon AB«rhBC=^DC, 
rayon < PB-hBC * ; donc AB *n.j/j 
H-BC<DBh-BC : donc AB 
<î DB ^ : car la grandeai^ quî*^.xri. 
feinte à k mêm^; y donne une 
quantkié plu« petite^eft plus pçtice.. 

Proposition V,. 

77. D^tm p^imR hors du cemn ^^s^'fSk 
Al y on mené à la circonférence deux 
lignes égales. 

S<j)it AB£F^ rayon perpendîfr 
cuiaire fur la corde GIl -. 

Je dis que BG s= BH» 

La perpendiculai;re commune 
B£ paflant pair le centre A > cou* 
pela corde GH par le^ milieu* :*N.«Rr 
donc les élôignemens du perpen* 
dicule EG , EH , font égaux ^ fie 
ta perpendicutajire BE efi la^i^ê^ 
me;^ ât nar cohféquent f oblique 

bg«=bh:*. ^^^ 

B&iî 
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Proposition VL 

fig^4J. 78. Enfin ,fi une ligne droite: CE-^ 
FD , traverfe deux cercks concen^ 
triques , fes parties comfrifes entre 
les cercles /dm égales. 
Je dis que CE «» FD. 
Du centre A/ur la corde GD,ott 
EF, f élevé la perpendiculaire 
AB: doncBC = BD,&BE=:i 
*N.tfABP * ^ puîfque la perpendiculaire 
tirée du centre coupe la cotde par 
le milieu^ 

Doiic^ fi de BC on ôte BÈ, 

& que de BB on ôte BF ; refte 

*X.j(K CE=^ FD * : car de grandeurs 

éjgales y, ôtez chofes égales ;; les 

reAes font égaux* 

Et la Tangente, vient à la futte, 
desSécames. 

La Tangente^ 

«i:*^* 7$,^ Ceft une perpendîculaîi» 
AC: fuc lextrémitd d'un rayoïi 
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De-là , 1**. Le rayon touché eft 
îperpendiculaire fur la Tangente *• * Ni27i 

2^. Si une perpendiculaire cou- 
pe la Tangente au point d'attau^ 
chement , elle paffera par le cen- 
tre ^ étant .même chofe que ^e 
rayon : autrement ^^ il partiroit du 
point d*attoudiement deux per- 
pendiculaires , le rayon & la per- 
pendiculaire qu'on fuppofe cou^ 
per la Tangente; ce qui n eft pas 
poflible** *N.jfi 

-Proposition I. 

8q. La Tangente ABC ne tm^ f%^ 
che^ le cercle que par un f oint Q. 

Je dis que fi C touche ^ B ne 
touche pas. 

Le rayon DC étant perpendî* 
culaire fur ABC*, DB eft obli-*^-^;^^ 
que ♦ : donc DB> DC **. '%^^- 

Donc fi C touche , B , extré- ^^^ * 
mité de rahlîque DB plus grande 
que DC;^ net04châpas^ 



Proposition^ IÎ- ; 

fe entrç la Tangente ^ le cercle. 

Je dis que CE tirée du V^}^^ 
4*attouchement C entre la Tait- 
genre BC & le rayon CJ?, pafle 
dans le cercle. 

i<^; Puifqaje BC eft perpehdicUf* 

laîre fur CD , CE eft oblique à 

^^7Si CD y & CD oblique à CE ^;r 

ainfi Ton peut tirer du centre* D 

une perpeadicu^irç DF f«r CE. 

2^ La perpendiculaire DF eft 

^N.J4. plus courte que Foblique CD "^^ 

qui eft rayon : donc F eft dans ï& 

cercle. ^ 

Or F eft un point de la lî$;îiè 
CE : donc CE pafle dans leccrçle,. 

%.4«i ^^- ^"^^^ '^ Tangente AB à^k 

' cercle C , on peut tirer par te poinf^ 
d'attouchement A unt in§niti de lit 
gnex circulaires^ 
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*°. Prolongez le eayoji AD ea 
E: & de E, comme cewre^dé* 
crivez par A le cercle AFA^ C ^ 
ayant le rayoa plus grand*. 

2^. Le rayon. AD -4^ DE pou^ 
vant être prolongé à VinRai , vous; - . 
ferez pafier par A des cercles à 
Hnfim y toujours plus grands ^ ôc 
* qui n'auront qu'un point A de 
commun*. *iK/A 

Or ces cercles ne toucheront la 
tangente AD qu'en »n point *^ *^ ^-45. 

Donc cMre la Tangente 6c le 
^ircle «, ôcc. 

Problème L 

8^ . EuDoxE. Tirer une Tangen- BgATA 
te fur m point d^nni^ ^ 

Ariste. Je mené d'abord u» 
rayon^du centre G au point donné- 
A ; puis une perpenalculaire AB 
fir/rextrémité A du rayon * i 6c *n:29x. 
AB eftbiTangente *^ *i^,7 jb^. 
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Problème IL 

Bg.48. ^4* EuDOXE. D^ un point D hort 
du cercle , tirer une Tangente. 

Ariste.i^. Du centre E je tiré 
une ligne droite ED au point dort- 
xiéD. 

qP. Je mené une Tangente 
FAG par le point Â y où la droite 
ED coupe le cercle ABC* 

3^. Je décris un cercle concen-i 
trique par le point donné D. 

4^ De ce point D> je tire une 
corde DH = FG : & je dis que 
DH eft la Tangente qu'il falloir 
tirer. 

Les deux cordes FG & DH 
étant égales par la confiruâion ; 
font également éloignées du cen-j. ' 
^N.6^ tre dans tous leurs points * : 

Donc elles ont même rapport 
au cercle concentrique intérieui 
^N.i:t. ABC * 

Or FG eft Tangente ; donq 
DH Tefi^ 
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8 ^. EuDo^E. Du même point Fig,^^. 
A > je tire deux Tangentes Afi , 
AC : font-elles égales ? 

Arîste. Sans doute: i^'Mê* 
me oblique AD. 

tiP. Eioignemens du petpendi- 
cule égaux DB, DÇ, rayons dti 
même cercle *• *iV./^. 

Donc les Tangentes AB , AC 9 
qui font les perpendiculaires* ,*2V7> 
font égales *. W.itf. 

Et après la Tangente vient le 
5inuâ d'un arc. _^ 

Le Sinus. 

SS. Ceft une perpendiculaire ^ig.so, 
tirée de lextrémité d'un arc ou 
d^un rayon fur un rayon qui ter- 
mine l'autre extrémité de Tare; 
AB eâ Sinus de Tare AC. De-là. 

I. 

Sy. Le Sinus Sun an étant pro- mg.soi 
longé jufquà la circonférence ^de^ 
vient corde £un arc double. . 

Tome IL E 
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Son le Sinus AB prolongé eti 
D : je dis que lare ACD foutenu 

Far la corde ABD eft double de 
arc AC dont AB eft Sinus , ou 
queAC=CD. 

Le rayon EC , qui part du cen- 
tre E 5 coupant perpendiculaire* 
ment la corde ABD perpendicu*^ 
*s.S6.h\vc fur EC *, coupe Tare ACD 
^NJ8. par le milieu * : donc AC=CD. 
Ain(î le Sinus d'un arc eft la 
moitié de la corde qui foutient 
un arc double. 

IL 

88. Dans le même cercle , deux 
■ ' Sinus égaux donnent des arcs égaux. 
Soit le Sinus AB *= BD ; je dis 
que AC = CD. 

Le rayon EC eft une perpen-^ 

diculaire j qui partant du centre ^ 

coupe la corde AB-J-BD par le 

. ♦N.^i. milieu * , & par conféquent Tare 

^Nji?. AC -+- CD * : donc AC= CD. 
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IIL 

Sp^ Dam ie même cercfe , les Figjo. 
^rcs égaux donnent des Sinus égaux^ 

Soit Tare AG=CD : je dis que 
leSinusAB = BD. 

Puifque AB tft perpendiculaire 
fut EC*, EC reft fur AB+BD**. *^-5^- 
Or une perpendiculaire qui cou- 27^ 
pe Tare AC -+- CD par le milieu , 
coupe de tnême la corde AB -4- 
BD * , donc AB ^ BD. *^^, . 

Enfin les Lignes nous ont con^ 
duits aux Angles, 

EuDoxE^ Et le plaifir de voir 
des vérités qui s'élèvent comme 
par dégrés les unes fur les autres 
me rappellera bientôt dans votre 
Cabinet» 
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IL ENTRETIEN. 

Sur les ylngles. 

EuDoxE. ¥ E m en fouvîens i 
J Arifte ; il eft queftion 
d'Angles ; & ces figures qui par- 
lent d'une manière l\ efficace aux 
yeux Ôc à l'imagination , réveille- 
ront nos idées ^ âc foutiendront 
l'attention de Pefprit. 

JURISTE. Commençons par quel* 
ques définitions. 
Fi£ il. 9^* ^^ furface eft une étendue 
confidérée précifément comme 
longue & large. 

La furface plane ou le plan CD 
eft une furface dont toutes les par- 
ties font tellement fituées, qu'une 
ligne droite qui tourneroit det 
fus immédiatement , en touche- 
roit tous lés points également lans 
obftacle. 
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Ainfi le plan eftcompofé de 
lignes droites & parallèles ^ qui 
ne s'écartent en aucun fens, 

C^eft le contraire dans la furfa-f»i:./^. 
ce courbe AB. 

^i. Un plan borné par une H- F/g:./ j. 
gne circulaire eft un cercle entier 
. EFGHL 

Le demi-cercle EFGI eft la ' 
partie du cercle terminée par la 
moitié EFG de la circonférence ^ 
& par le diamètre El G.. 

Le quart de cercle EIF eft la • 
quatrième partie du cercle , & 
par conféquént il a pour mefure 
de fa grandeur un arc de po de- 
grés*. ^ *M/0. 

j>2. Uangleplan AnC dont itF/^./^. 
s agit , eft une furface^omprife 
entre deux lignes écartées d'une 
part , & réunies de l'autre en un 
point B > qui eft le fommet de 
l'angle. 

L'angle mixte eft formé par une 
ligne droite & une ligne courbe.* 

Eiij 
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Les deux côrés AB , CB cfe 
Pangle rediligne ^dont il eft que* 
ftîon , font de« lignes droîies» 

L'angle fe défigne par trois 
lettres A, B , C^ dont la féconda 
foit au fomniet ^ ou par une (èule 
* B qui foit au fommet* 

Si les cotés d'un angle font 
prolongés après la feâion , il (e 
forme des angles ABC > DBE ^ 
oppofés au fommet B* 
FtgfS* 93' L^ mefurc d'un angle eft 
l'arc qui a pour centre le fommet 
de cet angle , & pour rayoas les. 
côtés du même angle. 

Qu'un rayon AB fafFe tin iour 
fur un centre B : tandis que Fex- 
trémité A décrit la circonférence 
ACIE;^n point quelconque F 
du rayon BA décrit une ligne cir-* 
culaire concentrique FGH. De* 
là , tandis que l'extrémîté A dé.-* 
crit un arc ACd^une quantité dé-^ 
terminée, qui foît, par exemple ^^ 
la quatrième partie de la circoi»^ 
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férence , le point F décrit un arc 
FG femblabie , ou qui eft la 4^ 
partie d'une ligne circulaire con* 
centrique FGH : donc la fur- 
face , l'ouverture, ou la grandeur 
de Tanglc ABC , formée d'arcs 
femblables à Parc correfpondant 
AC de la circonférence répond à 
cet arc : êi par conféqueût la me^ 
fure d'un angle cû Tare qui a pout 
centre le fommet, & pour rayon , 
les côtés de l'angle. 

Ainfi^ les angles qui contien- 
nent des arcs égaux , ou fembla^^ 
blés , font égaux. 

L'angle droit ABC a pour me»- 
fore un arc de po dégrés , & c'eft 
un quart de cercle *. . *k.^j.^ 

L'angle eft-il plus petit qu'un 
angle droit ? c'eft un angle aigu 
CBD. Plu^ grand qu'un angle 
droit f.c'eft jun angle obtus ABD. 

Si une oblique coupé deux pa- f^*/*. 
ralleles , il fe forme des angles 
aigus 6c des angles obtus en de- 

Eiiij 
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dans & en dehors ; les *uns Inter^ 
nés ; les autres externes. Lçs aigus 
internes F , G , ou externes K , L^, 
coaiparés enfemble , font alternes ; 
les obtus H> I, ou M, N, de 
même. F , N , ou G, M font in^ 
ternes de même côté. 

Il y a des angles qui ont leur 
fommet au centre ^ dgiutres qui 
ne l'ont pas* 

£c7Doa:e. Hé bien , comparons^ 

les fuccelîlvement , mefurons les 
uns & les autres , voyons-en les. 
difFérexiites propriétés* 

Ari^te. Nous le ferons dans 
quelques propofîtions , dont les 
précédentes répandront la lumiè- 
re fur \qs fuivantes.. 
< 

Des Angles qui ont leur fommet 

an cfntre.. 

Proposition L 

Bg.S7. $4^ Deux. Angles droits ABC>, 
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^ 'ABD , valent j pris enfemble , un 
à^i^cercle. , 

Chacun vaut un quart de cer- 
cle , ayant pour mcfure un arc de 
po degrés *• Donc les deux , pris *N^i« 
enfdtoble, ayant pour mefure la 
demi - circonférence CAD ^ va- 
lent un demi-cercle.. 

De-là , i^ Toutes les lignes 
CB, FB, EB , GB , &c. qui 
tomberont d'une part fuf; k mi- 
lieu B du diamètre , formeront des 
angles , qui tous enfemble , vau- 
dront deux droits y ayant pour me- 
fure la demi-circonférence. 

2?. Quatre angles droits ABC , 
ABD y CBE, DBE , valent le cer- 
cle. 

Proposition H. 

■ 

^y. Une perpendiculaire fur uneFig.sS., 
ligne fait avec elle deux angles droits. 

Soit AB perpendiculaire fur 
CD : je dis que les angles ABC,, 
ABD^> font droits» 
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De B , je décris îe dcinî*cercl_ 
CEAFD y dont le diamétre*^ft 

La corde AC = A D > puifque 
le point B de la perpendiculaire 
AB étant également éloigné des 
points oppofés C» D^ par lacon* 
*Ni2i. ftru£lion , le point A Tcft auflS "^ : 
*i^./7. donc* l'arc AEC ^ AFD * , puif- 
ue les cordes égales foutiennene 
les arcs égaux : ainfi » chacun eft 
de po dégrés ^moitié de la demi* 
circonférence CAD ; & les an- 
gles ABC , ABD , ayant pour me- 
fure un arc de po dégrès , cha* 
*K^4- cun ; font droits *• 

De-là., un angle de po dégrés ^ 
ou formé par deux perpendicu» 
laires , c'eft même chofe , c'eft- 
à-dire , un angle droit» 

Proposition IIL 

f^i^i^* p(f. Une ligne AB ^ qui fait avec 
fine amrt CD deux angles droits ^ 
ijl p&rpendiçutaire^ 
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Puifquc les cordes AC, AD 
foutenant des arcs égaux dans 
Thy pothèfe , font égales * , le point * ^-^^^ 
A eft également éloigné des points 
C^D; le point Breftauflî*,puif-*N^». 
^ue BC & BD font rayons du mê- 
me cercle : donc AB qui a deux 
pomts également diftans^ chacun^ . 
de C ^ D > eA perpendiculaire *• ♦n.i/. 

Propositi on IV. 

JP7. Les deux angles ABC j^'Sf9* 
CBD y faits par une ohliaue CB fur 
tine ligne droite > vahnt deux droits. 

Prisenfemble , ils ont pour me- 
fure la demi- circonférence ACD 
décrite du centre B y mefure de 
deux droits* : donc ils valent *N.^4« 
deux droits* 

Pr OPOSITION V* 

^2^ Deux Angles oppofés aufom- ^-/j?^ 
met/ont égaux^ 

l^ Les aigus ABE y CBD , 
font égaux * : car joints féparé- * k «^ 
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ment avec le même obtus ABC, 
*2/.^7. ils valent d^ux droits K 

2^ Les obtus ABG , D^E font 
égauxjpar la même raifon. 
fî^.^j. 3^. Tous les droits font égaux *• 
Donc les angles oppofés au 
fommet font égaux* 

Sinus des angles^ du des arcs, 
*spj. "iÇ^ures des angles * , c'eft même 
chofe. 

Cela pofé , 

Proposition VL 

pp. Deux angles de même e/pèce 
qui ont les Sinus égaux .font egmx^ 
Ces angles ont pour mefùrô 
*N.^5. des arcs égaux*, puifque les Si- 
nus égaux donnent des ores égaux: 
donc ils^fonr égaux.. 
• 
Proposition. VIL 

1 Où. Les angles égaux ont desfi^ 
nus égaux.. 

Ces angles ont pour mefure 
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des arcs égaux : or les arcs égaux 
donnent des (înus égaux *. *2^./<f. 

Proposition VIII. 

JO I. Une oblique BC entre deux Fig.^o. 
faralleks AB , CD ^ fait les ^angles 
atternes égaux. 

Je dis d'abord que les alternes 
aigus ABC j BCD* font égaux. *if.^j. 

1^. De B , décrivez l'arc CE ; 
& de C 9 Tare BF : ce font deux 
arcs de cercles égaux , puifqu*ils 
ont même rayon ^BC=CB* 

2®, Tirez les perpendiculaires 
C A y BD : elles font Hnus des an- 
gles * ABÇ, BCD , & ces finus*N.5^. 
font égaux étant perpendiculaires ^^^^ 
entre ntêmes parallèles*. *n.4o; 

Ainfi les angles ABC , BCD , 
ont des iinus égaux ^ & par Oon- 
féquent des arcs égaux *. *N.S J, 

Donc ayant mefures égales ; ils 
font égaux. 

Je dis enr fécond liçu que les 
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«f^.^7, alternes obtus BCG/CBH font 
égaux. 

L obtus BCG avec l'aigu BGD 
*N57 vaut deux droits *>. 

L'obtus CBH avec Taîgu ABC 
* N. =BCD *, vaut auffi deux droits* 
xo/. Donc les obtus BCG , CBH 
* N. I. font égaux *, puifque deux graa- 
deurs i qui jointes féparément 
avec grandeurs égales , font gran- 
deurs égales , font égaies. 

Proposition IX* 



Fi^.^o* 102. Deux lignes AB, CD ; 
font paraUeles lorfqt^une ligne BG 
qni les cQufe , fait les anglfs alterr. 
wségmoQ. 

I ^ Les: angles akerncs ABC l 

. BGD,, étant égaux, les arcs CE , 

BF , q^len Som la mefure , ôcpac 

conféquent les Sinus CA , BI>,; 

♦N.^^. font égaux *• 

2^ Ces deux Sinus égaux font 
ÎN.»tf.deux perpendiculaires égalçs*^^ 
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qui joignant les deux lignes AB > 
CD , font mefure« égales de leurs 
diftances. 

Donc AB & CD font paralle- 

Proposition X. 

10^. Enfinffi une oblique EFp^g.^^i 
toupe deux parallèles , les angles in^ 
ternes 'R^J}^ de même cêtè vakm 
deux droits. 

Les angles B & A valent deux 
dro^*: or l'angle D = A alter-*N.^7; 

Donc B & D valent deux loi.^ * 
droits. 

lO/f. De-là , i^. Les angles ai- 
gus £ ^ D ^ de même côté font 
^aux : car l'angle alterne D = ^ 
A*, & A = E oppofé au fom-joj/^"^ 
met*. ?N.^ri' 

2^ Les angles obtus de même 
côté B7*F , font égaux de même , 
puifque F-4-D, ainfi que B-^- 
fi = D , vaut deux:droits *• * n.^7.' 
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rig.<^i. lOj.^^.Si deux angles inté- 
rieurs ABC, BCD , dt même cô*- 
té valent moins que deux droits ^ 
lies lignes AE , DF , coupées par 
l'oblique BC, ne font point paral- 
lèles , & par conféquent elles le 
rencontreront. 

loS. EuDoxE.^Siis comment 
partagez-vous un angle en deux 
également? 
Bg.64. y^RîSTE. 1^ Du fommet B ^ je 
décris un arc AEC. 

2^. Je mené la "Corde AQ? 
5^ Du centre B , je tire une 
perpendiculaire B DE fur la corde 
*N.28. AC *. ^ 

Et je dis que l'angle ABE = 
EBC 

La perpendiculaire BDE par- 
tant du centre B , coupe par le 
,*jv.^j. milieu D la corde AC *, & par 
fM/ff. conféquent Tare AEC *: donc 
, Tare AE =2 EC ; don? Tangle 
ABE = EBC , ayàm même arc 
pour mefure* 



surlaGéométrie. 6^ 
^ joy. EuDoxE. Et silfaut tli-^i:-^^ 
vîfer un quart de cercle AEC , ou 
un arc de po dégrés, en deux par- 
ties égales . • • . • 

Triste, i^ Du Centre B, je 
fais un angle ABC dont les côtés 
comprennent l'arc, AEC. 

a^. Je partage cet angle en 
deuxégalement * ;, & Tare AEC * ^• 
eft coupé par le milieti. 

io8. EuDoxE. Ou d'un point p^^^y^ 
donné A dans une ligne droi^ 
AB ,. faire un an^e égal à un an- 
gle donné CDE. .. . 

Âriste^ i^ Du fommet D de 
Taogle donné 9 je décris un arc 
CE compris entre fes côtés. Puis ^ 
avec même ouverture de, com- 
pas y du point donné A > je décris. 
unarcBFG. 

éol^. Tirant cordes égale? CE.^ 
BF , j'ai arcs égaux CE , BF *. * v.jj. 

Enfin j je mené de F en A la 
droite FA ; & fongle BAF=^ 
CDE * , puifqù'ils ont pour me* ^sj. 
TomeÎL. E ... 
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fure arcs égaux., par la conftruc^ ] 

tion. I 

B C6 ^^P-^'^^ozE. Enfin > d'urk | 

^* * point donné F hors d'aune ligner ; 

BÛ y rirons une ligne qui faffe^ j 

avec elle un angle donné D* | 

Aristb, 1°. J'élève fur la dor^ i 

née BC une ligne BE faiiànt avec ^ 

elle un angle CBE égal à Tanglô ! 
*j^. donné D*r 
^pa^ 2^^^ Du point donné F, je tire: 
une ligne FA parallèle à la ligne: 
^N.44..élev^eBE*. Et iangle FAC foiv 

mé par la parallèle & la ligne don- 
i^ée eft rangle qu'il falloii faire :. 
xar rangleFAC=EBC=a=Dipuif- 
que deux parallèles coupées par 
lUie oblique, font les angles ai»^ 
^N.guî du niême GÔté^gaux *, 
î^^4' £c;DO-y£. Aprèscela, je vou»; 
Kvre à vous même» 

AkisTE^ Nous pafFerons donc 
à d^aqtres angles , employant en- 
core & Définieions , & PropoS-^- 

blêmes^ > ^^ 
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Les Angles qui nonufas kurfom-' 
met au centre. 

Ce font des angles qui ont leur 
fomoret à la Girconfërence j en- 
tre la circonférehce & le ce ntr ^ 
ca hors de la circonférence» 

D É F 1 N I r I G N s,^ 

JIO» Angle au centre ABC eôj7,w^. 
un angle dont le fommet B eft au 
centre. 

Angle infcrit ADC ou à la cir- 
conférence^ eft celui dont te fom^* 
met D fe trouve à la circonféren- 
ce ^ & les cotés AD y CD dans 
le cercle» 

Angle ciremfcrit EFG efi U» 
angle hors du cercle > mais dont 
tes côtés touchent le cercle. FtgM^ 

JII. Petit Segment P ; C*éff h 
plus petite portion du cercle coni- 
prife entre la cordje & la circonfé* 
sence ; grand Segment G > la plus 
grande^ » •• 

F if 



V. 



6S IL Entretien 

yingle du petit Segment ABC>. 
cft un angle formé par la Tangen- 
te AB & la corde BC , & qui 
comprend le petit Segment P. 

V Angle dti grand Segment CBD 
eft fait par la Tangente BD & la 
corde BC ^ & comprend le grand 
Segment G. - 

BECeft angle dans le petit Seg-- 
ment ; BFC, dans le grandi. 

Proposition l. 

TTl. U Angle du petit Sègmera 
a pour mefure la moitié de, îarcfouT 

Bg.ây.^^^P^^ /^ corde. 
■^ * Soient la corde BC parallèle 

au diamètre £F y ^ le diamètre 

perpendiculaire GïJ , qui paflaac 

par le. centre l,. & coupant peth 

peftdicqlairement lei diamètre EF 

auffi-bien que la corde BC paralr 

*N.4tf-Iisle *5 coupe lediamétre EF > la 
COfds BC ôc par conféquenf l'arc; 

•Wtfj.BGC parle railîeu*^. 
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Je tire le rayon IBperpendîCiH 
îaire furla Tangente AB*; & ]ç*N.7^. 
dis que l'àn^^le ABC a pour mefu- 
te Tare BC^, moitié de BGC. 

i^ L'Angle ABI eft droit * /iv:^j. 
étant formé par la Tangente AB 
& le rayoïi perpendiculaire, 

L'Angle EIG eft droit auffi , 
puîfqu'il eft fait de même par deux 
perpendiculaires IG , EÈ. Voilà». 
deux angles égaux. 

a^. L'Angle CBI dans le pre- 
mier y. & Tangle BIE dans le fe^^ 
cond font égaux *> étant alternes. * N. 
Otez des deux droits , égaux , les "^' 
deux alternes égaux : Tes reftes: 
ABC , BIG font égaux *. *2sr. lo^ 

Or Fàngle au centre BIG a» 
I pour meiure Tare BG *. */^yi^ 

Donc l'angle ABC l'a de même. 

Proposition IL. 

itZ:^ .M^ingk du grand Segment 
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a four mefwte la moitié de Fore 
grand Segment* 
ms^^f. Je dis que F Aiîgk CED a pai 
mefure Tare BH, mmûê de l'ai 
BHC 

UAttgle CBD = CBiHr-IB 
• N. or CBI = BIE alterne * ^ & IB: 
901. — EIH droit aufli : donc CBl>l 
= BIE-hEIH. 
Mais BIE -+- EIH a pour me** 
^NstsS^^ Tare BH * : 

Donc l'Angle CBD a pour me»* 
fure l'arc BH,. 

Proposition IIL 

f^,y^a/' -TI^ L Angle à la circonférentt 
ABC a pour mefme la moitié et 
Parc AC fkr lequel il e^ appuyée 
Les trois Angles ABD , CBE^ 
ABC , pris enfeitable y ont pour 
mefure la valeur dr la demi-cir- 
m^4. conférence * 

Or ABD a pour mefure la mot- 
tîé de Tare ABi & CB£ ^la moîr 
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de lare BC* : donc ABC *^^ 

pour mefixre la moitié de Tare ri8^ 

\ ces trois moitiés faifaat la 

îmi-eirconférence. 

Ji/. De-là^ i®. Tous les An* 
;les infcrits , ou à la cîrconféren* 

> appuyés fut le mêm>» arc font 
fgaux y ayant m:ême niefure» 

rt^. L'Angle à la circonférence pig^i^ 
[ABC appuyé fur le diamètre eft 
Iroit , puifqu il a pour mefure la 
moitié de la 3emi-circonférence^ 
©u la valeur de 90 dégrés. 

EuDOXE. Et cela peut donner, F%->^. 
ce femble ^ une manière d'élever 
une perpendiculaire fur Textré- 
mité B d'une ligne AB; 

JURISTE. Oui : car d'un centre 
C pris à volonté , intervale GB ,. 
-décrivez un cerde qui coupe U 
Ëgfie AB y paflant par l'extrémité 

Enfuîte tirez wa diamètre DCE 
paie le. poim D y où le cercle coor 
pe la Êgne donnée AB«. 
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Elevez enfin , fur Textréfflite B| 

la ligne BE ^âc B£ fera la perpen- 

*^j?i. diculaire * y puifque Pangle DBE 

fera droit , étant appuyé fur le dia^ 

métré DCE. 

Proposition IV. 

Il6. L Angle au centre efi dou^ 
ble de t Angle à la circonférence afn 
fuyéfur lemêrrie arc. 

L'Angle au centre a pour me* 

*iN^v9i. fure Parc furlequel if eft appuyé*; 

l'Angle à la circonférence , la 

* ^' moirié de cet arc * : donc l'An- 

"^ gle,&c. 

Proposition V. 

Bg.ys. iij. Un Angle Pi^C , dont le 
fommet Bfe trouve entre la circon^ 
férence & le centre G ^ a pourmeju-- 
re la moitié de Parc AC, fur lequel 
il efi appuyé d^uneparty ^ la moitié 
de! arc EME compris entre^Jet c&tés 
prolongés de tautra. ^ 

Soient 
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Soient BD y £Ë , prolonge^* 
mens ; ôc £F parallèle à BC. 

Je dis que langle ABC a pour 
xnefure la moitié de l'arc AC^^ 
plus la moitié de l'arc D£« 

L'angle A£F a pour mefure 
la moitié de l'arc AF * , & par » i^, 
conféquent la moitié de l'arc AC , ^^4» 

F lus la moitié de l'arc CF ou de 
arc DE = CF entre mêmes pa- 
talleles *• W.jo. 

Or Fangle ABC = AEF*.^J*^^^ 
puifque les angles aigus de <nê- 
jne côté d'une oblique coupant 
deux parallèles j font égaux. 

Donc Pangle ABC a pour me- 
fure. la moitié de l'arc AC ^ plus, 
la moitié delarcDE^ 

Proposition VI. 

II 8. Un angle ABC ^ dmt kmg.Ti* 
fimmet B efi hors du cercle , mais 
dont les cotés le iraruerfent , a fout 
mefure la moitié de tare concave A C, 
moins la moitié de lare convexe D£^ 

Tome IL G 



74 II« ENtretieîJ' 
Soit DF parallèle à BC. 
Je dis que l'angle ABC a pouiî 

mefure la moitié de AC^ moins la 

moitié de DE. 

L'anglô ADF a pour mefure 

* N. la moitié de AF * , ou la moitié 
^^^' de AC , moins la moitié de FG 
fNijo. = DE * ; donc ADF a pour me- 
fure la moitié de AC , moins la 
moitié de DE. 

OrPangle ABC == ADF, au* 

* ^' tre aigu de même côté *. 

'^'^* Donc l'angle ABC a pour me*- 
furela moitié de AC, moins la 
moitié de DE. 

Proposition VIL 

i 

fig.yf. 1 1 j>. Enfin y P angle circonfcrit 
ABC , ou formé par deux Tàngen-- 
tes y a pour mefure la moitié de farc 
xoncave ADC > moins la moitié de 
farc convexe A EC, 

Tirez CD parallèle àBA* 
* Je dis que Fangle ABC a pour 



r 



Ittefure lainoitié de lare ADC> 
mohis la tînoîrié de AEG» 

Lr'atigle DCF ayant ppur mc- 
fure la moitié de l'arc CD*, ^^/^" 
pour jttiefure la moitié de AD G ^ 
jnoïns là moitié de AD , ou de 
-AEC =- A D *. Or rangle ABC '^-Jo, 
•*=DCF*: donc Tangle ABG a * N. 
Çwour mefere la moitié de l'arc ^^+* 
ADG , moins là moitié de AEG. 

Ainjî les angles nous condul- 
fent naturellement aux Triangles* 

EuDoXEé Etj'ein verrai lés pro- 
priétés avec le même plaifîr , l& 
plutôt qu'il me fera poflîble,. 
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ÏII. ENTRETIEN. 

Sur les Triangles. 

« 

/f/ti5TJB.T T Ous le fçavez, Eu-: 
V doxe , nous >rlous 
Craintes engagés à parler des 
Triangles. * . - ^ 

G ij 
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EuDoxE. Sans doute ; & erl 
montant toujours par dégrés ^ 
vous allez nous éclairer de plas 
en plus. 

Arîste. LaifTons - là les paro-^ 
les fbperfluës ; la Géométrie les 
profcrit , leur préférant la précd- 
fion & la fimplicîté de fes Défi- 
nitions 5 de fes Propofitions ^ de 
fes Problèmes, 

Définitions* 

4 

110. On appelle figure un eC; 
p^ce renfermé de tous côtés. 

Le Triangle eft une figure de 
trois côtés ^ ou de trois angles. 

Six fortes de Triangles ^ ea 
égard aux côtés & aux angles. 
mg.76. Le Triangle Scalene B a fes 

trois côtés inégaux. 
jpig.77- LTfocële C a deux côtés égaux. 
fig.79. L^Equil^teral D a fes trois côr 

tés égaux. 
Rrp.z^. . Le Triangle rcélangle E a un 
angle droit. 
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L'Obtufangle F a un angle f/^.^o; 
obtus. 

L'Acutangle G a trois angles Bg.si; 
aigus. 

La bafe d'un Triangle eftle cô- 
té oppofé à l'angle formé par les 
deux autres côtés. 

Dans le Triangle reâangle ^le 
côté oppofé à l'angle droit fe nom-* 
me ipécialement THypoténufe^ 
fouvent la Bafe. 

La hauteur d'un Triangle eft 1 

une perpendiculaire tirée d'un an- 
gle fur le côté oppofé , confîdé- 
ré comme bafe. 

Si les trois angles d'un Trian- 
gle ont leur fommet ^ chacun ^ 

dans la circonférence d'un cet- 

* 

cle , le Triangle eft in/crh , & le 
cercle cinonfcrit. 

L'angle extérieur ABC eft un Bg.^i^ 
angle formé par le prolongement 
BC d'un des côtés du Triangle 
ABD. 

12 j. Celafuppofé, commcn- 

G") 
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Fig^Bj. çons par circonfctire un cercle au 
Triangle ABC. 

1^ Ayant pris les fommecs A > 

B , C > pour trois points dound» 

joints parles deux lignes AB, BC> 

je tire fur le milieu des deux lignes 

deux perpendiculaire* EF^ GhJL 

*^.4a, qui fe coupent dansun poini D ^^ 

2\ Du point de fedion D > 

comme centre ^ je décris par le» 

W.^J'^. fommets A , B , C , un cercle * i 

, * iv: & ç'eft le cercle circonfcrit ** 

"^* Proposition I. 

J 2 2. Les trois angks dun Triên^ 
PSr^'h gl^ y pris enfemble , font égoiM àt 
deux draits. 

Les trois angles A , B ^ C ,. du 
Triangle infcrit y ont pour mefu- 
re la moitié des trois arcs AB >. 
BC y. CA y fur lefqucis ils jGbntap- 
^^iV.puyés* y ôc par çonféquent la va-^ 
•^^4. leur de la demi - circonférence ;: 
*-^^v?4. donc * , pris enfemble , ils font 
égaux à deux droits. 

Ainfi la valeur des trois angles, 
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4d^un Triangle efi de 180 dégrés t 
valeur de 2 droits. 

De-làji 1^. J-te Triangle n'a qu'un 
9flgle obtps ou droit ; . puifque 
s^il en avok deux ^ il vaudroic 
plus de i8o dégrés , par confé- 
quent il a deux angles aigus ; & (ji 
deux côtés font perpendiculaires 
Tunfur l'autre , le 3^. eft incliné 
iur les deux^ faifant avec eux 4eux 
angles aigus. 

a^. Le Triangle peuç avoir trois 
angles aigus : car ttoîf angles si- 
gus de 60 dégrés chacun , valent 
deux droits préôiféinent ^ oq 18a 
degrés^ 

3^. Dec que Ton connoît d§un 
angles d'un Triangle > oq ççn^ 
jioît le troifième. 

De I So dégrés ^ Vfileur de$ trois 
cingles du Triangle , ôte? la ibm*^ 
me des deux angles connus : J9 
lefte eft la valeur 4« troiflème* 
Proposition II. 

y^ • • • • 
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eotésypris fnfembh ,font plus grancts 
jgue le troifieme. 

Je dis que AB -+- BC> AC. 
AB -+- BC eft ligne courbe ; ôc 
AC ligne droite entre mêmes 
points A , C : donc AB 4- BG 
*^-'^.t>AC*. 

Proposition IlL 

ftjf.fftf. J2^. Dans un Triangle ^e pht 
grand coté efi oppofé au plus grand 
angle ; &" le plus grand angle , até 
plus grand cet é. 

1 ^ Le plus grand côté AC fou* 

*N./^ ^î^ï^t 1^ plus grand arc ADC*, me- 

•JMi^j?. fure du plus grand angle ABC* ; 
donc le plus grand côté AC eft 
oppofé au plus grand angle ABC. 
2^ Le plus grand angle ABC 
% pour mefure le pîus gran^ arc 
ADC foutenu par le plus grand 

^^./(^'•côté. AC*: donc le plus grand 
angle ABC eft oppofé au plus 
grand côté AC. 

l z^ . De-Ià ^i\ Les angles ap-^ 
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pofés à côtés égaux font égau^ ^ 
& les côtés oppofés à angles 
égaux 9 fom égaux. 

2?. Sx un angle compris entre Fig.zy. 
deux côtés déterminés croît ^ l'arc 
& le côté oppofé croîtront; & 
par GCMiféquent , fi Tangle droit 
JBFC , par exemple , devient Tob- 
tus BFD , le fécond côté oppo- 
fé BD fera plus grand que le pre- 
mier BC.^ 

3^ Si d*un point B dans le cer- 
cle y mais hors du centre F ^ on 
tire plufieurs lignes BC y BD , à 
la circonférence ^ la ligne la plus 
proche de la perpendiculaire 
BFE qui paffe par le centre , ou 
quieftla plus longue *> eft plus*^.7A 
longue que la plus éloignée y puif- 
que BD > BC. 

4^, D*un point B hors du cen- 
tte F, on tire bien deux lignes 
égales * : aufli F centre , & point ^Niz?* 
de la perpendiculaire FB y étant 
également éloigné des points C » 
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Sa I|I. Entretie f^ 

fii.ij. Ç i le point B l'efl * ; donc BQ 
«= BC : niais on 0€ tire que deuj' 
lignes égales, puifque BD >- BC 

Proposition IV* 

i 

tigM. JzS. Dans le Triangle Scalent 
FGH> Ui trais angiest\ Q , H 

font inégaux». 
j^o^' Les trois côtés le font * ^ 6c pa,r 

* k conféquem ks trois angles *. 
^^^* ' Proposition Vi. 

lij^ Dans le Triangle IJocete 
H^9\YJu ^ les deux angles I , h ^fur h 
bafefont égaux. 

Lc& deux côtés IK , KL , op- 

* j^7;pofôjB à ces anglesjt étant égaux *,, 
iTJZo. les angles le font *• 

J^-^^- De4à, i^ Dans le Triangle 
Ifocele , point d'angle obtus op 
droit fur la bafe ; autrement les 
deux angles fur la bafe feroîent 
obtus ou droits ; 6c par conféquent 
les trois angles du Triangle vau.'- 
^ ^ droient plus de deux droits, i ço 

^^^ ■quU'eôpa&fPjSibk** 
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^^•^ Dès que les deux angles fur 
la bafc font égaux ^ le Triangle eft 

Ifocele > les cotés oppofés étant 

égaux. 

EujyoxB. Cela ne vous donne- f/^,5« 

t-il pas une mamére de mefurer 

une hauteur acceifible AB ? 
Ariste^ Oui , je m eiaigncm 

du j>ied A de la hauteur AB jut 

qu a ce que la dift^nce AC faflfe 

avec le r^yon vifuel CB terminé 
par la cime B une angle de 4 j déi 
\té& > obfervé fur un deny-cercle 
iom la bafe fera dirigée parallèle^ 
ment à rhorifon vers A , & rAIi*» ^ 
dade ^ ou la régie mobile, vers B \ 
U diftance AC fera égale à la hau^ 
teur AB : car Fangle BAC étant 
droit, & l'angle ACB de ^j dé^ 
grés , Pangle ABC fera de 4,^ dé- 
grés aulTi *: donc laftgle ABC 
s=5= ACB : donc les cotés oppoiés 
AB, AC feront égaux *. Ainfila * ^ 
mefurc de la diftance AC , fera \?J^^^ 
meiure delahautew: ABu. 



112. 
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Proposition VI. 

^g*9^* Il8. Dans le Triangle èquilate^ 

^ ra/ ABC , les trois angles/ont égaux. 

j^Q^ * Puifque les jrois côtés le font *, 

* N. les trois angles le font ** 

^^^* EuDoxE. Je vois aflcz cot»« 
ment vous faites fur une lig^ne 
donnée un Triangle équilateraï- 

¥^.^2. JURISTE. Ayant décrit des points 
B, G^ inrervale BG^ ou GB = 
BG y deux cercles qui fe coupent 
en G , j.e tire des centres B ^ G , 
deux lignes BC , GC ; & le Trian- 
gle BCG formé de ces deux li- 
gnes & de la ligne donnée > efi 

• N.équihtevdl "^ y puifque fes cotés, 
y-20. étant rayons de cercles égaux, 

font égaux. 

EuDoxE. Mais s*il faut mefu- 
f^'fiJ'j^çi une diftance inacceflîble MO 

Î)ar le moyen d^un Triangle équi- 
ateral .... 

Triste. Dirigeant labafe d'un 
demi-cercle vers O > & l'Alidade 
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N, je fais d abord l'angle 
NAIO de 60 dégrés ; puis fur la 
xnême ligne MN ^ dirigeant la 
bafe vers M& TAlidadevers O ,^ 
je fais de même Pangle MNO de 
60 dégrés : donc Pangle MON 
ell: auiïi de 60 déjgrés * y puifque « j^j 
<?o.pris trois fois ^ fait 1 80 ^ valeur /^^* 
d u Triangle : donc les trois côtés 
MN , NO , MO font égaux * , les » 1/, 
trois angles étant égaux. /^A 

AinH connoifTant le côt^ccef* 
libleMN, que.Jetoife, je con- 
nois la diflance inaccefCble MQ 
= MN. 

Proposition VII. 

. 1%^. Enfin Pangle extérieur ^Bg.94i 
Triangle eji égal aux deux intérieurs 
oppofis y pris enfemble. 

Je dis que langle ABD = A 

Les deux angles A & C avec 
le troifième ABC valent deux 
droits * : or Tangle ABC avec * ^4 
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Tanglô ABD ^ vaut audi deuxj 
>^2gr^7. droits * 5 pûifqu*une obiique AB 

fait deux angles égaux à deux 

droits* 

Donc l'angle ABD ït» A H-i 
»;^. ^. C** ^ • ' 

. Voilà les Triangles coaCidëréê 

2c en général 6t ^n particulier» 

^ Les coftiparcrons-nousf 
EuDQXE. Volontiers; & dès 

cefoir, vous me reverrez. 

IV. ENTRETIEN. 

Sur ksTriar^les comparés tnfemble* 

EuùoXB.T T E bien , Aiifte ^ 
JlIh 



y • 



ai^;e pas tenu 
ma parole ? 

AhufE. Je voodrois , Eudoxe ^ 
être en état de répondre à cet em-r 
fwreffement fit . . » . 

EuùoxEé Venons d^abord au 
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Définitions. 

JT^o. Ariste. Deux Triangles 
fbntéqmangles oufemb/abiesyqusinà 
tes angles de l'un font égaux à 
ceux de Tautre , chacun àchacun. 

X5 j. Deux Triangles font égaux 
lorfqu'ils ont les angles égaujc àc 
les côtés égaux y chacun à char 

1^1. Un Triangle eft cîrconA 
cirîc au cercle quand fes trois cô^ 
tés touchent le cercle ^ cotnme 
il eft infcrit lorfque fes trois fom- 
mets touchent le cercle. 

r 

Proposition L 

ï)^. Dans deux trianghs , fi 
deux angles de f un font égaux à 
deux angles de f autre ; le trûifième^ 
ungle eft égal au troifiènie. 

Autrement, la valeur des ttoî* 
angles de l'un des Triangles ne 
lèrok pas la tnâme que la valeur 
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des trois angles de l'autre ; or elle 

* N. eft la même *. 

'"• De-là y a\ Dès que deux angles 
d'un Triangle font égaux à deux 
angles d*un autre , les deux Trian- 

* ti. gks font femblables *. 

rjo. 2^ Si l'angle du fommet eft lô 
même dans deux Triangles Ifo- 
celes y ils font femblables : car les 
deux angles fur la bafe de Pun ou 

* N. de l'autre étant égaux * , fi les an- 
"^* gles j fur la bafe de l'un , étoient 

plus grands ou plus petits que les 
angles fur la bafe de l'autre ^ la va- i 
leur des trois angles des deux 
Triangles ne feroit pas la mêmie. 

Proposition IL 

l^/f. Dès que deux Triangles j 
$nt leurs cotés égaux x Us font fem^ 
blables. 

Si les côtés font égaux y les an«* 

* ^* gles le font * : donc les deiw; 
'j^f^Q/Triangles font femblables*. 

De-là y il deux Triangles ont 

les 
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I les côtés égaux , ik le font entié- 
lement. . 

Proposition III. 

J^^* Si deux Triangles reSfan" 
gJes ABC > ADC , om bafe commur Ftg.^f* 
ne AC ^&un cSté égal à un cSté ; 
lejicond coté eft égal au fécond cûté. 

Soitle cercle ABCD citconfcrit 
au Triangle ABC,dont ACeû dia- 
mètre* , puifque Tangle ABC eft * «t 
droit : le cercle pafleca par le pdînt ^^-^* 
P , puifque Tangle AUC eft droit 
auffi; foît enfin le côté AB=AD* 
Je dis que le côté BC = CD; 
Les arcsABâc AD foutenus^N.i^r 
jpar cordes égales font égaux *• 

Doncles atc8 BC & C D , com- 
plemens au demi - cercle > font 
égaux : donc les côtés BC j CD *jg,xSr 
font cordes égales * :. donc le CÔ^- 
té BC=CD. 

Aînfî > les deux Triangles, font * JWt 
!%aux *. ^ ^-^** 

Proposition: IV^ 
^ J^ tf** Si deux Triangles ABC , Bg^sA^ 
Tome IL H 
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i)EF , on$ un angle égal , &" /é* i 
cotés qui le comprennent , égaux ^ Je 
txoifîème coté efi le même.. 

Soient l'angle B = E , le coté- 
AB«=DE,&lec6téBC=«EF:. 
yp dis que le côté AC :?=: DF. 

Mettez les côtés AB , BC^, 
&r les côtés DE , EF : ils con- 
viendront: tous les pbims fe trour 
ve:ront fur tous les points corr^i^ 
pondants , B fur E , A iùr D, C. 
lut F: 

Donc la difiance , la bafe y ou> 
îtecôtéAC = DF. 
Ainfi , les deux Triangles ABC^ 
* jy;.DEF font égaux *. 
^^^ EuDoxE.Voixs «lefurez appa-^ 
*i?-^7-remment fur ce principe une àh' 
ftance BC qui n*eft acceflible que, 
pai: ibs^Ktrémités 8^ C. 

Triste, i^. Regardant d'un* 

^int D les extrémités B , C , je 

prens Tangle D , puis la longueur- 

itefescétésDB, DC. 

a^.,Eg»uéid9rA U. campagne i, 



/ 
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-fe &i$ mi dngl(S ^ pe^ D ^ & prens 
les côtés ËF , EG, égaux aux co* 
tésDB^DC: 

Donc le troifième côté FG =55 
JBC*. ^N., 

Donc en roifant la diftance FG ^-^^* 
^cceffible , f aurai ladiilance in^ 
aeceffibJeBC. 

Proposition V- 

T^y. Si d^ux Triangles ont M^xtig^jifi. 

coté égaly^ & les atigles fur ce c6té 
légaux i ils fint les deux autres cotés: 
égaux. 

Soient le côté ^ï^=AB;raiiK 
gletf=A, & ^wïB: 

Je dî$ qute le côté a4 == AP yif^ 
W=BD. 

Mettes ^^4{iui^ A BD : 

1^ oA & AB conviendroi^r^ 
]|pifi:}ue ab = AB. 

2^: ad parti comme AD ^ da' 
inêizie point A ^ tombera far AD> 
fuiique Kangle a^^^A ^ oxxbadi 

r=^BAP^ 



• •• 
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3^ bd parti comme BD^ <ftt 
même point B , tombera lur BD'> 
puifque langie ^3=B ^ ou ab^i 
«=ABD. 

Le point d tombera donc fur 
le point D.. 

Or les lignes droites entre m^ 
BNr.irjf. mes points font égales "•". 

Donc^// = AD^&W = BD. 

Ainfî les deux Triangles, ABD> 

* u. ahd (ont égaux * y ayant & les- an* 
«4- gtcs & les côtéj égaux.. 

EuDoxE^ Mai« s'il eft queftion 
^^S9i* de niefurcr une diftance AB 
acceffible par une extrémité B y 
înaççeflible par Tautre A , pas 
exemple , ta largeur d*une rivière 
ou d'un étang..,* 

Ariste. i^ Prolongez l'a diftan- 
ce inconnue AB; par une ligpe 
Indéfinie BQ 

7?. Tirez une perpendicufeiîre 
BD, fur ^extrémité B de rinçons 

* «X nue AB^i& meforez.Pangk ADB 
M^^ fcjcmé' par la perpendicaîlâîia BI> 
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& le rayon vifuel D A terminé par 
Fautre extrémité A*. *J/.^ 

3^. Du fommet D de cet angle ^ 
snenez une ligne D£ y qui cou- 
pant AC falTe un angle BD£ s=s=^ 
ADB. 

!Enfin , mefurez le prolonge- 
nient B£. 

Je dis que BE = AB# 
la'angle droit EBD = ABD 
droit auffi * ; & Tangle BDE = *jv://i 
BD A ^ par la confirudion. Donc 
les deux Triangles BED y. BAD ^ 
ayant un côté commun BD , & 
les deux angles fur ce côté^ égaux^ 
ent tous leurs côtés égaux*,. » n^ 

Donc BE = AB. v ^JT^ 

Proposition VL. 

I) S.- Danî k Triangle ifocete, 'ïr 
'h perpendiculaire AB^ abaijfée du ^ ^ 
fimmeiA de Pangk compris entre 
les deux cotés égaux AC /ad ,pm^ 
toge le Triangle en deux égaùx^ 
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Je dis que le Triangle 
= ABP. 
IjOB deux angleiCy D^ (krla 
, ^^'bafe étant ^gaiflx*^ auffirbicn -qMOi 
^^^?/.lcs deux angles droits emB* , ie» 
deux autres BAC , B AD , le ùs^nst^ 
Donc les deux Triangles ABC ^ 
ABD , ont un côté égal y fie les^ 
angles fur ce coté, égaux: doncr 
^ * N le Triangle ABC « ABD *. 
/'•'^* Ainfî la perpendiculaire Aff 
coupe la baie CD , & l'angle 
,X]AD dufomraet en deux égale*- 
ment ,_puifque le côté BD = BC> 
^ que langle BAD «=BAC. 

Proposition VII. 

F/gv I^P* Si deux Triangles ontmê^ 

^o-f • me bafe , f a«g/(? ABC du fimmer 

dans celui qui efl enfermé , efi plur 

grand que i' angle ADC dufmmet^ 

dans celui qui Nnferme. 

Je dis que l'angle ABC îî>!j^ 
ADC. 

&aitCB prolong^êen: 



AE§ , intérieurs oppQfës * ; "^ ktç 

TOr Ja même wifoa ,, l'angle '^^^ 

4EB ou AEC , =«= ECD-i-EDC, 
«uA2>C ; dcoc l'angle ABO 

AEB> AD Crdonc l'angle ABC: 
> AD.C. 

PrOB1]EM:E !• 

Zz^o . EuDDXS.^ Jnfirire dans le mg^, 
mrclf S tm Triaj^kfemblable à un^^^ 
TrianglêÂormè ABC» 

Ariste^ I®. Je tice la Tangen- 
te DFE K ^N.sji, 

7.\ J^fais IWfe DFG = C;, 
&rangkEFH^B*. * i^.. 

Puis je mené GH^& dis qitele^^^* ^ 
Triangle infcdt OFH «ft équian.- 
gle au Triangle ABC 

L'angle <jHF a pour mefiire ^ 
la moirié de i are FG * ^ mefqre d^ /J4, 
ïaogfe DFG^!=5=çC* : donc l!an- »/t. 
glcGHF^a "^^. 

. fat lamémfi: w&m^f, Tan^lfe 
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FGH = EFH== B ; donc Taiir- 
gIèFGH=B. 

Donc le Triangle GFH ayant 
deux jangles égaux à deux angles 
du Triangle ABC, lui eft équiaiv 

.•^•gle*, 

'■^'^ Problème II. 

P^, 1^1. EuDOXE^ Circonfcrire cm 
^oi?* cercle un Triangle femblable à un 
Triangle donné ABC. 

I ". Je tire le rayon DE ^ & fais ' 
»2V:rangIeEDF=BCG*^puisraix- * 

M- gleEDH = BAI. 

2^. Après avoir mené la corde i 
EF y je mené par les points E, 
F , H , les* Tangentes KLr, LM , 

Et je dis que le Triangle KLM 
eft femblable au Triangle ABC^ 
Les angles de deux Triangles 
» K. pris enfemble , valent 4 droits *• 
Sf^i. Or puifque DE & DFfont pei> 
W 79 pendîculaires (ùr les Tangentes % 
* l'anele LEF avec FED vautu» , 

OlOit^ I 
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droit y auffi-bien que l'angle LFE 
avec EFÛ. 

iDonc l'angle ELF avec EDF, 
vaut deux droits. 

Mais r Angle EDF=BCG; 

Îar la conftruftion 5 & l'angle 
JCG avec BCA vaut deux 
droits *i donc Fangle ELFï=:*^-i^7; 
BCA. 

Par la même raifon^ Tàngle 
EKH =^ BAC , & par conféquent 
rangleHMF=CBA*. - n. 

Donc KML cft le Triangle ^-^^^ 
femblable, quii falloît circont 
çrirc. 

Problème IIL 

i^î. EuDoxE. Infcrire un cer^ jru; 
de danstm Triangle ABG. jof . 

jIriste. 1^ Je partage les an- 
gles BAC, ACB par le milieu, 
tirant les lignes AD , CD *• * Niî 

- 2®. Du point de rencontre D , ^^^* 
je mené les perpendiculaires D£^ 
Tome J/. I 
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DF , DG , fur les côtés du Trian-^ 
*v.xs. gle ABC *. 

5*. Du même point D, &de 
rintcrvalle d'une des perpendicu- 
Uires y je décris un cercle EFG » 
& je dis que EFG eft le cercle 
infcrit. 

1^ Les angles AED , AGD 
font droits , & par conféquent 
égaux, étant formés par lesper* 
*N w. pendiculaires DE , DG *. 

'2\ Les angles DAE , DA& 
font égaux aufE, pa« la conftruc- 
tion ; donc les deux Triangles 

* N. ADE , ADG font feniblables * , 
^^^* Ôc par conféquent ayant un côté 

* 2^ commun AD , ils font égaux*. 
JS7. 'AinriDE=DG, & par la même 

raifon , I)E = I>F. 

Donc DE , DG , DF font 
rayons égaux :* donc ÈGF éft le 
cercle info rit; 

Il s'agit maintenant d'examiner 
en détail & de plus près y les rap- 
ports des cotés proportionnels 
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dans les Triangles comparés* Ne 
fera-ce pas roccafîon de vous re-* 
voir? 

£uDQxs. Au premier jour. 



V. ENTRETIEN. 

SfNT Us cStés pr&pormnnels dans ks 

Triangles. 

^RisTE^ T T Ous me trouvez ^ 

V Eudoxe,arrangeant 
des lignes & des figures , afin que 
placées dans un certain ordre, 
elles réveillent dans inon efprit 
des idées fuivies. 

EuDoxE. Et me voilà tout diA 
pofé à voir ces idées éclore , pouyç' 
ainfi dire , les unes des autres. 

yÎRisTE. Allons donc encore 
pas à pas , par Définitions , par 
Propofitions y que vous aflaifon^ 
nerez de Problêmes. 

I»» 
n 
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Définitions. 

I/},^ . Effaces parallèles , font des 
efpaces compris entre lignes pa-^ 
ralieles. 

Les lignes ou les côtés qui ont 
des rapports égaux , font /^rt^pc^r-; 
tionneh (a). 

Dans les Triangles femblables, 
on appelle côtés homologues ^ ou 
de même nom , ceux qui font op- 
pofés aux angles égaux. 

Proposition I., 

I^f^ Deux obliques , qui dans 
joi. des effaces -parallèles égaux y font 
mêmes angles , font égales. 
' ' Soient À & B , efpaces paral- 
lèles égaux ; CG == EH , perpen- 
diculaire mefurant la diftance de 
deux parallèles ; l'angle CDG = 
EFH. 

Je dis que l'oblique CD == EF. 

Les angles CDG^ EFH étant 

(a) Calcul Littéral, N* 1076c xzi. 



r 
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égavLx y aufÏÏ-bîen que les angles 
CGD, EHF , qui font droits *, ^ /^.^/, 
PangleC = E*. * ^. 

Ainfiles deux Triangles DCG, ^n* 
F. EH , ayant un côté égal , fça- 
voir, CG = EH , & les deux an- 
gles fur ce côté , égaux , font 
égaux * : donc CD == EF. ^j^^ 

De- là , deux obliques AE , CF, * 
qui dans des efpaces parallèles /o(^. 
inégaux font mêmes angles E , F , 
font inégales. 

Je dis que AE > CF. 
Prenez fur AB la » partie AH 
= CD perpendiculaire de même; 
. & tirez par H la ligne GH paral- 
lèle à la bafe E6. 

1^ Uangle AHG = CDF, 
droit au ni. 

2^. L'oblique , qui coupe deux 
parallèles ^ faifant les angles aigus 
de même côté égaux * , Tangle * ^^ 
AGH=E=F. '"""t' 

- Donc, les Triangles G AH > 
* FCD,#bnt égaux*: dose AG * w 
= CF# ^^7- 
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Donc AG-+-GE, oû AE>>. 
CF. 

Proposition IL 

jRff. 1^5** {/»f faralkk AB coupant 
i#7* iaperpendiculkire DE par îe mi Item , 
ctmpera de même f oblique FG ^^«îrx 
k même efpaceDFEG. 

Soit DA a=£: AE î je dis que 
FB±==:BG. 

1^ Les efpaces parallèles me- 
furés par les perpendiculaires 
égales DA & AE font égaux* 

2^-. Les obliques FB , BG font 

* N. mêmes angles en B ^ G* , pûil^ 
^^'** que roblique totale FG fait les aû- 

gles aigus de même côté égauxâ 
. Or les obliques > qui dans des 
efpaces parallèles égaux font niê- 

* M. mes aîigles , font égales *. IDonc 
Ï44. FB==±BG/ 

De-là , l^ La parallèle HK 
coupant la perpendiculaire DE 
aux trois quarts ^ coupe Toblique. 
FG d«- même ; car Hî^coupant 
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AE par le milieu H, coupe BG " 
l par le milieu K *. * ^• 

a^. La parallèle LN coupant la ^'^^' 
perpendiculaire DE au quart , 
coupe Poblique FG de même : 
car LN coupant D A par le milieu 
L , coupe FB parle milieu N. 

5^. Par conféquent , (î la per- 
pendiculaire eil plus grande ou 
plus petite , l'oblique îeft à pro- 
portion. 

Proposition III. 

I^jjS. Une ligne parallèle AB di- Fig. 
'vifant un efp ace parallèle DFEG, '^^* 
coupe laperpendiculaireDE & t obli- 
que FG^roportionnellement. 

Je dis que DA,AE :: FB, 
BG. 

SiDA^AE,FB=BGî & 
fiDA>ou <AE, FB>ou < 
BG à proportion *. . * j^ 

Donc D A , AE : : FB , BG {a). 14s. ' 

i/fj. De-là , Dans deux efpa- 

(4) Calcul Littéral , N. lop. 

1 Ulj 
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ces parallèles égaux ou inégaux ^ 
les lignes également inclinées 
font entr'eltes comme les perpen- 
diculaires» 

Proposition IV. 

''f- I^fS. Si deux obliques /ont égak^ 
- ^^^ ment inclinées dans des efpecesparal" 
le le s différents x , z, & que deux 
autres obliques foient également: in^ 
çlinèes aujjî ^^ les, quatre font propor^ 
tionnellcs, 

^ Soient DE , IK, perpendiculai- 
res ; OP ôc QR également incli- 
nées > auifi-bien que FG Ôc LM* 
Je dis que OP. 6 R : : FG, LM. 

Op; QR::DE. IK,6c FG. 

* N. LM : : DE. IKL' * ; or deux rai- 
^^^* fons égales à une troifième font 
égales entre elles (a) : donc OP. 
QR::FG.LM. 
Fig^ i^p. Delà y i^.Si l'on coupe 
Jio. deux cotés AB & BC d'un Trian- 
gle par une ligne DE parallèle 

,(«) Calctti Lmiral , N. X04« 
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kla bafe AC^ les quatre parties 
font proportionnelles. 

Tirez FG parallèle à DE, & 
par conféquenl à AC^ : Je dis *s.47it 
que BE. EC : : BD. DA. 

BE & EC font également in- 
clinées dans deux efpaces parallè- 
les , au(îî-bien que BD & DA, 
puifque les angles aigus de même 
. côté BED, BCA fait par lobK- 
que BC, font égaux , aufli-bicn 
queBDE,BAC* *^- 

Donc * BE. EC : i BD. D A. * n. 
2^. Si les quat re parties des deux ^'^^\ 
côtés coupés dans le^ Triangle jj^^* 
ABC font proportionnelles, lali- 
. gne coupante eft parallèle à la 
bafe. 

SiBD.DA::.BE.EC,}edis 
I que DE eft parallèle à AC. 

Voulez- vous que DE foit obli- 
que ? je tire DH parallèle à AC : 
donc BD. DA : : BH. HC* ; ce ^ * l^- 
qui eft faux , puîfque BD. D A : : ^^^^ 

BE.ECparrhypothèfe,&qiieBE . 



1 
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a moindre raifon à £C > que BHA 
HC {a). 
Donc DE eft parallèle à AO 

Proposition V* 

ffig^ 1^0. Dans les Triangks Jenh 
1X2. hlabks f les cotis homologues /ont 
proportionnels. 

Soient les Triangles fembl»-| 
blés ABC , DEF , entre paralle- 
• les différentes AC & GH , DF 6c ! 
IK ^ avec les perpendiculaires 
BL , EM. ' 

Les angles A & D font ^aux 
pat Thypothèfe , auflfî-bien que C 
6c F : donc les oblîqacs AB ^ DE 
font également inclmées, auffi- 
bien que BC , EF. 

Cela pofé , je dis que AB. DE : 
: : BC. EF. 

AB. DE : : BL. EM : : BC J 

* K EF ^ : or deux raifons égales à une | 

^'^^ troifîème font égales emr elles (è) : \ 

(a) Calcul littéral , N. ^^» 

(by Ibid. N; 104. I 
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ne AB. DE : : BC. EF. 

En un mot^ AB & DE font 
[également inclinées dans de^ es- 
paces parallèles différents^B C ôc 
JEF le font aufli par Thypothèfe. 

I>oncAB-DE::BC. EF*-. *n; 

Tirez des perpendiculaires des 
.autres (bmtnets > vous trouverez 
les niêmes proportions dans les 
autres cotés* 

De - là , dans (feux Trian- 
gles iemblables 9 les côtés de Tun 
font entre eux comme les côtés 
homologues de Tautre* 

Je dis que AB. BC : : DE. EF. 
AB.DE::BaEF*:doncen * m. 
faifon alterne (a) AB. BG : : DE. ^S<^^ 

EF. 

Proposition VI% 

l^t. La ffgne AB e^iâivife m f^. 
deux également un angle CAD dun ^^-^* 
Triangle ACD^ partage la hafi m 

{a) Calcul Littéral » M. X44« 
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deux parties qui font entre elles com^ 
me, les cotes. 

Prolongez D A en E , prenant 

AE = AC;paîs tirez EC: & J4 

dis que DB. BQ : : DA. AC. ( 

1^ Le Triangle EAC eft ifoccii 

le , puifque E A = AC, 

2.^. L'angle extérieur CAD 
vaut les intérieurs oppofés ACE , 
*■ iv: AEC * , qui font égaux , puifque* 
^^^' le Triangle eft ifocele. 

Donc rangle CAB = ACE 
alterne ; car Tangle CAB eft mai- 
. tié de CAD , par la conftruâion: 
» N, donc EC & AB font parallèles *: 
'^oi. donc AB eft une parallèle qui cou- 
pe les côtés CD , DE du Trian- 
* N.gleCED proportionnellement*: 
^^9* doncDB.BC::DA.AE = ÀC: 
doncDB. BC::DA.AC. 

1^1* De-là, fi une ligne AB 
divife la bafe CD d'un Triangle 
proportionnellement aux côtés, 
elle partage en 'deux également 
Tangle oppofé CAD. 
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. SiI3B.BC::DA.AE=AC, 
je dis que l'angle BAC = BAD. 
f Les parties des côtés coupés 
jkanr proportionnelles^ la coupan- 
te AB eft parallèle à la bafe EC * : * Ni 
làonc Pangle BAC == ACE alter- ^"^i^^ 
|ie=AEC*. *!/, 

Ainfî , comme Fahgle extérieur ^^^"^ 
total CAD , qui comprend les an* 
gles BAC ^ BAD, vaut les inté- 
rieurs oppofés égaux * , langle » n. 
BAC = BAD. ^^p- 

i$^* EuDoxR. Je vois que vous Bg^ 

allez, couper une ligne AB en parties ^'4- 

proportionnelles aux parties CD, 

DE , &c. d'une autre CF. 

Ariste. Soient donc AB ôc 

CF parallèles y coupées par les 

obliques CAG , FBG , DHG , 

EIG. 

i^L'angleGAH=GCD,& V 

langle GHA=GDC *. Donc^^*^^^ 
I les deux Triangles AGH , CGD 
I font femblables *. * i/i 

z^^i Par la même raifon ; les ^^^' 
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Triangles HGI, DGE/ôcc. 
font. 

Cela pofé , je dis que AHi 
HI::CaDE,&c. 

Dans les Triangles femblab es «^ 

les cotés homologues , ou x>ppo- 

fés aux mêmes angles , font pro^ 

♦ N. portionnels * : donc AH. CE) : : 

x/û- HG. DG : : HI- DE. 
-. N. Donc AH. CD : : HI. DE *; 

XQ^* donc en raifon alterne {a) AH* 

HI::CD.DE. 

p. i^^ EuDOXB. Je vans donne 

2 j /!^* denx lignes BC y CD: il faut leut 

îTMver une troifième. prQp&rmnr 

nelle. 

Aristb^ i®. Je fais des lignes 
données une ligne droite BCD. 
a^ Je ptens BE:=s:CD , pou£ 
«i faire avec BC un angle quel-: . 
conque EBC, 

3®. De E j*abaifle une lignet ! 
droite EC fur C ; ôc de D , j'éle- 
ve une parallèle. 

{a) ÇakttI Latéral » N. 1 44. 



! SUR laGéométrie. in 

r- ■♦**. Je prolonge BE jufqu'à la 
parallèle DF; & je dis que le pro- 
(^ngement EF eft la troifième pro- 
iKjrtionnelle , ou que BC. CD ; : 
ÇD.EF. 

3C. CD :: BE. EF* : or CD * wï 

B= BE , par la conftruaion. '^^' 

Donc BC. CD : : CD. EF , ou 

~^BC. CD.EF* *m 

. J$$. EuDoxE. E^ , je vous^^^' 
dorme trois lignes AB, AC , BD : j^^^* 
il faut trouver la quatrième propW' 
ùçnnelle, . 

y^RiSTÈ. i". De la première AB 
^ de la féconde AC, je fais un 
angle BAC. 

2*>. Joignant la trt)ifième BD à 
la première ABj j'en fais une JigAO 
droite ABD. 

3^. Du point de jonâîon B, je 
tire ane li^ne droite en C, & dii 
point D^ j'éieve une parallèle à 

Enfin ^je prolongé A.Çjuiqii^à 
la parallèle j & je dis que le pro- 
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longement CE eft la quatrième 
proportionnelle. 
* N, AB. BD : : AC . CE*: don< 
^*^- AB. AC : : BD. CE (^). 

EuDoxE. D autres Propofirîonî 
donneront d'autres Problêmes* 

Proposition VIL 

Bg. JS^* ÂKîSTE. Si de fangU droit 

ï'7. ABC d'unTriangkreâangleACB, 

on abaijje une perpendieulaire BD 

Jur la bafe ; tlle divifera le Trian^ 

gle en deux autres /èmblables aupre^ 

mier. 

Je dis que les Triangles ÀCB ^ 
BDC, BDA font femblables. 

1^. Ils ont bn angle droit, cha- 
cun , ABC par l'hypothèfe ^ 6c 
ADB> CDB , formés par la per- 
*N.^/. pèndiculaire BD *. 

• 2^. Les deux Triangles ACB 

de BDC ont Tanglê C commun ; 

* ^- donc ils ont les trois angles égaux*. 

^^^' 30. Les Triangles ACB & 

(a) Calcul Littéral , N. 144. 
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BDA ont Pangle A commun: 
donc ils ont auifi les trois angles 
égaux. 

Donc les trois Triangles ayant 
îes angles égaux/ont femblàbles *. jjo.^^ 

Proposition Vllf. 

1^7. La perpendiculaire abaif- 

Jee dufomrnet £un Triangle reStan-- 

glefur Fhyfotenufe AC^ efi moyenne 

proportionnelle entre les deux parties 

de Pkypotenufe. 

Je dis que -H- AD. DB. DC 
Les trois Triangles formés d'un 
feulpar la perpendiculaire étant 
femblabks *, leurscôtés homolo- * ^- 
gués ou de même nom, font pro-^^^' 
portionnels*: donc le moyen côté * ^ 
AD du Triangle BDA eft au plus ^ 
petit BD ^ conime le moyen côté 
BD du Triangle BDC eft au plus 
petit DC : donc ^ AD. DB: 

1^8. EuDoxE. Jattem une 
moyenne proportionnelle entre deuat 

TomeU. K 
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Fig. tigms données EF y FG^ 
^^^- Akistu. 1^. Les joigtiafft par 
leur extrémité F y fen fais une 
ligne droite EG» 

2^. Du milieu H de là droite 
EG , je décris un demi-^cetcle^ 

3°. Du point commun F y f éle- 
vé à la circonfétenae uneperpea- 
diculaîre ÏF* 

Etifîn je forme Fangle EIG ; & 
|e dis que IF eft la moyenne pro- 

Îortîonnelle , ou que -H- EF. IF,. 

L'angle EIGappuy é'fiar le dîa- 

* «.tûétre eft dtoit *• 

^^^^ Et ÏF eft une petpendicuiaiire > 

qui aboutît au fommei de l'angle 

droit , par la conAradiôn : donc 

4.2«^^EF.îF.FG^ 

'^^•^ Eficote quelques IPfopôïîiiô'n** 

PRopasiTio-N IX; 

ii^ ÊDF y m leurs cStés^rd^miùnnek^ 
S&JmJemèMlcs;^ 



SUR LA GlfOMIETRlE. ïl^ 

Soient AC. AB : ; Ï>F. DE ; 
AJB. BC : :DE. EF j fiC. CA : : 
EF.FD, . 

Je dis que les Triangles ABC > 
£DF font femblabies. 

i^ FâiccsTor AB TangleBAG 
^=D,j&c Pftngfe ABG*=E:Jes 
deux Triangles EDF , GAB font 
fembiâbles * ^ ayam les angles « j^^ 
égaux. ijj^ * 

a^^ Par Thypothèfe 6c à caufe 
de ces Triangles (emblables ^ AC. 
AB::DF.DE:;AG.AB- 

"Donc deuxraifons^gaie^à une 
troHtème ^tatit égales entre elles , 
AC. AB :: AG. AB {a) : donc le 
coté AC= AG (^) , puifquc deux 
grandeurs qui ont même raifonà 
une troifième font égales» 

Par le mênke priiicîpe , BC =« 

BG. 

D'ailleurs le troifième coté 
AB efi commun» 

j^) Caleul Iméni » N. 104» 
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^ Donc Ie«;deux Triangles ABC; 
GAB font égaux , ôc par confé- 

» N. quent femblables *. 

^^^ Or le Triangle GAB eft fera- 
blable au Triangle EDF , par la 
conftrudlion ; donc les Triangles 
ABC> EDF font femblables. 

Propositz ON X^ 

^_ 160^ Deux Triangles font fern^ 
f2^, ' blabks , dès qt^ils ont un angle égnt 
. & les cotéy^ui te ^om^rtnmnt-^ fro^ 
f$rtionnels.i 

Soient Tangle BAC=D, & 
les côtés AB , AC , & DE, DF> 

proportionnels* 

■* Faîtes Tangle BAG=D , le 

^ Triangle BAG ~ femblable au 

Triangle EDF-: & fe dis que !«& 

Triangles ABG> EDF fqnt fem^ 

blables. - 

1^ Far rhvpothèfe, AC, AB 

: t DF. DE: : AG. AB ; dbac AC 
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: : AG. AB (a) : donc AG =s 

a^. Uangle BAC = D =±= B A G 

ësir la conftruâion : donc l'angle 
AC=BAa 

Aînfî les deux Triangles ABC 

Bc ABG ont deux côtés égaux 

AC , AG^ un côté commun AB, 

fie un angle égal compris, entre 

deux côtés égaux : donc ils font 

égaux * > & par conféquent fem- * 2^ 

bfabJes *• "^^^ 

Mais les Triangles ABG & ij^ 

EDF font fémblables par la conf- 

trudtîon : donc les Triangles 

ABC & EDF le font. 

PnoposiTiaN XI.; 

1 (f/.. Si iun point A hors du cet-- '^*'' 
de j on mené au cercle une Tangente 
Ù" une Sécante , la Tangente eji 
moyenne proportionnelle enarflaSé^ 

(d) Calcul Littéfat y N. so^^ 



*fr 
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carfte entière &fa ^attie^xii 
te au cercle. 

Sotciït AS , Tatîgeritc ; AC, 
Sécante i AD (a partie cxtéi " 
r^ : tirez BC > BD : je di^ que 
AÇ. AB. AD. 

1^. Les deux Triangles AB<j y 
ADB ont l'angle A commun. 

2«.i;ahgle inscrit BCB Ôc l'an^ 
gle do petit fegment ABD fon* 

* N. égaux , ayant pocrr mefure, cha- 
VA * ^^" f 1^ moitié de Parc BD *.' 

^ ^ Donc Fangle ABC == ADB: 

* n. donc les deux Triangles ABC y 
tjO' ADB étant fetnblables *, leurs co- 
tés homologues font proporrion- 
nels ; or le coté AC du ^grand 
Triatrgle ôc le côté AB du petit , 
le côté AB du grand & le côté 
AD du petit ifont homologues > 
eu oppoiés aux iriêmes angles : 
éonc -f^ AC AB. AD* 

Delà ^ 1^. Si Ton tire une atitn? 
Tangente A45idp 1 autre côtiéide 
k Sécante AC > AG Ifera égaler 



par la nième J^aifofu 
t .2<^. Les Tatig6£»eft -AB 5c 
I^AlG titées du mê^e point ^ ^anc 
1^ également moyenii^s propoi^ 
tionnelles ^ elles om mètee laâfi»]; 
w-4 la même gwtkieuf Al>, fit par * ^ 
conféquem elles fent égales *. ^^ 
5^. Le quarré de la Tangente 
> AB efi égal au reékngle fait delà 
Sécame AC parla partie extérieu- 
re AD {a) y puif(|ue dans une pr9- 
{Portion commue ^ le quarré du 
ifioyen eft égalmi produit des ex^* 
trêmes.^ 

I»<r2. EuDoxE^ £t eefi appOf- 
ttmment à ta lumètc Âe Ja tkrnière' 
Prapofttion , que vous divifet une 
Egne en moyenne j^ extrême taifon , • 
m evifù¥tetpêe h plus grande fotPie 
Jbit rmyenne imtela urne & iaplus 
petite panie^ 

AkisvE. Oui : laut-îl dWUcr la ^te 
ligne AB? "^^ 

1 (^4CaJcttltJltéraI,U.liî?^^ 



M6 V. EntrétïeM 

1®. De B> j'élève la pcrpen 
culaire BE^ moitié de AB« 

2^. De E , intervalle EB , 
décris un cercle dont le diam 
vaut ÂB ^ valant deux fois £B 
moitié de ÂB. ^ 

3^* Je tirt la Sécante AC , 
fais langle CBD. 

4^ Sur AB , je prens.AF 
AD, AF eft la plus grande parti 
appellée la Médiane ; FB la pi 
petite; AB, la Toute, 

Et je dis que AB eft divifée au 
point F en moyenne & extrême 
raifon , ou que -^ AB. AF. FB. 
* M AC. AB : : AB. AD * : donc 
f^i. AC— AB; AB:: AB- 

*mAD*. 
^*f- Or AC— AB==AD , 
conftrudion , & AB — AF 

Donc AD. A3 : : FB. AD. 

Mais AD = AI^ par la con- 
ftruaion : donc AF. AB : : FB. 
AF. 

Ponc en raifon uiverie ^ AB. 



AD. 

par la 
=FB: 



r 
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.AF::AF.FB, ou^AB.AF. 

, J(f^. ÈuDpXE. Cela va nous^^^' 

r donner un Triangle ifocele dont cha- ^'t* 
F cun des angles de la bafejiit double ^'^* 
•' de r angle du Jhmmeu 
^^ Triste, i^ Je divife une ligne 
'" GH en moyenne & extrême rai- 
ibn*. f*y^ 

a?. Des points H & I , înter- '^^% 
valle GI, médiane , je décris deux 
arcs qui fe coupent en K. 

S\ Je fais les côtés GK , HK ; 
IK ; & je dis que GHK eft le 
Triangle ifocele*dont il s'agit. 

Je dis donc que l'angle GHK; 
auffi-bien que GKH, eft double 
de langle G , ou IGK. 

lO. HK=IK=GI, par la 
conftruâion:donc les deux Trian- 
gles IHK , GIK y ayante chacun , 
deux côtés égaux , font ifoceles *. * m 

2^. Par la conftruaion , GH. "^* 
GI : : GI.IH : donc GH.HK=GI 
; : HK. IH : donc les deux Trian- 
I Tome IL L 
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gles IHK , GHK , ayant un an*"^ 

gle commun KHI, & les eotés 

GH & HK, HK & m , propor- 

» N, tionneîs , font femblables * : donq 

^^Q. le Triangle GHK eft ifocele aufïù 

Or l'angle extérieur HIK = 

IGK -+- GKI , intérieurs oppofës 

* N. d'un ifocele *• 

";^ t)onc Tangle GHK = HIK 
= IGK H- GKI = IGK : donc 
l'angle GHK , auffi - bien que 
GKH = GHK eft double de 
l'angle IGK = G. 

I (f^. De-là , dans un TriangU 

iizl^' î/^^'^/i? GHK , qm a lefommet au 

centre G dun cercle , & pour hafe 

la médiane HK = IG > d'un de fis- 

cStés y la bafe HK efi corde de 36 

' degrés. 

L'angle GHK, auflî-bien que 
GKH eft double de l'angle G du 

* N. fommet* :donc les angles GHK^ 
'^-^- GKH , font de 72 dégrés , cha- 

cun , & l'angle G de 36" : car i^, 
72 eft, double dé 35, & deux fois 



- SUR LaGÈOMÉTRIB. lâj 

Ji2_-+- s 6 font iSo, valeur du 
Triangle. 

2^. Tout autre nombre double 
que 72 , pris deux fois , avec tout 
autre foudouble, quej^J, n'égale- 
roit pas 180. 

Or l'angle G du fonimet étant 
de 5 <î dégrés , la corde HK l'eft 
auflj , puif<^ue les dégrés de l'arc , 
de l'angle, ou de la corde, font 
les mêmes : donc la bafe HK eft 
corde-de 3 5 dégrés. 

Ainfî , la médiane du rayon eft 
corde de jd dégrés. 

Enfin , les Triangles arfenent 
les Quadrilatères. 

EuDoxE. Et ce que vous avci» 
dit de ceux-là me fait fouhaiter de 
vous voir déveloper vos idées fur 
ceux-ci. 

y^RisTE. Ce fera quand la com- 
plaifance ou la politeffe vous ra* 
mènera ici. 



Lij 
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yi. ENTRETIEN. 

Sur les Quadrilatères. 

EuDoxE. IVJ Ous paflbns donc,' 
JLNI Arifte, des figu- 
res de trois côtés à celles de qua- 
tre : rien de plus naturel ; c'eil 
monter par une pente douce. 

Ariste. Audi y Eudoxe , nous 
allons bien faire du chemin ; & 
n'ayant point de temps à perdre , 
commençons à l'ordinaire par 
quelques Définitions ; elle^s fe- 
ront fuîvies de Propofitions qui 
donneront les lumières néceflai- 
XQS pour réfoudre les Problêmes. 

DÉFINITIONS. 

I(f j*. Le Quadrilatère eft donc 
une figure de quatre côtés ; tels 
font le Trapèze , le Parallelogra- 
me , ou le Rhombe , le Rhom^ 
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fcoïde , le Rèdangle , le Quarré. 

jâ'(f. Le Trapèze B a fes qua- ^'g* 
tre côtés inégaux ; fi le Quadrila- ^^^* 
cere a deux côtés égaux y les au- 
tres inégaux , c eft un Trapezoï- 
de. 

! 1^7. Le Parallélogramme a 
£es côtés oppofés égaux & paral- 
lèles. 

1S8. Le Rhombe , ou la Lo- Pig^ 
zange C a fes quatre côtés égaux, "4- 
& fes angles oppofés égaux , non 
droits^ mais deux aigus , deux ob- 
tus. 

j(f j>. Le Rhomboïde D a pré-, p^g^ 
cifément fes côtés oppofés égaux, i^S^ 
& fes angles oppofés égaux , non 
droits , mais deux aigus, deux ob- 
tus.. 

ijo. Le Rè£tangle E a fes c6- mgi 
tés oppofés égaux , & fes quatre ^^^* 
angles droits. Le nom de Rec- 
tangle fe donne fpécialement au 
Quarré- long, quoîquil convien- 
ne aa Quarré. 

Lu; 



Fig^ 
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171. Le Quarré F a ks qimtté 
côtés égaux > Jk. fes quatre angles 
droits. 

Iji. La Diagonale GH eft une 
ligne droite tirée 4 un angle àTau-i 
tre d'un Quadrilatère. 

17J. Un Quadrilatère eft inf- 
crit I quand il a tous fes angles 
dans la circonférence d'un cercle > 
& cîrcohfcrit fi tous fes côtés la 
touchent : le cercle, dl circonf- 
çrit quand il pafle par tous les an^ 
gles d'une figure. 

ly^. Le Quadrilatère fe d^fî- 
gne par quatre lettres placées aux 
quatre angles y ou- par deux y pla-^ 
cées au? deux angles cppofés* 

Cela pofé , parcourons les pro- 
priétés générales y puis ies. pajrti* 
culiéres. 






• ^.T- ^ 
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jQiiadrilateres engénéfah 
Proposition I. 

17/. Le Quadrilatère DE vaut p^^ 
quatre angles droits* 128. 

Il vaut deux Triangles , puîf- 

que la diagonale BC le par^ge 

en deux Triangles BCD , BCE : 

or deux Triangles valent quatre 

angles droits *♦ * iv: 

122. 

Proposition II. 

17^^* Les angles ùppojes A , C , "^i* 
dtê Quadrilatère infcrit ABGD , "^-^ 
font égaux à deux droits. 

Les angJes A , C^ étant, pris 
cnfemble , appuyés fur toute la 
circonférence , A, fur BCD , C , 
fur BAD \ 41s ont pour mefure la 
demi-circonférence* : donc ils * ^• 
vaîent deux droits *. *n^4^ 

Ceft la valeur des deux autres 
angles B , D , par la même raifon*. 

inji . 
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Parallelogrames en général. 
Proposition L 

%• 177. Si les cStes oppo/és BC ^ 

^^^- DE , BD eJr GE, d'un ^adrila- 

ttre y font égmx j ils font parallèle s • 

S©it la diagonale BE parugeant 

la figure en deux Triangles BEC y 

BED. 

Puifque le coté BC = DE , ôc 

BD = CE ^ & que BE eft cora- 

niun y les deux Triangles font 

égaux , & par conféquent équi- 

*" ^' angles.* : donc les angles alternes 

'-^^ correfpondants , BED , CBE , ou 

BEC, DBE , font égaux- Or les 

lignes qui avec foblique ou la dîa* 

gonale BE font les angles alter* 

* J^' nés égaux ^ font parallèles * : donc 

'^^^' BC & DE , BP & CE font pa* 

ralleles. 



fio. 



Proposition IL 
fi* 17Z. Dès que deux cotés oppojes' 



SXJR LA GÉOMÉTRIE. I2f* 

BC j DE (fun Quadrilatère fora 
é^aux &paralleUi , les autres BD ^ 

, le font. 

es angles alternes BEO , 
CBE , étant égaux * , & les cô- » n. 
tés qui les comprennent , égaux , ^^^' 
les Triangles BCE , BDE , le 
font * : donc i^. Les cotés cor- * ^ 
refpondants BD, CE y font égaux. ^^ * 
a^. Les angles alternes BEC , 
3DBE étant égaux y. les côtés BI> 
& CE qui font ces angles avec 
Toblique BE , font parallèles *. ♦ n. 

J0J2. 

Proposition IIL 

IJ^. Si les cotés opfofis iurh 
^Quadrilatère font égaux ^ cefi un 
ràrallelegrame. 

Ces côtés égaux font paralle- ^ 
les*: donc , c*eft un Parallelo- j-^^; * 
grame *• 

Proposition IV. 

iSo. Les angles opp§0s iun Va- iPig. 
tdlelogramefont égaux. ^^^* 
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Je dis que Tangle A = B , & 
rangIeC = D. 

L'angle A avec -D vaut deux 

droits , aufli-bien que l'angle B 

* M avec D *, puifque fi une oblique 

^^-^^ coupe deux parallèles ^ les angles 

internes de même côté valent a 

J N. 2. droits : donc Tangle A = B * : car 

les grandeurs y qui jointes féparé- 

ment avec la même y font même 

grandeur, font égales. 

Par la même raifon , Tangle C 

Proposition V. \ 

P l8l. La Diagonale AE portai \ 

2J2. ge le Parallelograme en deux Triofp* \ 

gles égaux^ \ 

Je dis que le Triangle ABE 

» N. AB==DE^ &.AD = BE*> 
*^7- AE eft commun : donc le Trian- 
gle ABE 4 fes trois côtés égaux à 
ceux du X*2ingle ADE : donc le 



W4 



^' Triangle ABE =^ ADE *. 
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Proposition VI. 



l8l. Les Parallelogr ornes entre p^^^ 
mimes parallèles & fur même bafe //i. 
^mt egoMX. 

Soient le Re£tangle AC & le 
Rhomboïde .CE entre les paral- 
lèles AF , BH, & fur la bafe BC : 
je dis que AC = CE» 

i^AB = DC,BE«CF,AD 
= EF * par la définition. ♦ M 

2P. Aux côtés égaux AD & EF,/^7w 
aJQutez DE : AE fe= DF *• 

Donc les deux Triangles BAE^ 
CDF y ayant côtés égaux , font 
égaux*: retranchez-en la grau- *K 
deur commune DEG: les reftes^-^4*^ 
ouïes Trapèzes ABGD & CGEF 
font égaux*. ^ *>/.iûi; 

Enfin ^ aux reftes égaux ^ ajou-» 
tez la grandeur commune BQC : 
vous avez AC«=CE^ 

idj. De-là ,, 1 ^ La hauteur du 
PacaUetpgrame eu; uae perpendi^ 
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culaire FH abaiffée du fommec 
fur la bafe prolongée. 

iS^. 2P. Les Parallelogramcs 
AC , CE , qui ont même bafc 6c 
même hauteur perpendiculaire 
FH=DC, font égaux ^ étant 
compris entre mêmes parallèles 
fur même bafe. 

j^^. 3°. Pour mefurcr un Pa- 
rallelograme CE ; il fufEt d'avoir 
'^gard à fa bafeBC & à la perpen- 
diculaire FH qui njefure fa hau- 
teur : car la bafe BC multipliée 
par la perpendiculaire FH , dcyi- 
ne un redangle AC égal à un Pa- 
rallelograme quelconque CE de 
même bafe & de même hau-^ 
♦N.teur*. 
^^^" i8(î. Aînfi , un Parallelogra- 
me eftle produit de fa bafe par (a 
hauteur , ou de fa hauteur par fa 
bafci &lcs Parallelogrames de 
même bafe y font comme leurs 
hauteurs y ou au contraire y les 
produits par même multiplicateuc 
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' ^tant comme les grandeurs mul- 
tipliées {a). 

EuDoxE. Je vous donne la va^ 
leur dun ParallelogrOme & un de 
fes côtés : comment trouvez • vous 
r autre f 

JURISTE. Je divife la valeur don* 
née du Parallelograme par le cô- 
té connu ; & le quotient eft Tau- 
tre côté : car cet autre côté eft 
celui 9 qui multiplié par le côté 
connu , fait le Parallelograme * : * N; 
or le Quotient multiplié par le cô- ^^l^ 
té qui eft le divifeur , forme le Pa- 
rallelograme , puifque le produit 
^ du quotient par le divifeur eft égal 
au dividende (^)« 

Proposition. VIL 

l8y. Les Par aile logr âmes font p^^ 
doubles des Triangles de même bafe^J4\ 
& de même hauteur. • 

Les ParalleLogrames AD , BF y 
& le Triangle BED ont même 

{£) Cal. Lit. N. i47« Q>) ÇaL num. n. 30. 
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^ bafe BD & même hauteur FO ^ 
c=iCD , comprife entre mêmes 

♦ N. parallèles *. 

^^^- Or, 1^. Le ParalIelôgrameBF 

* AT. eft double du Triangle BED * . 
'^^" puifque la diagonale ED coupe 

le Parallelograttie en deux Trian- 
gles égaux» 

2^ Le Parallelograme AD = 

♦ N- BF * eft double aufli du Triangle 
"^- BED. 

DoncIesParallelogrames, &c%. 

i88. De-là> 1®* La hauteur dut 

Triangle eft une perpendiculaire 

* N, abaiffée du fonlmet fur la bafe * p 
^^^* & les Triangles de même bafe y ^ 

ainfi que les Parallelogrames , font 
comme leurs hauteurs , ou au 
J^^* contraire * , puifque les moitiés 
»ft/.J/. font comme les tours * ; & par 
conféquent les Triangles comme 
les Parallelogrames, de même ba- 
fe & de même hauteur > font 
égaux. 

i8^. 2^. Multipliez la bafe 
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iTua Triangle par fa hauteur ; vous 
avez un Parallelograme dont la 
moitié fera la valeur du Triangle ; 
ou bien multipliez la bafe par la 
moitié de la kauteur > ou enfin la 
hauteur par la moitié de la bafe : 
& le produit qui fera la moitié du 
Parâllelograme y fera la valeur du 
Triangle. 

ijfo. 3^. Un Triangle en vaut 
plufieurs de même hauteur dont 
les bafcs , prifes enfemble , va- 
lent la (ienne. 

Je dis que le Triangle ABC ==? Fig; 

BDE-hEFGh-GHC ^-^^• 

, Les trois Triangles BDE , 
EFG, GHC font la moitié du 
Parâllelograme BH , puifque cha- 
cun efi la moitié de Tun des trois 
petits Parallelogrames qui font le 
grandJBH * : or le Triangle ABC * jy^, 
eft la moitié du Parâllelograme /^7. 
BH : donc le Triangle ABC == 
BDE-+.EFGH-GHC. 
EuDOXE. Il S agit de]partager 



i5(f VL Entretiem 

un champ triangulaire en deux pi 
ties €g4iks. 
^'g* Triste. • Sok le plan triangui 

^-^^' laîre BCD i après avoir décrii 
par le fommet C ufie ligne FG 
parallèle à la bafe BD, tirez une 
ligne CE fur le milieu E de la! 
bafe; les deux Triangles BCE, 
DCE feront les deux parties éga- 

rsR^^ les * , ayant même bafe , puifque 
BE = ED par la conftruaion , & . 
même hauteur , puifqu'ils font en- 
tre mêmes parallèles. 
Et voilà le plan mefuré. 

Proposition VIII. 

Hg; Ijf I . Si ton tire deux lignes BF ,' 
^i7. CE parallèles aux cotés GH> AH 
âun Parallelograme par un point D 
de la diagonale IH ; elle partagera 
le Parallelograme en quatre , dora 
deux que la diagonale ne trœverfera 
pas y feront égaux. 

Je dis que le Parallelograme 

Le 



i 
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f X^es Triangles HIA = HIG , 
HI>B=:HDE,DIC=DIF*, *N, 
^-pwfqoe la diagonale divife en * 
- tfeux Triangies^gaux chaque Pa- 
sallelograme qu'elle coupe» 
i Donc^poifqqeADôcDGpînts 
à grandeurs égales y font gran- 
deurs égû^ AD = DG *. » ^, f 
j^2^EUDOXE^ Soknt le Triatr- * ' 
gle ABC& PangU D: é i faut f aire rj^'' 
un Pé^allelogratne égal an Triangle 
donné ABC > & qui ait un angle 
egai à latrie donné I>. 

Arîste. Hé bien , i®. Par le 
, fommet A du Triangle ABC y je 
tire une parallèle A£ ^ la bafe BC» 
a^. Sur le milieu F de la bafe j. 
} élevé une ligne FH y faifant avec 
la^moitié FC de la bafe un angle 
CFH y égal à Fangle donné D *^ ^Uk 

j^e De C , je mené une parallè- ^<>'v 
leàFH. 

pnfin du fommet* A y î'abaiile 
I une ligne AF fur le milieu de la 
|yafe y & je dis que Ç£HF eft tep 
Tome IL M. 
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Parallelograitoe en qyueftion.. 
1^ CEHF eft double du Triant 

* N. gie AGF * , ayant même bafe ôc 
^^ xnéme hauteur ^ comprife entre: 

mêmes parallèles ; & le Trian-^ 
gle ABF=5= ACF de même hau- 
teur & de même bafe^par la eonl^ 

♦ N. tru£lîon * : 
*«5. Donc CEHF eft égal au Triàn-- 

gle ABC 

2^ Uangle CFH = D, par ht 
Gonftruftion. 

Donc CEHF eft le Parallelo- 
grame qu'il falloit faire*. 
i%* EuDoxE. Mais on vom donne ^ 
^^^' me ligne A y un Triangle B> «»/ 
cmgh C ; il s* agit de faire JUr cette 
ligne un Par aile lograme qui foit 
égal atk Triangle B ^ e^ qui ait ufk 
angle égala Pangle C.. 

dRïSTE*' i^ Je faîs^^utt PiairaHB* 
Ipgrame EF égal au Tiîangte B 
^ ayant un angle F éjgal à Tangle 
*»i^. donné C\ 
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fant GH = A = El jointe par 
IH. 

3®. Je tîce la diagonale IK , puis 
FK, KLh-LM jointe par MH. -. 

DM eft un Parallelograme par* 
tagé en pluiîeurs. 

Et je dis que GM eft celui que 
Ton demande, 

I ^. Le Parallelograme GM =y 
EF = B*, n étant pas traverfé 4i^j/,, 
parla diagonale IK. lyi. 

20. GM eft fait fur GH=A * .. ^;. 
par la conftrudion. ro^- " 

3^ L'angle GLM= EGH=: 
lÎFG == C , par la conflruéiion*^ 

Donc GM eft le Parallelogra^r 
me en queftion. 

ly^. Enfin- les Parallelogra^ 
mes femblables font ceux qui onir 
leurs angles égaux y chacim à cha^ 
cun y & leurs côtés homx>logues ^ 
ou fâifant mêmes angles\^ propoi^ 
tionnels. 

Ce^igcfé';;, 
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■ 

Proposition IX; 

"*%• ^94* ^^ raifon de deux Par cU^ 
W4IO- klogram^s A, B^ eji une raifon com^ 
fojee de celles de la baji à la baji &Z ._ 
de la hauteur à la hauteur^ 

Soient c ydy les bafes r^>f ^^^ 

Êauteurs î r» ^ & e.f ou ^ Ôc 4: ^ 

font les raifons d^ la ba£e à la bafe ^ 
& de la hauteur à la hauteuc. 

Multipliez les antécédens r >, r ;; 
Fun par l'autre > & les conféqjiaen& 
^ if y de même : vous avez dafta 
les produits leadeuxreâanglcs.A » 

Or la raifon du produit des an^ 
técédens & du produit des conr 
féquens de deux raifons efi une 
jraifon cx)mpofée de ces deux raL* 
fons {a) : donc la raifon de deux 
Parallelogrames eit une raifon: 
compofée de cellea de la bafe à la 

(4 Catottl Littéral» K. 177W 
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^afe ^ éc de k hauteur à M haor 
Proposition X*^ 

I j>^. Laraijon des Paralleîogra* 
mes femb labiés eji doublée de celles 
de la hafe à la bafe^ & de la hau^ 
teuT à la hauteur. 

Dans ces Farallelogrames y les 
Hauteurs font comme les bafes "^^ ^ if» 

Donc la raîfon dç ces Paralle- ^^^ 
îogrames eft compofée de raifons 
égales * : donc c*eft une raifon * ^ 
doublée {b% ^^^ 

jj^(f .De-làji*^. Les Parallelogra- 
ines femblables font comme les 
quarrés des expofans de leurs cô- 
tés homologues ^ la raifon dou^ 
blée ayant pourexpo(ans<iesnoin^ 
i)res quarrés ((r)> 

(«) Auffi , foient a%ih les bafes; c 8t dîess 
ftauteu£s>; A & B les Paralietogrames t done 

éc^sszAj&bdzszB.Ot^ ell la saiÇuit 

compofée def-, -7^ 

(b} Calcul Littéral , N. XT©*- 
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Fi?^ Par exemple yCic.d: : f ./^ qvM 

^^* c foit moitié de ti & ^ , moitié dd 

/; les expoians feront i - 2 : : i • 2 ; 

& la raifon doublée i • 4^ ou ^^ efl 

exprimée en nombres quarrés. 

Ainfî y les Parallelogr^^xie^ 
blés font comme les quarrés dé 
leurs côtés homologues ou cot- 
refpondants. 

i^j. tP. Les Triangles fem^ 

blables qui font moitié de Parai- 

* ^' lelogrames femblables * , font cri 

^* raifon doublée de leurs côtés ha* 

mologues ^ & par conféquent 

comme les quarrés de ces côtés ,, 

les moitiés étant comme Le$ 

î^./r..touts *. 

.Venons aux Reâangles. . 

Les ReSlangles en parricuUeri 

Proposition I. 

Ijf8. Deux ' ReSlangles femkla^ 
hlesjont entre eux comme les quar* 
rés des expojans de kurs^ iâiés hcmet 
làgftes^ ' 



l Ce (ont des Parallelogrames 
îbmblabtes* : donc ils font entr'eux "^ Ni 
KDommc les quatrés des expo&ns ^^^* 
)àc leurs éôtés homologues '*'• * f/« 

EuDoxE. Vous alle^ détermi- ^^^* 
OMt le rapport de deujf reâangles ~ 
l&mblablesA^B. 

Ajuste. Le quatre des antécé- 
dens & le quatre des cônféquens^ 
des expofans expriment ce rap* 
port *. 

Si la bafe eft moitié de la bafe ; * ni 
& la hauteur^ de la hauteur i,les;'^«^^** 
expofans feront i. 2 : : i. 2. je mul- 
lâplieral i par i ^ a par 2 , les pro« 
ëuits feront les quarrés^ i . 4 & ji^* 
dirai Â.B:: i.,4,ouB = 4A. 

ipp. Maintenant deux reâan^ 
gles font figures reciproqifts; 
quand la longueur dti preniiec eft^ 
à celle du fécond > conutte la hau^ 
teur du fécond àcellc dut pcemiett^ 
Cîelïtt pofiî i, 
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Proposition II, 




p^; De»x reStmgtes A , B , 

^^T, ' ^ues font égaux. ^ * 

Soit a , la ïongoear du prcmîer 

t,ùt, hauteutî c, la longueur dfj 

fécond pd ùl hauteur: donc aê\ 

W*, . £( je jis que ^=cd, 

Parrhypothèfe^. c : : d. b: dotxèl 
le produit des extrêmes étant %al 
au produit des moyens (a) ,. aS\ 

SB= cd. 

Si if = 4^, èi=:2, c = 2 , Se d 

s=4; le preniiec leâangle fera- 
^x 2 = 8 , & le fecottd fera a x^- '' 

. Proposition III, 

200. Enfin, dans un Quadrilo' \ 
%. ten infcrit , te reStarigjkfait des deux • 
^- iiàgmaks mulripiiees funt far Pan- 
ne > vaut lafommedei deux re^attf 
gks des étés oppofis.^ 



\ 
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;f dis que AB x CD s=sAG 

JD -H BC X AD. 

:>it A£ faifant l'angle DAE 

Hac. 

i^ L'angle infcrit ACE ï= 
;l) fur même arc * , & l'angle * m 
E = BAD formé de l'angle "i- 
lE = BAC & de l'angle B AE 
FAE commun. Donc les 
ingles ACE & ABD fontfem- 
iles * : donc AC. CE : ; AB. * ^• 
: donc AB x CE = AC x »'n 




iSo. 



L'angle infcrit ABC = jj^^ 

= ADC fur même arc * & • V. 

=DAE,parlaconftru£lion : "^* 

c les Triangles ACB , AED 

% fcrablables * : donc BC. AB * 'N' 

v£D. AD : donc ABx ED = '■^^• 

txAD*. •N, 

Donc AB X CE ^ED , ou^-^A 

ABxCD=AC xBD -i- BCx 
AD. 

Referverons-nous les Quarrés * 
pour le premier Entreden ? 
TemcJl N 
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EiMDoxE. Ils fuiSifeht.pour 
faire la matière* 



J 
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Sur les ^uarréf en particulier. 

lOi.EuDoxB.'XT Ous me rc- 

V voyez , Arî- 
fte^ plutôt apparemment que vous 
ne le penfiez. 

Ariste. Et c'eft encore trop 
tard. 

EuDOXE. Peut-être faifiiez- vous 
là quelques réflexions furies figu- 
res quarrées* 
pj Ariste. Juftement ; je difoîs : 
142. une ligne droite AC parcourant 
perpendiculairement une ligno 
égale AB décrit un quarré AD, 

Car i^ Les côtés AC ÔtBO 
font parallèles étant perpendicu^ 
•^•44. laires fur AB * ; AB, CD font pa- j 
ralleles de méoie^ puifque lieur 
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diftance eft mefur^e par deux per- 
J>endiculaires égales AC , BD *. *n.4o, 
\ ^**- i-es quatre angles A , B , C , 
, I> , font droits * : car AC , BD w.o/. 
perpendiculaires fur AB, le font 
fur CD parallèle à AB *. *^.4tf. 

f°. Les quatre côtés font égaux. 
AB==AC = BD , par la con- 
^ Itraaioh; & CD = AB ♦ , puif- *^'^?' 
que ce font deux perpendiculai' 
rçs entre mêmes parallèles. 

Donc AD eft un quarré *. * k 

202. Ainfi, une perpendicu- -^7/. ' 
l»ire multipliée par elle - même , 
ou par une ligne égale , donne un 
quatre , & la figure quarrée efl: 
le produit d'une ligne multipliée 
par elle-même. 

20^. EVDOXE, Je vois affez 
csmmem vous décririez Un quarré 
jtn une ligne dmnéeAB. 

Ariste. i°. J'éleverois fur A la 
perpendiculaire AC = AB*. »„. 

2^ Fkifant couler AC perpôn- ///. * 

diculairement fur AB d'un bouta 

Nij 
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* K. Tautre , faurois le quarré AO ♦• 
^^^* Cela fuppofé ; commençons 
par la célèbre Propofition de Py- . 
tagore. 

PROPOSITlCfN I. 

Fie. ^^4" Dans le Triang/e reSfztn^ 
lé^ gle le quarré de Phyfotinufi ejl é^ai 
aux quarrés des deux autres cStes. 
Soient ABC Triangle reûanglei 
AE , quarré de Thypoténufe AC ; 
AI & CF , quarrés des cotés AB 
6c BC; BKL partageant Iç quarré 
AE en deux reâangles AL » KE ; 
JSB & BE, CH & AG obliques. 
Je dis que le quarré ÀE = AI 

1^. Le côté AH== AB côté 
* N. du même quarré * , AC = AD, 
^7^- & l'angle H AC=B AD, puif- 
qu'ils font faits chacun y d'un an* 
gle droit HAB ou DAC , & d*un 
angle commun BAC : donc les 
deift Triangles ACH , ABD , 
^yant deux côtés égaux à deux c6- 



c^Syôc les angles compris ^ ^gaux^ 
^nc égaux *• • *' 

Or le Triangle ACH eft moitié ^^^' 
du quarré AI * : car il a même ba- • Ni 
le AH & même hauteur perpen- '^^* 
diculaire AB ^ puifqu'il eft con* 
tenu entre mêmes parallèles HA 
& IB prolongée en C. 

Le Triangle âBD eft aufli moi* 
tié du reâangle AL ^ ayant même 
bafe AD Ôc même hauteur AK 
comprife entre les parallèles AD 
&LK-^KB. 

Donc la moitié du reâangte 
AL vatrt la mohié du quarré AI t 
donc AL a=s AI *. *17./^; 

a®. Par la même raifon , le rec- 
tangle KE vaut le quarré CF» 

Donc le quarré entier Â£ =5 
AI H- CF. 

ÉuDoxE. La Propofition fc dé- 
montre encore autrement , ce 
femble» 

JURISTE. Je vous écoute à mon 
toun 

Niîî 
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'. Rg, EuDoxE^ Soit le Triangle 
^^' tangle ABC, réduit par la per-1 
pendiculaire BD en trois Trian- 
•N. gles femblables * , dottt les 
^^ tés homologues foivt proporti 

•JVlnels'^. ^ 
'^''- Je dis qae AC* «: AB» 
BO(<ï). 
^N. -ff AC. AB. AD * : donc AC x 
^^*^- AD=AB*<^). 

De même ^^ AC. BC. DC s 
donc AGxDC==BC»: 

Or ACx AD ^-ACx DC, ou 
ACxAD-HDC=Ae*. 
Donc AC»== AB*H-BC*. 
yiRisTE. La Démoflftration dl 
plus précife. Venotis à rinv€?f& 
4e la Pcopofîtion.. 

Proposition II. 

K,^ 20^ ., Si U quarré de ttm des c$tés 
'f^p.. d'un Triangle ABC eji égal aux 

(a) Calcul Littéral , N. n.. 
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^ quarrés des deux autres côtés , F amie 
f * compris entre ces deux autres cotéi 
j eji droit. 

I Soient BD = AB , & perpen- 
^ dîculaire fur le point B de BC , 
faifant Fangle droit CBD ; AC» 
= AB* ^ BC». Tirez l'hypoté*. ^ 
nufeCD. 

Je dis que Tangle ABC c& 
droit. 

CD*=BC*-hBD*==:AB**: »if. 
Or AC* = BC* -h AB* == ^^* 
BD*: 
• DôncAC*=CD*. 

Donc AC = CD (a) , les racî* 
lies étant égales > quand les puif» 
Êinces le font. 

Donc , les deux Triangles ayant 
les côtés égaux font femblables *. * ^^ 

Donc puifque l'angle CBD eft ^^"^^ 
droit par la conftruâion y Tangle 
corrèipondant ABC Teft. 

(tf) Calcul Littéral ^ N. iS^. 
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Fig. loS. EuDoxE. Si fon xjemià 
^^7. demande un quarté égai à deuao\ 
quartés donnés .... 

JURISTE. Soient AB, BC 9 cô- 
tés des deux quarrés donnés. 
1 ^. Je fais de ces côtés un an« 
•JV.gle droit ABC*. 
^^^' 2^ Je lui tire unebafe AC ; & 
je dis que AC* = AB^H-BG^^ 
AC eft Thypoténufe ^ & AB , 
^ _ BC font les côtés d'un Triangle 
jio ' re6langle ABE* : donc AC*== 
\ *kAB^H-BC**. 
^^%ig. ^^7* EupoxE. Mais s^ il faut 
jj^S. un ^uarré égal à trois .... 

Jriste., Soient AD ^i AB ^^ BC ^ 
côtés des trois. 

i^ Ayaîit fait de AB, BC ^ un 
angle droit , je tire la bafe AC. 

2,^. Ayant fait de AC, AD un 

angle droit , je mené la bafe CD. 

Et je dis ^que CD* =; AD*-+- 

* jj^ AB* ^- BC^ 

Z04. ' CD^ = AC*-+-AD**:orAC* 

;^-=AB^-t-BC**, donc CD* 
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AD> + AB> + BC* : on trouver» 
idc même un quarré égal à quatre. 

! Proposition IIL 

108. Dans un Triangle obtufan- 

\ glcjle quarré de la bajij ûy de t angle /^/î^'* 

I obtus , njaut les quarrés des autres 

^ c6Us bj c y plus deux fois te plan du 

coté^ypar le prolongement fdyde ce c6- 

te depuis lejfommet de F angle obtus 

jufquà la perpéndiculaire^e^ tirée de 

• Pang/eF ^ppo/e àcecStéc. 

L'angle (j étant drok * ^ Îes*^-^A 
Triangles ide^ac^dUe^ ^cnt 
teâanglcs en G *. * N^ 

Cela pofé j je dis que a* «s= i* "^* 

I*. f*=2=i* — d^ , puîrque i^ 

2^ C-i-rfxc-+-4c=f*-t-2^^^®^- 



Or a*a=f*-+-r-f-^x ^Hrô*. ^^.^ 

Donc a* =?: ^* -^ a* H- ^* rh 

(4) calcul Littoral ^ N* 3,1^ 
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Mais —^d^-hd^^ola). 

Donc a*=A^-h^^-l-^r^/. 

Maintenant pour parvenir ^ 
une certaine Propofîtion qui s^bi^j 
fre à mon efprit, fen fais une au* 
tre. 

P&OJPOSITION IV* 



lép. Si deux Triangles ont âeu» 
€oxés égaux , chacun à chacun , €>^ | 
que r angle compris entre les dcu» 
cStis dk premier foit fupplement de 
V angle compris entre les deux €^4s j 
du fécond f les deuxTri angle s font 
égauXm 

tio?' Si AB =DC , & BE= DF ; 

Sue l'angle CDF ibit fupplement 
e l'angle ABE , ou que l'angle 
CDF avec ABE fafle la valeur de 
deux droits ; je dis que le Trian- 
gle AEB = DFC. 
Soit AB prolongée en G ; BG 

*= PG== AB, HI , parallèle à 
AG. , 

(4) Calcul Littoral » ÎJ. 4. 
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i^. L.'angle EBG eft fupplement 
;de ABE * par la conftruaion ^.*^-^7. 

\yco m me Pangfe FDC Téft par Thy- 

Îothèfe : donc l'angle EBG =* 

a^. BG=DC par la conftruc- 
tion^ôc BE=FD,par rhypothèfe* 

Donc le Triangle BEG =^ 
DFC * ^ puifque deux Triangles ** 
fent égaux dès qu'ils ont un angle ^^* 
^al , & les côt^ qui le compren- 
nent, égaux. 

Or le Triangle AEBisi^BÊQ 
fur bafe égale & entre mêmes pa- 
rallèles*, j^^^ 

Donc le Triangle AEB =» 

Cela foppofé; 

Profosîtion' V. 

110. Si fan fait trois^quarrés AG, F/f à. 
BH, BI fur Its mis totèj Sun^^^^ 
Triangle ABC, tr qum joigne les 
cStés oppops à ceux de ce Triangle ; 
; itjefùrme trois Triangles y égaux ;^, 

eh»ftm y a» TtimgUi 
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Je dis d'abord que le Triangli 
BDE=BAa 

i<». Les deux côtés BD y BE' 
font égaux aux deux côtés BA 
BC ) par la conftru£lion. 

ù^. Les quatre angles donr 1< 
cercle B eft mefure > valent qua-^i 
•JV.^4- tre droits *; & les deux angles 
. * ^- ABD, CBE font deux droits K 
'^^* Ainfi les deux angles DBE , 
ABC valent deux droits : donc 
l'angle ABC efl fupplement d^ 
DBE. compris entre deux côtés 
égaux : 

Donc le Triangle BDE = 
♦ i^BAC*. 
^^^* Par la même raifon , les dcirx 
autres Triangles AIF y GCH > 
font égaux y chacun y au Triangle 
ABC- 
jîs^ %H. De-là y fî fur les quatre 
7i^« côtés d'un trapèze AC y on Êiit 
quatre quarrés > & qu'on les joi- 
gne ; U fe forme quatre Triangles 
qui 5 pris enfemble y valent le dou* 
Ûe du trape:&e^ 
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Car i^/ Le Triangle ECF = 
DC, & le Triangle HAG = 
^OA * : donc hs deux Triangles * ^% 
CF, HAG valent le Trapèze. ^'"^ 
2^ Par la même iraifon ^ les 
dieux autfcs Triangles IBK ^ 
X^DM 9 ont la même valeur. 
Donc fi fur les quatre côtés ^ 

Proposition VI. 



211. Les ^narrés /ont en rai/on 
oublie de leurs ratés , ou comme les 
fuarrés des exfcfans de leurs cStis. 

EuDOXE^ Ce font reâangles 
iêmblables , puifqu'ils ont tous 
leurs angles droits ^ & leurs cô- 
fés proportionnçls : donc, fitc* « i/, 

Mais la diagonale du quatre.... ^^'' 

Proposition VIL 

i i^. Triste. La diagonale BC j^^, 
in quatre DE ejl irucmmenfurable à //i, ' 
fia c$té ^J> {a). 

(é) Calcol littéral » Nw fé. 
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Si BC & BD étoient commèM 
furables ^ ou sMls avoient unfl 
commune mefure ^ la raifon dm 
BC à BD fer oit une raifom dm 
* nombre à nombre {a) y puirqu^'unén 
partie de BC y prife un certain. 
nombre de fois , raefureroit exac-* 
tement BC ôc BD , comme Tunî- 
té mefure deux nombres : 

Or la raifon de BC à BD n'e/î 
pas une raifon de nombre à nom- 
bre :.fî elle fetoit , toute raifon 
doublée de cette raifon auroit 
pour expofans des nombres quar^ 
rés {b) ; ce qui n'eft pas : car Ja 
raifon du quatre de BC au quar- 
ré de BD eft doublée de celle d© 

* ^'BC à BD * , les quarrés étant eit 
raifon doublée de leurs côtés : ot 
la raifon des quarrés de BC & de 

/ BD n*a pas pour expofans des 
nombres quarrés : car le côté BD 

'^;^'=; DC * : donc le quarté de BC ^ 

fa) Calcul LSttérsd . N; i«^, 
(r) Ibid. N- i8i?. 
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mi vaut les deux quarrés égaux 
le BD & de DC *, eft double * ^, 
|u quatre de BD. Ainfi , les ex-^^^* 
boians de la raifon des quarrés de 
PC ôcde BDfoiit2/i. 

Mais :&, I ^ ne font pas nom- 
bres quarrés : i Teft; 2 ne Peft 
l^as {a) : point de non\bre qui mul- 
tiplié par lui-même donne 2. 

^ Donc la raifon de BC à BD 
a'efl pas de nombre à nombre : 
donc BC & BD ifont incommen- 
furables. 

Cependant le quatre de la dia- 
gonale BC & le quanrré du côté 
BD font commenfurables, puis- 
que ces quarrés font comne nom- 
bre à nombre , ou comme 2 à i *• * n^ 

De-là , la diagonale & le ccité ^^* 
du quatre font ihcommeoforables 
en eux-mêmes , ôjc commenfura^ 
blés en puiflances. 

*(«) Calcul numérique j N« 24* 
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Proposition VII J. 

fiF^. ^ l/f. Chaque point de la diagih- 

jr/4. noie AC im quarté BD eft égaler 

ment ihignè des deux c$tés A B j 

Aiy^de l angle BAD (ïoù elle part. 

Je dis que la diftance £G =e 

EF. 

i^ Le Triangle ifocele ACB 
N-« ACD * : done Fangle EAGr 



MIO. 



.^.= EAF* 
/^7. 2% EG 9 EF, mefures des dî- 
llances du point E , étant perpea- 
*lsr./4 diculaires * , l'angle AGE == 
♦!/.>/• AFE droit*. 

3^ Bfe côté AEsssEA com- 
mun. 

Donc les deux Triangles 

* *^- AEG , AEF , font égaux ♦ : donc 

ils ont leurs côtés proportion* 

*N.nels*:ainfi,EG.EF::EA.AE: 

'^^- orEA=:pAE:doncEG=EF. 



Prop* 



SUR LA<jiOMÉTRIE. iSt 

Proposition IX. 

^l}* UnParalMogramefaitfwr 
la diagonale d'un quatre^ & ayant ^S^ 
-un angle commun avecle quarré , eji 
mn auarré^ 

Je dis que le Parallelogranie 
FG fait de la forte eft un quatre» 

i^ Dans un ParaUelograme > 
les côtés oppofés font égaux & 
parallèles * ; donc J^G=EF, & *^ 
AF = EG. ^^7- 

2\ Puifquc EG efl paTaltele à 
AF ^ perpendiculaice fur ÂG > 
rangle EGA = GAF = FEG 
oppofé * ; & par la même raifon y * ^t 
rangleAFE=EGA. '^''- 

Donc les quatre angles ibnt 
droits y étant tous égaux ^ & laïk- 
gle G AF , droit. 
. 3^ Commeles Triangles ACB^ 
ACD font ifoceles * , L'angle *i»t 
EAG = EAF ; d ailkuts Tangle "^^ 
droit AGE=AFE> fit le coté 
/lK ou EA eft commun:: aind k» 
TamelL O 
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deux Triangles AEG , AEF* font 
* ^' égaux & femblables* : donc AG^ 
H^V AF : : AE. EA'^ : or AE=p=: ~ ^ 
iS^ doncAG — AF==:EG=EF^- 
Donc & les angles ôc les 
tés font 4gaux :. donc FG eft utk 
q^uarré. 

Proposition X.. 



t!ig, 1 16. Le quarré d^une ligne di 
X/i.. bk ejl quadruple. 

Je dis que AD > quarré de ABv 
double de AC , eft quadruple de 
AG , quarré de AC , ou que AD' 
«= 4 AG. 

i^ CI & HF font deux qwar- 
*^M,rés fur la diagonale BE *.. 
^^* a\ Le quarré CI = AG ^ puif^ 
que le QÔîé BC= AC ^ par l'hy^ 




3^ Le quarré^ AG «= HF > Ift 
ç6té GH étant commun.. 

Enfin , GD= AG ; cat la dîar 

goi»le BE fait fes Parallelograr 

^j^f' Wfts qfi^iEille Oiç çoi}^ pas;,:égatt».\ 
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Donc AD = 4 AG. 
2IJ. EtTDoxE. En un mot > 
1foîtAC= i;t,& AB = ^jr: 

Mais s'il faut infcrire U ^uarré 
dans un cerc/e ..... 

Triste. Ayant tiré par le cen- Bgi 
tteE deux diamètres perpettdicu- •''-^^^ . 
laires Tun fur l'autre , je mené pac 
leurs extrémités A , C , B > D , des^ 
Kgnes droites ; 6t la figure A CED 
eftle quatre infcrit* 

Car 1 . Chaque point de la per- 
pendiculaire CD qui parte par le- 
centre E , étant également éloi- 
gné des extrémités, oppoféès A y, 

du diamètre qu'elle coupe *,-.*y.2:/^ 
les quatre côtés AC y CB y BD ^ 
DA font égaux. 

2^ Tous les angles de la figuré 
ACBD font droits , puifqails font 
appuyés chacun fui! la demi * cir^ ». j^ 
Conférence *. ziu \ 

(^^GaicnlXittéral ,.N^3^ 
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Donc ÂCBD eft le quatre inl^ 

♦ j^. crit ** 
*7i. 2l8. De -la, pour drconfcrire 

^g' m cercle au quarte ACBD i 
iS<^ 1^ Tirez deux diagonales A B,^ 
CD : elles fe couperont perpen- 
diculairemefit par le ntiilieu : car 
les dçu^ extrémités Â ^ B étaot 
également éloignées des deux 
points oppoféjs C, D > les lignes 
AB ,. CD feront perpendiculaî- 
*N.j2/, ces.* ,, & parconféquent le point 
de fèâioaE également diflant des. 
^N^o. points A , B >: C j^, D *^ 

z^.. Ptenant pour rayon la moi- 
tié EB d'une diagonale > décrivez 
, un cercle : paflant par un anglie ^ 
il paffeta par les quatre ; & ce 

* Wfeta le cercle circonfcrit *., 

^^^ Z^I^^ EuDoxE. Jlfais s^il faut 
jijff. jnfcrire un cerck dani k quarté} 

/ImsTE. Un cercle appuyé fur 
le m^ilieu de chacun des CQtéft 
d*mx q^uarré j^ eft infcrit :; 
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Cela pofé, !*•- Ayant coupé 
pat le milieu chacun des côtés 
du quarré , je tire de deux poînti 
de feâion I > L, aux deux oppofés 
K j M ^deux pecpendiculaires IK , 
LM (^ui fe cot^ent en un polnc 
N , ôc qui font parallèles aux cô- 
tés*» ♦if^Tf 

2*. De ce point j prenant pour 
zayon la moitié NK. d'une des 
perpendiculaires ,, je décris ua 
cercle LIMKî & c'cft le cercle 
înfcrir» 

Car i^ Les momés FL , LE^ 
£K , ôcc. des quatre côtés égaux , 
font égales : a". Les perpendicur 
Uites entre parallèles font égales *. *if.4^ 

AinriNI=MGiNM=KJJ; 
NK=MH;NL = KE;& pac 
confêqueotj NI^^NM^NKL 
«=NL. 

Donc le cercle paflânt par îe& 
extrémités I,M»K.,L,eftap^ 
puyé fur le raiHeu des quatre co- 
tés : donc c'eft le cercle; qu'il Êit* 



Bj. 120. EV'DoxE^ Maintvnanpi 

3f/^- r'r/? m (jnatré cjuilfaut titcûn/cfin 

aa tente IMKjL. ] 

ARtsm^ Par les extrémîtéîB 1 1 
M , K. , L de deux diamètres peW 
pcndiculaires l'un fur l'autre , jû 
tire qtiatte Tangentes FG, GH > 
H E , EF , & c^eû le guarré. ' 

Je dis donc que FH elft ua 
quarré citconfcrit. 

I®. FE ôc GH perpendiculai- 
res fur LM font parallèles ^ & pat 
la même raifon, FG & ÈH k 

^N:44. font *. 

ri^ FE ±i=^ IK 2^ GH entre rtiê* 

<W4ûf tnes parallèles* ; par la même rai- 
* fonFGt^LM±=ER 

Or lKs-=.LM, dian!iétre#du 
^^18.. même cercle *. 

Donc le côté FE =^ GH =^ 

FG=EH. 

3^ Puifque les quatre côtés 
font perpendiculaires , les quâtt& 
ailles F ,. G, H , E font droits*. 

ÎKonû FH eâ: un. quartés 



JSnfin ^ ce quatre touche le cer«- 

5 y puifqu il eft formé de quatre: 

'angentes ; il le touche > dis- je y 

^ar le milieu defes côtéis : caries 

yons de même cercle ibnt 

']gaux *. & les perpendiculaires *N.7ft 

rntre mêmes parallèles font éga- 

AÎnfî FL =»= IN t= NK = LE ; 
par la même raifon EK^s^KH^ 
Scc.Et a vous le voulez x £^u^ 
doxe y nous ferons une autre fois> 
une forte de mélange des fedan^ 
gles & des quarrés. 

Eu DOXE., X>è$ demain.. 



i^A^im 
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VIII. ENTRETIEN, 

Sur les Rectangles & les Quarrés 
comparés enfemble^ 

Ariste.^ T Ous en ferez quitte, 
V Eùdoxe , pour quel- 
ques Propofitîons, mais qui de- 
mandent de l'attention* ♦ 

EuDoxE. L'attention me cour- 
te peu quand il s'agit d apperce- 
voir des vérités que ïoa nerfçau- 
loit vous difputer. 

Ariste^ Commençons r 

Proposition L 

^^^ 221. 5"! Pon coupe une ligne dmi^ 
^ii. te AB par le milieu C , & qu'en y 
ajoute une ligne droite BD ^ enjbrte 
}ue les deux firent une ligne droite 
D; le reôlangte AI fait de la tou^ 
te AD & de F ajoutée BD , avec 
^atré de h moitié CB de làpre- 



au 

a: 
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Ad coupée far le milieu C ^ 
le quarré fait de t ajoutée BD 
de la moitié CB de la première 



Soient BG parallèle à DE ; IKL 

KL parallèle à DG^-C A ; DF 
diagonale du quarrë CE coupant 
les parallèles en H: doncBI flc 
K.Gj parallelogrames fur la dia- 
gonale, font deux quarrés*; & * •^' 
KG eft quarré de KHou de CB ^'^' 
== KH comprife entre mêmes pa- 
rallèles. Enfin HE & CH font 
égaux n'étant pas coupé par la dia- * ^» 
gonale * ; & CH= AK de même ^^^^ 
bafe & de même hauteur par la * n. 
çonftrudîoîi * : donc HE=AK. ^^^^ 

Cela pofé ; je dis que Al -f- 
KG=CE. 

AI-hKG=CI^-KG-+-HE, 
ouAK = HE:or CI + KGh- 
HE=CE: 

DoncAI+KG = CE. 

. Proposition IL ^^ 

111. Si ton coupe une ligne BÇ isy^ 

Tome IL V. 
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également «» D , & inégalement 
E ; le reBangle fait des parties 
égale s^^ , ÊC , avec le quarré de 
la partie DE ^» milieu , vaut le 
marré DG de la moitié DC de l^ 
ligne BC* 

Soient HM -+- MI paralkle à 
BD -h-DC i NE parallèle à LD i 
LC diagonale. 

i". MN, El font deux quar- 
» jj. i;és *. 
31 S. ' 2". MN quarré de MF = DE , 
î'eft de DE. 

5°. BFeftle reSangle de BE 
parEC=CI==£F. 

Cela pofé i je dis que BF -+• 
MN=DG. 

1°. BM = DI , ayant même 
• N. bafe & même hauteur *. 
X86. 2*. DF s=FG *, puifque la dia- 
,„/*gonalenelestraveVfepas. 

Donc BM-hDF, ou BF «a 

DI-hFG: 

Donc BF H- MN = DI -+• FG 

4-MN. 



SUR lAGéoMÉTRIE. f^l 

Or m -H FG -+- MN = DG 

DoncBF-HMN=DG. 

225. Dc-là , fi l'on divife mie 
iJgne BC en parties égales , & en 
parties inégales , le redangle des 
parties inégales BE , EC vaut le 
quarré de la moitié" de la figne 
divifée , moins lé quarté du ^^- 
ment dû milieu. 

* 

Proposition IIL 

« . 

22^ 5"! ÎM divifi tme ligne en 
deux , k quarrè de la twte vmt les 
deux quatré$ des deux parties ,\phts 
deux fais le rectangle dftne partie^ 
par l'autre. 

Divifons BC en deux au point h^. 

Je dis que BC* == BD»^ •+■ DG*. 
-f-aBDxDC. 

Soit BD =;f ; 6cX)C=î^; 
donc BC = r •+-x : donc BC» = 

ajrx{a), . • , - / . 

00 Calatf Uuhal , N. jy. . 
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Maisr» = BDS x* == DC*; 
arx = 2BD X DC : donc BC* 
_BD»4-DC»-+-2BD xPC. 



Proposition IV. 

X2J. Enfin y fi hn divife une li- 
gne fn. trois , le' qttarré de la toute 
vaut tes trois quarrés des parties, 
plus deux fois le reSiangle de la pre- 
mière par la féconde ; plus deux fois 
lereBangle de lapremiereparlatroi- 
ftèmf i P^"^ deux fois le reâang/e de 
1 U fécond? par I4 troîfième. ^ 
PJ-. Divifons BG en tfois aux points 

itf/. D, E. * „ 

Jcîlisque BO =BD* -+- DE» 

-t-EC»-+- 2BD X DE 4- aBDx 
EC-+-2DEXEC. 
SoitBb = r . , 

DE==* - 
EC==> 

.; Donc ^C==r-< - ^:"H3>- ^ "<^ 
yoyons.<iuel :eft ce produit . , i 
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f ry-hxy'^-y*^ 

Et r*=:BDs :tf* = DEsy 
EC* , 2rx=2BDxDE, 2ry 
aBD X EC , 2xy = 2DE x 



Donc BO = BD* -H DE» 
EO -+- 2BD X DE -H 2BD X EC 
-HaDExEC. 

EuDoxE. Voyons votre opéra- 
tion • • • • elle cft jufte. 

jimsTE. LesPoIîgones feront la 
matière d un plus long entretien. 
EuDoxE. Ils me dédomma- 
geront. 

« 

IX. ENTRETIEN. 

■ • 

Sur les Poligones. 

a 

EvdoxeJXIj eft queftion , co. 
Jl me femble , de Po* 
ligoncs, 

Piij 
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JURISTE. Oui. 

EuDoxE. Le terme dePolîgo- 
ne cft un peu équivoque ; il pour- 
roit convenir au Triangle ,■ au 
Quadrilatère ^ dont nous avons 
parlé. 

2i(f. JURISTE. II eft vrai: mais 
j efixe la fîgnification du terme en 
difant que ; entens par Poligone 
une figure plane de plus de qua- 
tre côtés. 

227. La figure plane a-t-elle 
y côtés? Ceft Pentagone; 6 ? Exa- 
gone ; 7 ? Eptagonc ; 8 ? Oûpgo- 
iie;p ? Ennéaffone ; 10 ? Décago* 
ne; 1 1 ? Ondecagone ; 1 2 ? Dodé« 
cagone; 1 000 ? Chiliogone , &c. 

229. Et le Polîgone eft régu- 
lier^ fi tous fes côtés aufiî-bien 
que ks angles ^ font égaux. 

22j>. Le Poligone régulier eft 
înfcrit dans un cercle lorfque tous 
les angles font dans la circonfé- 
rence ; ôc circonfcrit > quand tous 
les côtés la touchent. 
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^)0. Angle du PoJigone inf* 
cric 5 ou circonfcrit y e(l un angle 
formé par deux de Tes côtés. 

1} 1. Périmètre efl le circuit de 
la iigure. 

111. Apothème > ou rayon droit ^ ^^t^ 
AB eft la perpendiculaire AB^^^* 
compriie ent^e te milieu B du c6* 
té DE d'un Poligonç infcrit, 6t 
le centre A du cercle. 

L'aire on la furfkce d'un Poli* 
gone eft lefpace terminé par Tes 
cotés* 

2^^. Enfin deux Poligoneà. 
ibntfemblables quand leurs anglet, 
font égaux chacun à chacun j ôc 
les côtés ^ qui comprennent ces 
angles ^ propornonnels. 

EvDoxE. Je prévois bien des 
Problèmes. 

^ jfRisTE. Quelques Propofitions 
nqus aideront à les réfoudre« 

Proposition I. 

Z^^ Le P^ligone pgutfe reànire kj*/*' 

P iiij 
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en autan r de Triangles qu'il a de cotés. 
* Du point A pris à volonté dans 
le pentagone X , tirez cinq lignes 
droites aux cinq angles B , C , ,D , 
E 3 F , faits par les cinq côtés : 
voilà le Pentagone réduit en cinq 
"Triangles. Six lignestirées de mê- 
me réduiroient TExagone en fix 
Triangles, &c. 

Proposition IL 

!L^$. Les angles du Poligone , 

jfig. pris enfemble , valent autant de fois 

26 j. deux angles droits , cjuUl a de eûtes , 

inoins quatre angles droits. 

Soit Je Poligone X : 

Les Triangles dans lefquels il 

fe réduit , valent, pris enfemble, 

autant de fois deux droits qu'il a 

de côtés , puifque ces Triangles 

* N. ^"^ ^^^^ nombreux que \t% c6xé% 
2J4. *^" Poligone*, & que chaque 

* N^ Triangle vaut deux droits *. 
"^•. Or les angles du Poligone , pris 

enfemble, valent ceux de tous ces 
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riangles > hors leurs angles au 
centre A , qui valent quatre 
droits * , ayant pris enfemble, le»» j^.^4, 
cercle Spourmefure. 

Pe-là, fi dans up Poligone, ng. 
on tire des lignes d'angle à angle , ^^4- 
on le divife en autant de Trian- 
gles quHlade côtés ^ moins deux. 

Les lignes AB , AD , DC ré- 
duîfent rExagone ACEDBF en 
quatre Triangles. 

PROPOSinON III. 

2^(f. Un c^cle qui pajje par un b$. 
'desfomthets Sun PoJigone régulier , ''-'• 
paffè par les autres fommet s. 

Soit le Poligone régulier X; 
]c dis que le cercle qui pafle par 

A X ps^c P^f B ^ par C ^ &c. 

i®. Tirez les perpendiculaires. 
DE, FE, furie milieu D; ou F 
des côtés AB , BC : les angles 
ADE , BDE , étant droits , & • 
compris entre côtés égaux , les 
Triangles AED , DEB font 
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» K. égaux * ", donc BE =* AE. 
^i*. Donc le cercle décrit du éentrc 
"^•/7* £ par A paflera par B"*"* 

a^ Par la même raifon ^ il paP 
fera par C ^ &c. 

AinH > tour Poligone régalier 
peut s'infcrire dans un cerclet 

Proposition IV. 

ng. 2)j. Le cêtéAB iun Exagonê. 
^^^' régulier infcrit efi une ewài de 6a* 
dégrés. 

Ce côté foutient la fîxième par- 
tie du cercle ^ ou ua ace de So dé« 
Î^rés , fîxième partie de 3 5o > va- 
eur du cercle * : donc c eô ug€ 
corde de iS^o dégrés. 

Proposition V. 

Fig. 2)8. Le raym AC du cerefe ejl 

'^^« égaiau cStékB de tExa^TMe infcrit. 

i^ Les angles BAC, ABC 

* oppofésiiux côtés ou rayons égaux 

*kAC^BC font égaux*. 

^^^* 2^. L'angle au centre G eft de 
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o dégrés ^ comme Tare ÂB qui 

eft la mefure *. ^N.pj. 

Donc les 2 angles BAC^ ABC 

valant enfemble 120 degrés^ font 

Avflî de 60 dégrés chacun ^ puif-* 

qu'ils font égaux. 

Donc le Triangle eft éqoilate»^ 
rai *i-5c par conféquent AC»AB. * K. 

))j^, EuDoxB. Mais il s^agit"^* 
enfin d^infcrire des Poligones au 
cercles 

Problème I. 



/ 



i^pJn/erire un Exag^nt figulitr. 

JURISTE, l^ Avec une ouver-^^^' 
twe de compas égale au rayon 
AC 5 je divife le cercle en 6 arcs 
AB, BE.EF, FG,GH,HA. 
a^. Je tire autant de cordes. 

Et c'cft rExagon€ infcrît ^ puit 
que chacune des fix cordes eft 
c6té dé 60 dégrés *. * M 

De-là , jpignez deux cé^s FG , ^^^' 
GH par une ligne droite FH : ^ 
c'tfft un Triangle ifocele infcrit *. j^z* 
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Joignez tous les côtés deux à 
deux : c eft un Triangle équilaté- 
.ralBFH. 

Problème IL 

p;^ 2^0. EuDOXE. Infcrire un D<h 
i€B. décagone. 

JURISTE, i^. Du centre D, je tire. 
une perpendiculaire DE^qui cou- 
pant par le milieu la corde ou Je: 
côté FG de PExagonfe infcrit z , 
coupe lare FEG en deux arcs 
»jV,j^ égaux , ou de 30 dégrés *. 

2\ Je mené la corde FE de 30 
dégrés ; & c'eft le côté du Dodé- 
cagone > puifque 1 2 côtés de la 
Iprte foutiennent le cercle entier. 

Divîfez de même le côté du. 
Quatre infcrit : vous aurez de mé- 
mo le côté de rOdogonc. 

De*Ià , divifant un arc parla 
moitié , ou le doublant ^ on a di- 
vers Pôligones infcrits.^ 
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Problème IIL 
1^1. EuDOXE. Infcrire un Dé'* 

JURISTE. La médkne du rayon 
coupé en moyenne & extrême 
raifon , étant corde de jtf dé- 
grés * eft le côté du Décagone : * ^ 
car jtfx io=^3(Jo. 

Cela pofé : ayant divifé le rayon 
en moyenne & extrême raifon *, * ^% 
je prens la médiane , ou la plus^ ^' 
grande partie ; & c eft le côté du 
Décagone. 

PROBLJÉME IV. 

l^^l. ÊUDOXE. Infcrire un Pen^ 
tagone. 

Ariste. Je douille Parc du Dé* 
cagone ; & la corde de Parc dou- 
ble foutenant un arc de 72 dé- 
grés * , c*eft le côté du Pentago- * ^i 
ne^ puifque y x 12=^^60. ^^^ 
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Problème V. 

jf. ijf^. EuDoxE. Infcrire un 
16$. Quindicagme , ou Poligone regulitt 
de I f cStés. 

Ariste. 1®. J'infcrîs un Trîan- 
* 2sr, gîe équilatéral ABC *. Les arc^ 
^39^ AB , BC, ÇA font égaux , puis- 
qu'ils font foutcnus par cordes 
*2^y7, égal(»*: donc l'arc AB, troifiè- 
me partie du cercle , contient 
cinq parties du cercle di vifé en i ^. 
a\ J 'infcris au même cercle un 
. Pentagone régulier AEFGHA, 
ayant un angle en A ; les cinq 
arcs AË, EF, FG , GH, HA , 
foutenas par cordes égales font 
*J^*/7. égaux * : donc AE , cinquième 
partie du cerote divifé^n i f > en 
contient ^. 

3^. Puifquc AB en contient f, 
& AE 3 ; EB , refte deTarc AB, 
en contîtfnt 2.. ; 

Donc fi Ton divife l'arc ES par 
le milieu I^l'arc El fera la quinziè- 
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me partie du cercle : donc la cor« 
^e ÈI fera côré du Quindécago 
-jie i & portée i y fois fur le cer* 
T^le, elle donnera le Poligone en*^ 
tier. 

De- là , le côté BF du Poligone 
<îc i j côtés eft une trorde com- 
prife entre la bafe BC du Trian- 
te équilateral ^ ôc la bafe FG du 
'cntagone infcrit au même cer- 
cle : car ^ puifque les cordes £I> 
IB, BF font trois côtés, & que 
£1 ôc IB en font deux ^^ il faut que 
BF en foit un. 

ProbliSme VL 
1^. EuDoxE. Circonfcrire au p^g. 
cercle un poligone régulier^ ^70. 

-Triste. 1^ rinfcris^un Poligo- 
ne régulier ABCDE A femblable 
à celui que je veuxcirconfcrirô. 

2^ Je mené éts Tangentes par 
les fommets A , B , G , D , E ; ôc 
c'eft le Poligone circonfcrit. 

Car tirez les perpendiculaires 
GH , GI , &o. fur les côtés AE , 
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ED , &c. du Poligone infcrit ; 6ç 
les perpendiculaires GA, GE/ 
fur les côtés LH > Hl du Poligo- 
ne extérieur ; ces perpendiculai- 
res couperont les côtés & les arcs 

*Ntfi. par le milieu*. '"• ! 

& sa. . !«. Les angles AGH , HGE , 
EGI, font égaux, ayant des Si- 

*N.^j. nus & des arcs égaux *. \ 

2°. Les angles H AG , HEG , 
lEG, font égaux aufli,étant droits 

ou formés par des Tangentes fur 
des rayons. 

'Donc les Triangles GAH , 
GHE , GEI , qui ont deux an- 
gles égaux fur cotés ou rayons 
.* u. égaux G A, GÈ , font égaux *. 
W7. . Donc AH = HE ==EL Donc 
;les moitiés des côtés du Poligo- 
ne circonfcrit font égales : donc 
c'eft un Poligone régulier cirr 
confcrit. , 

Problème VIL 

H' 2A^, ÉuDoxE* Circonfmre m 
'7{« ' ' "^ cerck 
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cercle à un Poligone régulier* 

Triste. \^. Je divife deux des 

côtés BC, CD par le milieu E, 

, F , & tire les perpendiculaires 

£G 9 FG y qui me donnent le 

centre G*. .' *Mtff. 

:2^. Du centre GJntervalle GC> 
je décris un cercle qui pafTera 
' par B , G, D , &c. fommets du 
ÎPofigone. 

Car i^ Les côtés CE, CF, 
des Triangles EGC , FGÇ , font . 
égaux j par la conftruâion ; le c6* 
té CG eft commun y de l'angle £ 
= F puifqu ils font, tous les deux, ^ 
droits , pat la conftrudion : donc.. 
le Triangle EGC = FGC : donc • 
la perpendiculaire EGs=FG. . ^ 
2^. Les^ éloignemens du per- 
pçndicule*EB, ÉC, FD, ôcc; 
font égaux de même , par la con- , 
ftruâion ; ainfi , les obliaues GC , 
GB , GD , &c. font égales *. ♦^•^*- 
^ Donc le cercle qui pafle par C , 
pafTe aufli par B> D , Sec. ^ 
TomeU. Kl 
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De-là , coupant les côtés d^ufi 
Poligone régulier par le milieu ^ 
& prenant pour rayon une ligne 
tirée dil centre à l'angle cle la fi- 
gure , on circonfcrirale cercle. 

PRO BLÉM E VIIL 

jç- id.(Ç. EuDoxE* Infcrire un cet- 
17 z* ck dam un Poligone régulier. 

JURISTE. 1^. Je divife perpençJî- 
culairement les côtés BC , CIX, 
&c. par le milieu E, F ; & f ai le 
*2/,<rî, centre G "^t 

2^n Du centre G > intervalle 
GE , je décris un cercle ; ôc je 
' dis que eVft le cercle înfcrît , ou 
appuyé* fur tous les côtés du Poli- 
gone ^ par exemple, fur F , com- 
me fur £• 

" GF= GE , les apothèmes d^un 

PoHgone régulier étant égau^, 

puifque fès côtés qui font cordes 

d*un cercle crrconfcrit , font éga- 

^N.<^f. lement éloignés ducemre * : donc 

' le cercle paffant parE paffe par F. 

D'ailleurs , foit tirée CG ; on 
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tfUra dans les Tnaùgles £GC , 
FGGk côté CE=GF par la çoti- 
ftniâîon ; le coté CG common , 
& l'angle Es=F puifquils font 
tous les deux droits par la conftruc- 
tion ; donc GF=»:GE: donc le ccr*- 
cle qui touche en £ > touche en F. 

Eui>oxB^ Mais enfin ^ quelle 
eft la valeur de Taire ou de la fur* 
face d'un Poligone régulier inf- 
crit ou circorîfcrit ? . ^ 

jùasTE4 Une Propofitioa Va 
nous dire Cq qui en eil* 

PHOPO^I'TIOK y L 

2^f/. L'aire^ s: , d^unPaifgoneré* Fig^ 
guUer vaut mjrrianglâ^z^qui apout ^^^ 
baje le circmt , &pour hmfteur PA*^ 
pùtkéme'SiD du Foligot^e: ^ 

Scfient i<*^» réduite en Triati^ 
gles * de même bafe & de mkmû * ^é 
haoteut , putfque par la conftnrc- ^-^'** 
lion le côté AC = CE==- EF :^ 
FG=^GHra*HA> & qoeTapo- 
thème HIs^BD^âccw * fes coidei*2^,^ 
égalesi AC g CE y £cc« écaac égile- 
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ment éloignées du centre B j a^i ' 
LabafeKL=AC-+-CE-4-EF, 
&c. 3^ La hauteur KM =^BD* 
Je dis que AT =2. 
La furfacex vaut tousies Trian* 
gles dans Icfquels on la réduite ; 
& ces Triangles , priis cafenible * 
valent z , qui a bafe égale & éga- 
* N. le hauteur *. 
^^^' Doncx^^z. 

\ig. 1^8. De-là ,. 1^ La furface 

*7i. d*UQ Poligorie régulier vaut la 

moitié du reâangle KP quia pour 

bafe le circuit & pour hauteur Ta- 

{>othéme du Poligone , puifqu el- 
e vaut un Triangle x"*" , tjui ^eft la 
^I^j^^ moitié de ce reâangle *. 
0Z?. * 2:4j>. 2,\ La même furface vaut 
un feâangle OK, qui a jpour bafe 
la moitié KN du circuit == KL , 
' & pciur hauteur lapothérae KM : 
car elle vaut le Triangles > qui 
étant moitié du reûanglè KP,vaut 
le reftattgle OK j> moitié de KP* 
' Eiifia > apr^f avoir |)àrlé dc4 
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Polîgones en général & en partir 
culier ; voulez - Vous y Eudoxe f 
que nous les comparions pour 
nous rappellerles propriétés fi uti- 
les des r oligones femblables ; ou 
bien ^ irons-nous prendre Tair 6c 
voir éclore les Tulipes > les (Bil- 
lets , les Rofes ? 

EuDOXE. Les fleurs réveille- 
ront des idées moins claires ^ 
mais un peu plus gayes« 



A 
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Sitr ks Poligones JèmblabUs. • 

Eui>oxmSÏÏ £s fleiffs y Ârifte ^ 
j >ne m'.ont pas fait 
oublier les Poligones> & des idées 
gayes , mais obfcures y n ont point 
efïacé des idées feches > mais 
claires , qye ye préfère aux autres» 
Ariste^ Gela m'engage à con* 
^nuet de m^xpliquer en Fropofl^ 
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rions fuivîes 5 pous! m*€:*pliqt«er 
plus nettement^ 

Proposition I. 

ifO. DtHoe Poligoneî réguliers 
^y^^^dt mime nwnfont Jtmhtabhs* 

Soient deux Pentagones régu- 
liers R ^ S. 

De même nonl, ou Pentago- 
nes , ils ont même nombre d^an-^ 

• N.gles & de côtés '^; régulietSi il* 
^^7. ont , les angles égaux , chacun , 

* N & les côtés *. 

^^^* Et je dis que R & S font fera- 
blables. 

i^« Les angles deR foiit égaux 
à ceux de S : car les angles égaux 
de R lom auffi nombrcuîr que les 
2ingles égaux de S ;. fie le nombre 

* des côtés étant égal , les angle» éA 
part & d'autre valent même nom* 
» j^. bre de droits *. 

^jU 2*. Les coxi% deR fotït propor* 
tîonmeîs aux côtés de S , puîfque 
côtés égaux entre eux > ont mènad 
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iraifon à côtés égaox entre eu?c« - 
Donc R ôc S fomïemblables» 
> D'ailleurs ', les arcs foutenus 
par les côtés égaux de R font 
£?mblables aux arcs égaux correl^ 
pondants de S *, *N.ii* 

Cela pofé ; je dis que l'angle 
ABC = DEF,&quelecotéAB. 
DE:;BC.EF. 

i<^. Uangle ABC & fanglc 
DEF font infcrits& appuyés fur 
arcs femblables AGHC, DIKF : 
donc l'angle ABC = DEF*- * n'- 

a*'. Le côté AB==BC^ & le^'^ 
coté DE = EF: donc AB. BC 
: : DËAËF : donc AB. DE ; : BC^ 
EF(^), 

PftaPosiTraw IL 
± j" i . Les drfuits pu périmètres de k^- 
de9fse FoàgMis fmhlahki régadiefi , ' ^^' 
ou non y font entre enx camme leçêii 
de fan a» eêti* hamolagme oufem^ 
blatte de P'Outte^ 
i\ Soient deux Polîgonesfenv* 

(4) Calcul Numér^ae , M* 144» 
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blables réguliers , deux Pentago* 
nés y dont le périmètre du prén^ier 
foit R^ & celui du fécond^ S ; deux 
côtés homologues^ ou femblables 
DE, AB:je dis que R.S : : DE. AB* 
Les touts font comme les par- 
ties femblables {a) : donc R» S 
: : DE. AB. 

Auffi , R = jBE^S = ; AB : 
or y DE. y AB : : DE. Al&^jles pro- 
duits par même multiplicateur 
étant comme les grandeurs mul- 
tipliées (^) : donc R. S : : DE. A B* 
i7,> 2^. Soient dcjuxPoligones fem- 
rys. 'blables & réguliers ABCDE , 
FGHIK , oux àcz; deu* côtés 
femblables AB^FG. 

Je dis que x. z: : AB. FG. 

Les touts font comme les par* 
ti^ femblables : donc x.z:: AB«^ 
FG. 

Auffi, BC. GH::CD. HI: : 
^*^DE.IK::EA.KF::AB. FG * 

(a) Calcul Numérique > N. p^. 

par 
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pat la définition deé Poligones 
lembkblcs. 

Donc tous les côtés de x font 
aux côtés homologues de z ^ côm- 
meABeftàFG: , 

Donc x^z:: AB.. FG "^^ *N.S^ 

Proposition IIL 

2^ 2. Deux Poligones réguliers & %• 
ftmblablesfe réduifent en Triangles ^^^" 
femblabks. 

Soient les Pentagones réguliers 
ôc femblables R , S , infcrits. 

Tirant des lignes du centre aux 
angles , on réduit les polignes en 
autant de Triangles qu ils ont de 
côtés * ; & ces Triangles font * ^. 
femblables. ^^"^ 

Je dis donc que les Triangles 
CDR & ABS font femblables. 

,1^. Les angles au centre CRD , 
ASB font égaux* pùifqu ils ont*-N^.jpi. 
" pour mefure des arcs femblables ^ 
CD , AB * , qui font , chacun , *^4^ 
la cinquième partie de leur cercle» 
Tome IL R 
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a^* Les angles à la bafe CI); 
A ) B ^ font égaux aufli : car l^s 
Triangles font ifoceles , puifque 
le rayon CR=RD, & le rayon 
AS = BS i & par conféquent , les 
angles zux fommets R > S , étant 
égaux y les angles à la bafe le 

* N. font K 

^J^' Donc les Triangles CDR & 
ABS y ayant tous leurs angles 
égaux f chacun à chacun > (ont 

* s. femblables *• 

ZJO. 

Proposition IV. 

Fig. ij'j. Les circuits XjZ de deux 
^7^* Poligones réguliers & JèmblabUs 
font comme tes rayons. 

Je dis que le circuit x.zn CR» 

A5. 

» jV. x.zw CD» AB * : or puifquo 
^Si. les Triangles CDR, ABS font 

* H. femblables * , CD. AB : : CR. 
a/i, ^§ . ç^j. j^j^3 ÇÇ5 Triangles , les 

côtés homologues, font propor* 
,'*^*tionnels*; 
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* Donc x^z:: CR. AS. 

2jr^. De-là^ 1^ Les circuits 
de deux poligoties réguliers ôc 
iemblables font comme leurs dia- 
mètres , étant comme les demi- 
diamètres, ou les rayons. 

1?". Ces circuits x^Zy font com-^ 
me les apothèmes ou rayons RF ^ * 
SE: • . 

Car les Triangles CRF , ASE , 
ibntiemblables , puifqueles an- 
gles C > A font égaux *, & les an- ♦ ^; 
gles F , E , droits j Tapo thème ^/^. 
RF y ou SE étant perpendiculai- 
re ^ *M 

Cela fuppofè ; les rayons CR , ^-^^* 
AS , font comme les apothèmes 
RF, SE * ; or les circuits x, Zy » n, 
font comme les rayons CR , AS : ^i^s 
donc les circuits font comme 
les apothèmes. 

^ Si les poligones Xj z\ ètoient 
cîrconfcrits , on trouveroit de mê*: 
me la même chofe. 



i06 X. ENXtlETIEN ■' 

Proposition V^ 

ij*^. Deux Foligones réguliers 
tr femblables , infcrits ou ctrconf- 
çriîsfont en raijon doublée de celles 
de leurs cStés homologues , ou comme 
les quarrés de ces cotés. ^ 

• Ces Poligones font comme les 
Triangles femblables dans Icf- 
* jyf. quels ils fe réfolvent *. Or ces 
i/^. Triangles font en raifon doijbléc 
de celles de leurs côtés homolo- 
gues , ou oomme les quarrés de 
^ ^ ces côtés *• 
ffij. ' De là , les Poligones réguliers 
& femblables font comme les 
quarrés des rayons , côtés de ces 
Triangles. 

£i7D0-arE. Aînfi, doublant la rai- 
fon des côtés ou des rayons , Toû 
aura dans la raifon des produits 
des antécédens & du produit des 
çonféquens ^ la raifon des Poligo- 
nes. Si les expofans de la raifon de 
deux côtés femblables font i , 2 } 
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doublez 1 > 2 >. vous avez i > 2t ; 
X y2: puis multipliez i par i y a 
par 2 : vous aurez dans les quarrés 
1^ 4 la raifon des deux Poligones ; 
c*eft-à-dire , que Tuii eft à l'autre 
comme 134.'* 

2y<r. Mais les Pfrligones fem- ^g' 
blables irréguliers A B G D E , ^7^- 
FGHIK .... 

y^RiSTE. Ces Poligones , auffi- 
bîen que les réguliers , fe rédui- 
fent en Triangles femblables. 

Car i^ Les Triangles ABE, 
FGK font femblables * , puifque * N. 
par l'hypothèfe , Tangle A = F , ^^''' 
& les côtés AE , AB , & FK , 
FG ,**quî comprennent l'angle 
égal, font proportionnels.- - 

a^ Les Triangles DCE, IH§: 
font femblables dixQi par la même " 
raifon. *• 

5 ^ Les Triangles BEC, GKH, 
le font : Car l'angle ABC=FtjH > 
& langle ABE=FGK : donc 
l'angle EBC *= KGH , les reftes 

R iij 
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étant égaux lorfque de choies 
ég,al<e$ on ôte chofes égales : 

De même langle BCD «=s 
GHI , & l'angle ECD =KHI : 
donc l'angle BCE = GMK.». 

i^j. Ainfi, touflesPoUgoiics 
ièmblables fagit comme les quar* 
rés de leurs côtés homologues^ 
puifqu ils fe réduiCent. tous en 
Triangles femblables qui font 

* N. comme les quarrés de leuwcoiés*^ 

Proposition VI. * 

1^8. Si 1^ m fait fur ks trois^ coféi 

d^ttn Triangle reBangle trois Poligc^ 

V€s femblablet ^ le F olifant confirtiit 

fur ihypQtèmife eji égal aux' (ktix 

autres.- • 

\ ^^ Ces Poligones font comme les 

**^« quarrés de leurs,c6tés * , qui (pnt 

^^^* côtés du Triangle : or \6 quatre 

de Thypoténufe eu égal aux quar- 

* N. rés dès deux autres côtés * : donc 
^^4- le Poligone conftruit fur Thypoté- 

^ ïiufe ell égal aux deux autres» . 
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Proposition VII. 

2.^$. Enfin ^ fi trois lignes font 
en proportion contintse y le Poligone 
conftruitfur la première y efi au Po^ 
ligone fait fur la féconde , comme la 
première à la troifthne . 

Le quatre de la première eft au 
quarré de là féconde , comme la 
première à la troifîème {a). 

Or les Poligones font comme 
lès quarrétf de leurs côtés propor- * j^. 
tîonnels * : donc le Poligone fut ^/4* 
îa frertiière ért au PoKgone fur la 
féconde y comnie la première à 
la troifîème. 

160. EuDoxBj. Sappérçoîs ; cà 
femble , le cercle qui s'approche 
à la fuite des Poligones : mais 
avant qu'il foitqtreflion du cercle, 
il faut mefurerrua Poligone redti- 
ligne quelconque. 

Triste. Hé bien , iMe le ré* 

(a) Calclul Littéral » N* mS* 

Ruij 
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* ^- duîs en Triangles*. 
^'^^ 2^. Du fommet de chaque 
Triangle j'abaiffe une perpendi- 
»y.^^. culaîre fur fa bafe * : 

3^* Multipliant féparément la 

bafe de chaque Triangle par la 

moitié de la perpendiculaire ou 

de la hauteur ^ j'ai les furfaces des 

r* N* Triangles** 

' ^' Enfin , ajoutant ces furfaces ^ 

f ai dans la fomme la valeur du 

? N. 6^ Poligone *,puiifque le tout ,ou fes 

parties prifcs enfemblç y, font mê* 

me chofe* 

Aprè^ cela^ le cercle vient à 
propos, 

EuDoxE. Pour être le fujet d^uo 
Entretien* 



yp^O t 
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XL ENTRETIEN. 

- Sur les Cerciesl tu fforticulier^ 

EuDoxE.T L s'agît donc du ccr- 
X cle ; nous ne Tavons 

{)oint perdu de vue y ôc je voïKi 
aifTeraî tout le loifir de nous rap* 
peller les propriétés des cercles 
les plus tQtéreflante^. 
^ Ariste. Il fe trouve , pour 
ainfi dire , entre le Poligone inf* 
crit & le Polîgone circonfcrît ; & 
quelques Propofitions nous y con* 
duiront bientôt. 

Proposition L 

^61. Si ton infetit dans un cet- 
€Îe deux Poligone s réguliers , x^ z^^^fi*. 
celui qui a plus de cotes a plus de 
circuit. . . 

Soit X , Décagone ; z y Penta- 
gone : je dis que le circuit ou le 
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périmètre de x eftplm grand que 
celui de 2. 

La ligne courbe ABC f cin- 
quième partie du circuit de jc ^ efl: 
plus grande que ia droite AC cin* 
•l/.j/. quième partîe'de^; * : donc le cir- 
cuit de X eft plus grand. 

Par le même principe , le Poli- 
goné infcrit x , qui a plus de cô- 
tés , a plus de furface : car le,. 
fegment ABCD eft la 5:^ par- 
tie de :v , comme A€D eft la 
5«. de z: ov ABCD >ACD 
de là valeur du Triangle ACB. 

Proposition IL 

Ftg. iSl. De deux Pciigonei x y t, 
'7^« circonfcTiîs a^ cercle , celui qui a 
plus de cotés , a moins de circuit. 

Soit X , Décagone ; Zy Pentago- 
ne : je dis que le circuit de ;i: eft 
plus petit que celui à^z. 

AÈ -H BC eft la cinquième par* 
tîe de ;r , comme AB-if-BE-+* 
£C ; eft la cinquième de z : or AB 
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BC < i» -H BE -f-EG , puif. 

que BC<BE^-EC*,&quclc*N./A 
refte AB eft commun > donc le 

circuit de AT eft plus petit. 

» 
Proposition IIL 

2^^. On peut regarder le cercle 
ttmme un Poligene régulier d'une 
infinité de cStés. ^ 

Plus le Poligone régulier înf^ 
crit a de côtés ^ plus il efl grand 
et approchant du cercle * ; ôc plus * ^* 
le Poligone cîrconfcrît a de cotisy 
plus il eft petit & approchant du 
cercle * : donc un Poligone régu- * iST. 
Jîer d'une infinité de côçés ap-^^-^' 
proche tellement du cercle qu*on 
ne peut en approcher davanta-» 
ge 9 ou n'en diffère pas : -donc 
on peut regarder le cercle comme 
on Poligone régulier d'une infini- • 
té de côtés. 

^^UDOXE. Aînfi , la circonfé- 
rence du cercle fera fofmée do 
lignes droites* 
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JURISTE. Ôm y mai?;infininiei>t 
petites ; & comme ces lignes (ont: 
infiniment petites , la différen 
des apothèmes Ac des rayons 
infiniment petite. 

Proposition IV. 

2(r^. Les eereksfint des Poligo^ 
nesfemblables. 

Les cercles font des Poligones 
réguliers de même nom , ou d*Uf 

♦ N. ne infinité de côtés * : donc ce 
^^**jsi ^^^^ ^^^ PoKgones femblables *. 
^-^^* Proposition V. 

. iS^. Les circorférences de cercle 

fint comme les rayons , ou comme les 

diamètres. 

Le5 circonférences font cir- 

^ cuits de Poligones réguliers & 

^^^ * femblables * : or ces circuits font 

* N. comme les rayons * ou comme 
^^-^' les diamètres, doubles des ray ofls» 

- De-lài ^^ 



•ï» 
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I. 

idii. Les arcs fembiabks font 
â ^omme les rayons^ 

C6§ arcs font commQ les cir- 
1 conférences j les parties fembla- 
blés étant comme les touts :or les 
^ circonférences font comme les ^ 
;^ rayons ♦• ...- ^^^/^ 

2<J'7. L« cordes ABj CD, ^«i fî^ 
fomiennent des arcs/^nblables AlB, J^<>» 
CND yS»^ èntre-elles , comme ces 
arcs. 

Cat 1^ Les Triangles AEB ^ 
CFD font ifoceles , ayant > cha- 
cun ^ deux côtés égaux y ou rayons 
du même cercle. 

* 2^ Les angles au centre £ > F 
fonf égaux*, puîfqu ils ont pour^iVÎ^jT^ 
mefure arcs femblables : donc les 
angles A > B; C, D fur la bafe 
font égaux * ; & par conféquent . * nï 
les Triangles ÀEB , CFD font^-^-^- 
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» N. équîangles * ; ainfi , . les côtés 
^Jo* étant proportionnels , les cordes i 
AB j CD , font comme les rayons • 
BE , DF : or les rayons font com^ 

* ^' me les îrcs fembîables * : donc 

les cordes font de même. 

IIL 

j^^ lS8. JLtr/ Sinus AG , CH > des 

j8o. arcsJemblabUs AI, CN y fora conir 

me ces arcs. , 

Je dis qirè AG. CH : : AI. CN. 

Les anglq, AEI, CFN font 

*N.^j. légaux * f ayant pour mefutes des 

arcs fembîables AI, CN; & tes 

angles AGE , CHF font droits , 

puifque les Sinus AG, CH, fbot 

perpendiculaires -fur les rayons 

EGI , FHN : donc les Triangles 

* K. E AG , FCH , font fembîables * : 
w«^ donc AG. CH : : AE. ÇF : or 

* N.AE. CF : : AL CN*, les rayons 
d<f^« étant comme les arcs : donc AG* 

CH::AI.CN. 



^ 
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IV. 

2.6^. Les Tangentes AB, CD^^/*^ 
des arcsfemblables AE ^ CF , fom 
comme ces arcs» 

Je dis,que AB. CD : : AE. CF. 
lues angles au centre G > H ^ 
font égaux * y puifquUls ont pour *N.^jf 
mefures des arcs femblables ; & 
les angles BACry DCH faits par 
les Tangentes font droits * : donc *n.79^ 
les Triangles AGB , CHD font 
équiangles * ,' & par conféquent *^'» 
ils ont leurs côtés proportion-' 
nels * : donc AB. CD : : AG. * ^^ 
CH : or AG. CH : : AE. CF * : '^S'tj 
donc AB. CD : : AE. CF. li^, ^ 

■ 

lyo. Par la même raifbn^ les 
Sécantes BG f DH des arcs fem« 
blables AE ^ CF > font copamç 
ces arcs. 

V- 

27/. Néanmoins , dans le même mg^ 
cercle ^ ou dans les cercles égaux , kf ^*^* 
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c0rdes des arcs différents ne font pM 
comme leurs arcs. 

Soient AB , corde de Tare 
ACB , & AD , corde de Tatc 
ACBED, doublede l'arc ACB- 

Je dis que AD n eft point à AB , 
comme ACBED eft à ACB. 

ACBED == 2 ACB : or on ne 
peut pas dire que AD = 2 AB , ou 
*27.j/. AB-+-BD% puifque AD eft ligne 
droite, 6c AB-f-BD, ligne cour- 
be entre mêmes points A , D* 

Ainti les Sinus qui font moitiés 
de cordes de ces arcs différents j 
ne font pas comme les arcs dont 
ils font Sinus. 

Propqsiti on VJ. 

272. Les cercles Jont comme les 
quarr^s des rayons ou des circonfé^ 
rences. 

Les cercles (ont des Poligones 

* N. réguliers & femblables*: or les 

i?^^. Poligones de cette efpèce font 

comme les quarrés des rayons oa 

de 



/ 
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«e leurs côtés homologues , &. 
par conféquent des circonférenr 
ces- CQiïipofées de ces côtés. 

Proposition VIL 

^7i- ^^ cercle qui a pour rayom 
thypoténufi et un Triangle rcSiangle, 
190^ les deux, cercles dont chacun a, 
peur rayon tun des cStés^ 

Les cercles font entre-eux com- 
me les quartés des rayons * : èr '^ -?S^ 
te quarré de Thypoténufe vaut Jes^^^' 
quarrés des côtés *• * ^- 

^ De-Ià^ 1.^ Le cer<:le q»! a pour^^"^*' 
diamètre Thypoténufe , vaut les, 
deux cercles ,. dont chacun apour 
diamètre Tun des cotés.. 

ijd^ Aînfi le demi -cercle^ «, 
AECL fur l'hypoténufe AG d'un /«^.^'' 
Triangle reftangle , vaut les deux, 
demi -cercles A FBI ,, BGGK^ 
fiir kscôtésAB, BC 
2.^. Les Lunules AFBH,BGeE^. 

Çrifes enfemble , font égales 2m 
Triangle reftangle. ABC 
TamelU & 
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Car les deux demi - cercles 
AFBI, BGCK, pris enfemble >. 
& le demi-cercle AECL , font 
» N. grandeurs égales * : donc fi Ton 
^74. * ôte de ces trois grandeurs les feg* 
mens communs AHBI , BECK , 
les reftes^ c'eft-à-dire, les Lunules 
AFBH , BGCE d'une part ôc Je 
Triangle ABC de l'autre , feront 
égaux. 

Proposition VIIL 

47/. Vaire dn cercle entier ejl 
égale au Triangle reÛangle qui . a 
four bafe la circonférence & four kau^ 
teur k rayon du cercle. 

L*aîre d'un Poligone régulier 
vaut un Triangle reftanglequi a 
pour bafe le circuit du Poligone ^ 
& pour hauteur l'apothème du Po- 

* ^-Ugone * : or le cercle eft un Poli- 

gone régulier qui a pour apothè- 
me le rayon ; car dans le cercle 
h dîflPérence de l'apothème & du 

* M rayon eft infiniment petite *. 
^O. EuDoxE. La Propofition ïe dé- 
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montre, ce femble , encore au- 
trement* 

y^RisTÊ. Vous la démontrerez 
donc , Eudoxe. 

EuDOXE. Volontiers. Traçons 
d*aT)ord une figure . • . • 

Soient le$ circonférences con- 184! 
centriques Syt^y^z^ iqui font Fai- 
ic X du cercle ; le rayon AB i les 
Tangentes BC =s,mn,Gp ^qr y 
faifantdes Triangles, qui ayant 
les angles B, w, ^^ ^ , droits , & 
l'angle A commun, font fembla- * ^, 
blés*. z/^ * 

Je dis que X vaut le Triangle 
reûangle ABC. 

1*^* mn. BC : : hm. AB, à eau* 
fé des Triangles femblables *• * >^ 

2,^^ t. s : r Am. AB * y les cîr- ^^*^'|^. 
conférences étant comme \&%zSiy 
rayons. 

Donc mn. BC r :U5 y. puîfque 
deux raifons égales à une troiûè*-^ 
me , le £pm entr^elles (a)* 

(4. Calcul Lic^rai ^ ISL x 04^ 
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* N.. Donc mn. t :. : BC. i * en raîfoa 
*44. alterne. 

Or BC= s , par rhypothèfb. 

Par la même raifon,, (^=y % 
ar = Zy &c. 

PoncX=ABC. 

2j^. dRisTE.. Ainfi , 1 ^ L'aï- 
né du cercle X vaut la moitié d*un 
Parallelograme qui a pour bafe la 
circonférence & pour hauteur le 
rayon du cercle, puifqu^elîe vaut- 
un. Triangre redangle ABC qui: 
eft la moitié de ce parallelogra- 
♦^ N. me *.. 
î^r». f^jy^ 2^ Le cercte X vaut ua 

P^rallelogramc qui a. pour bafe la 
moitié de la circonférence ^ 
pour hauteui: le. rayon du cercle ,, 
puifqu'il vaut un frîîingle ABC 
égal à un Parallelograme dç cetta 
«^N. Qfpéce*, 

F' R O P OS liT r O N 



3^7^^u Une ligne difpofè^e en citrr 



«* 
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MOfiférence de cercle contient f lus def- 

'pace quen quatre. 

Soit la même ligne , figm-ée en %i 

circonférence de cercle ABC , & ^^^* 

en quatre EFGH : je dis que la. 

furface du cercle eft plus grande 

-^ue celle du quarré. 

La furface du eerckeô égale 

à un Triangle reâangle qui a pour 

\>afe la circonférence & pourhau- 
terur le rayon D A * ; & lé quarré * nl 
eft égal à ua Triangle reâanglc ^'^^" 
qui a pour bafe la même circon- " 
férence , & pour hauteur lapo?- 
théme DI : 

Or DA > DI * : doneleTrîan- » /c;. 
gle qui a D A pour hauteur eft plus ^^-^^ 
grand que lé Triangle quia DI *,, * ^*- 
\ç^% Tribngles de même bafe étant^^^* 
comme leurs hauteurs :. donc une 
ligne. difpofée,.en circonférence- 
de cercle contient plu& d'efpaccr 
qu'en quarré* 

Par la même raîibn >. là lignes 
.dî^oféè, enxirconféjbence. deçeiï^ 
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cle comprend plus d^efpace > 
quetf toute autre figure Poligon» 
régulière. 

De-là , le cercle eft la plus gran* 
de des figures Ifopérimétres , ou 
qui ont les contours égaux* 

Proposition X» 

27^. Le diamètre du cercle eft ^ 
troifième partie du circuit â!im Exa^ 
gone. 

Le demî-diamétre eft la fixiè- 
*.,N. me partie * : donc le diamètre eft' 
^-^^- la troifième. 

Proposition XL 

180. Le diamètre eft plus petit^ 
que la troifième partie de la circorfé-^ 
rertce du cercle^ 

Le diamètre eft la troifième 

* JV. partie du circuit de FExagone* , 
^"^^^ plus petit quela circonférence du 

* ^- cercle * , puis que le Poligone 
^*^' infcrît^ qui a plus de côtés > a plus 

de circuit • 
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' Proposition XI L 

2.81. Le diamitre da cercle ejlj 
à peu près , ia trùifiètne partie de la 
circonférence. 

On fçait quArchimede com- 
parant avec le diamètre un Poli- 
gone de p5 côtés circonfcrit au 
cercle & un Poligone infcrit de 
p5 côiés y trouva que celuî-là étoir 
au diamètre comme 22 à 7; ôc 
celui-ci , comme 225 àyi , (xï 
comme 21 , |-f à 7» 

Cela pofé ; 1 ^ Le Poligone cir- 
confcrit de p 5 côtés cft au diamè- 
tre comme 22 à 7 : or ce Poligo^ 
ne eft plus grand que la circonfé- 
rençe "•*: donc la raîfon de la cir- * j$^ 
confértnçe au diamètre eft moki- ^^.^ 
dre que celle de a^^ à 7* 

2^ Le Poligone infcrit de p^tf 
côtés efrau diamètre , conime 
fl23à7Kdoncla raîfon de ce Po- 
Kgone au diamètre eft plus gran- 
de que celle de 21 à 7 : car 2i3« 
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71 : : 21.7 : 213 contient j fois 
.•71 , comme ai , contient 3 fois 
7. Or la circonférence du cercle 
eô plus grande que le Poligone 
^*^^- infcrit de ptf côtés * : donc la raL- 
Coa de la circonférence au diamè- 
tre eft plus grande que celle dczii 
à 7.^ . 

Aînfî^ laraifbn dé la cîrconfé- 
rence au diamètre eft moindre que 
celle de 22 à 7 , & plus grande, 
que celle de 2 1 37. 

Donc le diamètre eft à la cîr:^ 
conférence comme? aune quan- 
tité plus grande que 21,, mais plus - 
petite que 22:. 

Or 7 eft , à peu près ,. la trôifiè^ 
me partie de cette quantité : 

Donc le diamètre eft , . à peu» 
près, la troifième partie de la cirp 
conférence,, 

iSi.. EÙDOX.E. Aînfi connoif-" 

fent le diamètre , fi. vous dites :i 

7..22: : diamètre, x , le quatriè- 

mfLtfiiana fera la circonférence.,, 

- cm 
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ou à peu près *. 3 fois le diamé- * ^% 
tre,unpeu plus; ou 22 parties,^ '* 
UTi peu moins ^ telles que le dia- 
mètre en contient 7 , vous la don- 
neront : 

Mats y s^ilfam trouver Fairt du 
ctrcle •..••• 

Ariste. 1®. Je prens la circon- 
férence *. ^ ^^*^^- 

2?. Je multiplie la moitié de la 
circonférence par le rayon ; & le 
produit eft Paire du cercle *. * w^ 

nS^. Enfin, le Seôteur eft une ^^^^ 
partie du cercle terminée par une 
partie de la circonférence & par 
^ deux rayons qui ne fafTejit pas une 
ligne droite. 

Ainfî le Sefleur doit être plus '^î 
petit ou plus grand que le demi-^ ^ 
cercle comme CBDC , ou AB- 
CDEA. 

Le cercle étant un Polîgone ré- 
gulier d'une infinité de côtés * , il * Ni 
peut fe réduire en une infinité de ^^-?* 
Triangles de bafes égales & d'é- 
Tom IL T 
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* ^* gales hauteurs * ; par conféquent 
^-^*- le Scdeur CBDC eft compofé 

d'un certain nombre de Triangles 
de même hauteur » ayant leur 
fommet commun dans le centra 
B du cercle y 6c leurs bafes éga- 
les dans l'arc CD , qui eft la baie 
du Seâeun 

Or tous ces Triangles en va- 
lent un de même hauteur^ ^ ôc 
dont la bafe foit égale à celles des 

• N. Triangles prifes enfemble *. 

^-^^' Donc le Seâeur CBDC vaut 
un Triangle de même hauteur & 
de bafe égale. 

Par la même raifon ^ tout autre • 
Seâeur du même cercle ^ com- 
me CB A£DG , vaudra un Trian- 
gle de même hauteur & de bafe 
^ale à celle du Seâeur. 

Cela pofé: 

Proposition XIL 
284. Dncc Seffenrs du miime 



r" 
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cercle font entr^tux c^mme leurs ba^ 
Jes j ou leurs arcs^ 

Ces deux Sedeurs valent deux 
Triangles de même hauteur 
qu'eux ^ éc dont les bafes îbient 
égaies à celles des Seâeurs '*'• * ^ 

Or les Triangles de même hau-^^-?- ' 
teur font comme leurs bafes *. * //• 

Donc les deux Sefiteurs du mê- '^^« 
me cercle font entr eux comme 
leurs bafes ou leurs arcs. 

Après cela nous pouvons tlrans-, 
former les Pc^gones. 

EuvoxE. J'ai un moment de 
libre ce foir. 

Assiste. Cela fuf&t« 




V*.. * 
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XIL ENTRETIEN. 

Sur la transformation des Poligonex 
en é^ autres figures de même aire. 



Triste Jl E le vois bien y 

J xe î vous êtes homme 
de parole. 

28^. EuDOXE. Je profite d^uii 

inftant libre. Commençons par 

réduire un Pentagone en Qua-; 

drilatere dè^même furface. 

rtg. Ariste. Sok le Pentagone îr*^ 

^^- régulier BCDEF.....^ 

Je tire d'abord de langle D à 
Pangle oppofé B une ligne droite 
DE; puis fur FB prolongée en 
G, la ligne CG parallèle a DBj 
enfin 9 la diagonale D G. 
^ Et je dis que le Quadrilatère 

GDEF eft égal au Pentagone 
BCDEF. 

Le Triangle BDG = BDC ; 
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iayânt même bafe BD & même 
iKiuteur entre mêmes parallèles 
BD, GC * : donc mettant le Trian- * ^^ 
gleBDG à la place de BDC, j'ai - 
même valeur ^ ou GDEF = 
BCDEF. 

On peut réduire de même un 
Sxagone , un Poligone queicon- 
que. 

18 (f. EuDoxE. Ce Quadrilatère Figi 
GDEF , il faut le réduire en Tri^ ^^*- 
angle. 

JURISTE. Je tire d abord de Tan- 
gle D à l'angle oppofé F la droi- 
te DF; puis y fur GF prolongée, 
la ligne EH parallèle à DF j en- 
fin la diagonale DH. 

Et puifque le Triangle DFH . 
s= DFE fur même bafe DF & en- 
tre mêmes parallèles DF , EH * , * 2/; 
le Triangle GDH eft égal au^^»- 
Quadrilatère GDEF. 

2^7. EuDOXE. Ce Triangle Bgi 
GDH, il faut le réduire en Trian-^^^' 
gle re£l angle ifocele. 

T iij 
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JURISTE. 1^ Par le fommecD ,)e 

tife une parallèle IK à la bafeGH. 

a \ Sur les extrémités G , H ,' 

de la bafe , j'élève deux perpendi* 

♦ oculaires , GI, HK*i & j ai un 

"^'^^ Reaangle GK* double du Trîan- 

J70. ' gle GDH de même bafe & de 

» N. même hauteur** 
Jf *7. 3 ^, Je prcns uhe moyenne pro- 
portionnelle entre les côtés GH 

* N. & GI du rectangle * ; & le quar- 
^^^^ ré de cette moyenne vaut le rec- 
tangle 9 puiique le reâangle efi le 
produit des extrêmes GH , GI ^ 
& que le quarré de la moyenne 
vaut le produit des extrêmes (a). 

ng. Enfin , foit ce quarré ; je le 
*ffo. partage en deux Triangles rec- 
tangles ifoceles LMN , NMO 

* N* par la diagonale MN *. 

^^•^^' Et je dis que le Triangle GDH 

Fig. = LMN. 
'f i^ ^ Le Triangle GDH eft moitié 
^' du reaangle GK ; & le Triangla 

(a) Calcul Littéral »N. i}^^ 
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LMN ^ moitié du qoarré LU =s 
GK. 

Or les' moitiés de toos égaux 
font égales * : donc le Triangle *N,ix; 
GDH=LMN. 

188. EuDoxE. Ce Triangle reo ^^ 
tangle ifocehy LMN , il faut le ré- ^^^^ 
duire en paraUelôgrame reSangle. 

JURISTE. Ayant abaiflé une per- , 
pendiculaire LP du fommet L 
lur la bafe MN , je fais un Redan- 
gle RTVS qui ait pour bafe une li- 
gne VSa=MN, & pour hauteur 
une ligne R V = -j LP , iSc ce rec- 
tangle RTVS eft égal au Trian- ♦ ^ 
LMN*. 18 fi. 

^ 8p. EuDOXE. Ce reSlangle RT- . ^*i* 
iVS, il faut le transformer en quatre. ^^* 

Âristê. Je prens , comme je 
Tai fait * , une moyenne propor- * jf; 
tionnelle entre les deux côtés dû ^^^* 
reâangle;je fais un quarré fur cet* 
te moyenne proportionnelle y fie 
ç eil le quarré égal au reâangle(^)« 

' /4) Calcul Littéral , N, s >^. 

luij 
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ipo. EuDoXE. Enfin , il faut 

décrire un faralklograme égal à un 

reâti ligne donné. 

^ Arîste. Je réduis le redîlîgacr 

i^y & ^^ ^^ Triangle * ; & ce Triangle 

Si96. je le transforme en parallelogra- 

^^^' me *. 

EuDoxE. Et c'en eft aflez. 
JURISTE. Les plans en général 
nous occuperont un peu plus. 
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« • 

St4r les Plans engenéraL - 

£i7i>ojsrE.T T Ous me parlerez 

V de Plans , Arifte î 
je vous parlerai de nouvelles. 

Vous direz des vérités ; je di- 
rai des vrai-femblances , au plus : 
commençons par les vérités qui 
font plus intércflantes pour vous 
& pour moi. 
' Bj. ^^^* JURISTE. Hé bien , une 
"JSh^ ligne eft perpendiculaire à 1115 



t 
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plan^ lorfqu'elle Feft à toutes les 
lignes qu'elle rencontre dans ce 
plan ^ puifque le plan eft compofé 
de toutes ces lignes. Ainfi , BC , 
perpendiculaire fur ED , FG , 
&€• Teft auplanEFDGC. 

2^2. L'inclinaifon d'une ligne 
à un plan eft l'angle aigu qu elle 
£ait avec le plan. 

ip^. Plans fçmblables font 
ceux dont les côtés autour des an- 
gles égaux font proportionnels. 

2^^. Comme le produit d une 
ligne droite par une autre eft un 
plan , le produit d'un nombre par 
un autre , eft une forte de plan re- 
gardé comme un reûangle; 6c 
les nombres plans font femblabléç 
quand leurs racines ou leurs cô- 
tés font* proportionnels ; tels font 
<^ & 24 : en effet , 2 x 3 = (J , tf x 
;4=s=:24;6c 2. 4 : : 3. tf. 

Si deux nombres plans font fom- 
blables 9 ou que leurs côtés foîent 
proportionnels ^ ils ont pour ex:; 
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pofans des nombres quarrés (a) 
ainfi comme le produit d'un quarr 
té par un quarré eft un quarré (A) p 
le produit de ces plans eft un 
quarré^ dont la racine efl moyen- 
ne proportionnelle entre ces plans 
(r) : de-là > il y a toujours entre 
deux nombres plans femblables ^| 
un moyen proportionnel. 

Soient ($5 24^ nombres plans 
(emblables : 6x 24= 144^ nom- 
bre quarré » dont la racine 1 2 efl 
moyenne proportionnelle entre S 

Cela fuppofé; 

Proposition L 

2^ J. Si une ligne ejl perpendicu-- 
Jaire fur deux lignes quife coupent 
dans un flan, elle feji au plan, ou 
â t9ute ligne quipajfepar le point de 
rencontre. 

Soit BC perpendiculaire fur £D. 



\ 



a) Calcul numérique > N. ity< 
*)Ibid.N. «3. 
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FG ; faites CF =5= CX5 , & CD «^ 
CE= CF : tirez Hl , EF, GD, 'S^ 

i:g,fd,bf,bg,be&bd, 

SH&BI. 

Je dis que BC eft perpendicu- 
laire fur HL 

1°. Les Triangles BCF,BCG , 
BCE, BCD , ayant les côtés CF , 
CG , CD, CE égaux ,1e côté BC 
commun, & l'angle compris en »^ 
C , droit * , font égaux ** : donc »♦ f/l 
les bafes BF , BG , BE , BD ^i** 
font égales. 

a". Les Triangles ECF,GCD, 
qui ont les côtés CF, CG , CE, 
CD égaux par la conflruâion , & 
les angles FCE , DCG compris 
& oppofés au fomn^et , égaux * , *nj8<. 
font ifoceles égaux"', donc les an- • w; 
les CFE, CGD, CEF, CDG"7. 
ont égaux , & la bafe EF = GD, 
5«. Les Triangles HCF , GCI , 
ayant les angles oppofés au fom- 
xnet C égaux ^ aufli-bien que les 

angles CFH , CGI, U les côté« 
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r * 1/. CF , CG , font égaux *, 
'J7» Donc le côté CH=CI, fie 
FH=GI. 

4«. Les Triarigles BFE,BDG; 

ayant les côtés BF , BG , BE , 

BD égaux , &t les bafes EF, GJy 

* N. égales , font ifbceles égaux * : 

W-f. donc ils ont les angles BGD , 

BFE , ou BGI , BFH , égaux. 

Enfin , les Triangles BFH, 
BGI , qui ont les côtés BF , BG 
^gaux , aufli-bien que FH , GI , 
avec les angles BFH, BGI, font 
égaux. Donc ils ont les bafes BH> 
BI égales. 

Donc BC a deux points dont 
chacun efi également éloigné des 
points oppofés H, I , fçavoir , G 
ÔcB: 

Donc BC eft perpendiculaire 
fu.2l. fiir HI *. 

Proi»osition il " 

2ff6, Deux lignes perpendiculai- 
res au même pian font parallèles, 
jy^Jf^ Soient Bu , DE , perpendicus 
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laîres au plan F G : 
Je dis que BC, DE font paralles; 

BG & DE font perpendicolai* 
Tes à toutes les lignes qu elles cou- 
pent, ou qui les coupent dans le 
plan * , & par conféquent fur EC. * Ni 
Or deux perpendiculaires fur une^*'^' 
ligne font parallèles * : donc BC , W.44J 
DE Ignt parallèles. 

Proposition IIL 

^j>7. Une ligne droite qui joint 
dewc parallèles , eji dans le même 
flan. 

Si la droite qui joint les 2 parai- ^ti 
leles BC , DE , n eft pas comme ^•'^^ 
FGH dans leur plan y mais hors 
de leur plan ,' comme FIH ; deux 
droites FGH , FIH y enferme- 
ront un efpace , ce qui rfeft pas 
poflible, puifque deux lignes droi* 
tes qui partent d'un point y font 
un angle reéiiligne *, qui nebor-*JV:>i| 
ne pas Pefpaçô de tous côtés* . 
De -là y. deux parallelçs font 
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dans le même plan. 

Proposition IV. 

9:g; 2j^8. De deux parallèles ^ fi tu^ 
^9S* ne efi ferpendiculaire fiêf un plan ^ 
tamre Fefi. 

Je dis que (i la ligne DE efl per- 
pendiculaire fur le plan FG ^ la 
parallèle CBeft perpendiculaire 
de même. 

Approchez CB de ED paralle^ 
iement ^ ou (ans Tincliner : join-« 
te ^ elle fera perpendiculaire comb- 
ine ED: donc n'ayant pas pan* 
ché ^ elle Fétôit auparavant. 

Proposition V. 

2 j>^. Des qt^une ligne Jtun plan 
tfi perpendiculaire à un autre plan ^ 
leplanlà elle fi trouve ^ efiperpen^ 
diculaire. 

fig. Soit CD j commune féâion 
^>^- des plans BD , EF : 

Si la ligne BC du plan BD eft 
perpendiculaire fur le plan EF^ 
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r 3^ d^s ^^^ ^^ p^^^ ^^ ''^^« 

Dès que la ligne BC eft per« 
pendiculaire> une autre ligne quel-* 
<:onque GH du même plan fiD 
f eft : car un plan eft compofé de 
lignes parallèles * ; ôc dès qu'une *N.fài 
parallèle eft perpendiculaire fur 
un pian , l'autre Teft *. * w 

De-là , Pinclinaifon d*un plan ^9^\ 
à un plan eft Fangle aigu ABC fait j^^** 
par la rencontre de deux lignes 
perpendiculaires AB ^ CB fur la 
commune (eâion D£ , tirées l'u- 
ne dans un plan £F y lautre dans 
l'autre plan DG« 

Et un plan incliné eft un plan 
qui fait avec un plan un angle 
aigu. 

^00. EuDoxE. Vous n'irez pas 
plus loin fans réfoudre quelques 
Problêmes. 

D* abord , iun pôha donné B hors f^^ 
dun plan CD , il faut tirer une pcr» ^99* 
fendiculaire /iir ce plan. 

Abliste. Soit la ligne £G prifç 
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à volonté dans le plan CD, & BF 
perpendiculaire fur EG , mais in- 
clinée au plan. 

Je tire dans le plan CD la li- 
gne FH perpendiculaire à EG; 
BH perpendiculaire fur FH > IH 
parallèle a EG. 

Et je dis que BH eft perpendir 
culaire au plan CD. 

1^ EF étant perpendiculaire 
^^^^/ur BF &FH*,reftfur le plan 
* BFH , puifqu une ligne perpendi- 
culaire fur deux lignes qui fe cou- 
pent dans un plan , l'eft fur le 

» N. plan *. 
i^/. a^. IH parallèle à EF eft donc 
^ aufli perpendiculaire au plan 
*i^.BFH*. 
*-?^* Donc BH eft perpendiculaire 
à deux lignes FH , IH du même 
pian CD : donc BH eft perpendi- 
^9i^' culaire à ce plan *. 
^ ' )0I. EuDOXE. Mais H s agit de 
tirer une perpendiculaire Jiir un pla% 
par un point donné dans, le plan. 

juriste;, 
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Triste. 1^. D'un point E pris 
à volonté hors du plan MN , fa- %• 
baifle une perpendiculaire EF fur 
le plan *. • 

2^. Par le point donné B , je * N; 
mené yne parallèle GB à la per--^^^* 
pendiculaire EF î & GB eft la per- 
pendiculaire qu'il falloir tirer^puif- 
que de deux paraileles> fi Tune efl 
perpendiculaire , l'autre Peft *» ♦ z«. 

Proposition VI. ^^^* 

^ 01. La commune feôliùn de deux 
plans y m la ligne commune aux deux 
plam qui Je coupem ^ efi une ligne 
droite. 

Soient F ,, G , deux points coni- Fig; 
muns aux deux plans BC, DE;^^^* 
FG > ligne droite tirée de F en G ^^ . 
extrémités de la commune fec- 
tion. Je dis que la commune fec*^; 
tion eft la droite FG- 

Si la commune fedion eft , non 

la droitç FG 9 mais la courbe 

FHG ^ ou FIG r le plan BC ou. 

DE eft plan ^parrhypothèfe , fans 

Tome IL Y 



^44 XIII. Entretien. 
l'être en effet y puifqu une dé fè& 
lignes FHG , ou FIG s'écartant 
de la droite > empêchera qu une 
ligne droite tournant fur le plan 
immédiatement ne la touche éga- 

*^jîo,lement partout & fans obftacle*. 
Si l'on veut que la drcûte tirée 
de F en G dans le plan BC foit j^ 
non FG , mais FIiG > & que la 
droite tirée de F en G dans le plan 
DE foit , non FG, mais FIG ; les 
deux droites enfermeront un é(^ 

• Wi^ pace FIGHI ^ ce qui ne fe peut \ 
Proposition^ VIL 
joj^Onm (irepaar un point quu^ 
W perpendiculaire au plan. 

Soit AB perpendiculaire fut 
Fig. GD i je dis que BE ne Peft pas* 

f^^'^ Si BE efl perpendiculaire con»^ 
me ÂB ^ 6c que BF fok la corn'* 
mune feâion du plan CD 6c du 
planBEF=ABE; Tangle EBF 
lëra droit comme ABF,^ ce qui 
eft impoffible , puifque EBF a^eft 
qu une partie de ABF^ 
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Par la même raîfon > du même 
point £ y Ton ne tirera qu'une per- 
pendiculaire £F fur le plan : car 
û EB l'étoit auffi , l'angle EBF 
feroit droit comme EFB ^ ce qui 
ne fe peut *. 

PRcyposiTioN VIII. *Ar* 

50^ 5ï ia même ligne ejl perperh'^^ 
Hculaire fur deux flans y ils font pa- 
rallèles. 

Soit BC perpendiculaire aux^^i 
deux plans XfZ:')G dis que^, z 
font parallèles. 

BC y perpendiculaire fur les 
deux plans XyZy l'eft à une ligne 
quelconque BD ^ ou CE paflfant 
p9 les points de feâion B> C : 
donc toutes les lignes correfpon-» 
dames qui pafTent parles points 
làyC y font perpendiculaires fur 
BC^ & parconféquent parallèles 
entr'flles * : or elles font les deux 
plans "^ : donc ils font parallèles. *^f^ 

Par la même raifon , fi une U-^o» ^ 
gne eft pàrpeàdiculaire fur trois 
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f^lans , ils feront parallèles ^ une 
igné perpendiculaire fur Tun y le 
fera fur les autres. 

Proposition IX,. 

p. ^oj. Deux lignes GH> IH > 

iio4. ' éjtii fe remontrem dans un flan y dr 

Je continuent f ne font pas une feuh 

Hgne droite continuée IK ; nt^HS après 

s'être rencontrées y elles fejeparent^ 

Du point de rencontre H, in- 
tervalle IH ^ décrivez un cercle 
ItM: 

Si ks droites GH & IH fe con- 
tinuent en ligne droite commune 
HK ; les droites GHK & IHK , 
paffant par le centre H, fer^t 
♦AT//, deux diamètres * : donc le feg* 
mem GLKH fera demi-cercle , 
auilî-bien que ILKH : donc la 
partie GLKH fera égale au tout 
ILKH , ce qui eft abfurde, . 

A înfî , GH & IH fe f^areront 
comme HK, HN» 
Far le même principe ^ detxs 



SUR LA GÏOMfTRIE. 2^^ 

lignes droites quelconques venant 
à Te rencontrer , fe coupent fans 
faire une ligne droite commune 
& continuée* 

Proposition X. 

^oS. Une ligne droite BC tirée ^t- 
iam un plan parallèlement au plan , ^^^" 
liafoint une partie hors, du plan. 

Elle feroit parallèle fans Têtre ^'^ *^.40^ 
puifqu'eUe s'écarteroit dans un 
point* 

Auffi , Sok BC > droite tirée 
dans le plan DE parallèlement au 
plan : 

Je dis. que CF fuppofée hors du 
plan y. n'eft poibt une partie de la 
droite BC continuée. 

Tirez dans le plan la ligne CG 
perpendiculaire à BC > êc CH 
perpendiculaire CG. 

Les angks BCG, GCHfont*N,jr^ 
droits *, étant faits par des perpen- 
diculaires : donc ÉC & CH font 

piéme ligne ^ pui%ue la mêmç li> 



ajS XIII. Entretien; 
gne BH coupée parune perpendi- 
culaire CG fait deux angles droits* 
DoncCFqui ëfl hors du plan^n'eft 
pas une partie de BQ ou BC con- 
tinuée. Autrement ^ deux lignes 
droites FC , HC^ fe continue- 
roient en ligne droite commune 
fans fe féparer après s'être rencon- 
» N. trées ; ce qui n'eft pas poflible *. 
'^^^* Proposition XL 

^oy. Si un plan GF coupe deux 
Bg. plans parallèles AB , CD , les com^ 
^^^- munes JeHions EF , Glifm paral- 
lèles. 

Autrement y prolongées en L ^ 
elles fe rencontreroient ^ & par 
conféquent les olans AB^CD dans 
lefquels elles (ont ^ ôt dont elles 

* K. ne peuvent fof tir * , fe rencontré- 
es, roîent auffi i ce qui ne fe peut * » 

ou les plans feroient parallèles par 
rhypothèfc^ inclinés réellement 

* iV. puîiqu ils iroient fe joindre "*•. 
^^^ Proposition XIL 

joî* Les plans femblatlis J[m 
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itûmme les quarrés de leurs cStès^ 

Gcs plans font Triangles , qua- 
drilatères > ou Poligones fembla-- 
blés : or ces figures femblables 
font comme les quarrés de leurs ^ 
côtés *• * 2«; 

Et les plans multipliés nous^^^^* 
donneront enfin les folides.. 

EuDoxE. Matière qui me fera 
d'autant plus de plaifir, qu'elle 
fera le fujet de plus d'un Entre- 
tien. 






XIV. ENTRETIEN. 

Sur les Prijmes & les Cylindres^ 

^UTB^'^1 Ous voilà parvenus 

JL 11 înfenfîblement , 
Eudoxe ^ 6c par déjgrés aux vérités 
i^riplus composes de la Géomé- 
trie. 

EuDoXE. Et vous allez fans 
douce les developer à votre oïdkr 



à4P XIV* Entretieî^ 
naire en Propofîtions nsdflantcs 
ïes unes des autres. Mais de grâ- 
ce , Arîfte I par quel fecret vous 
remetrez-vous dans refprit avec 
ordre tant de vérités affez com- 
pliquées & aflez embarrafiantes î 

JîRiSTE. Vous voyez cette fuite 
de figures Géométriques : parlant 
à mes yeux ^ elles me rappelle- 
ront dans le même ordre des vé- 
rités que je ne ferai que vous rap- 
pelles 

EuDoxE. J^aîle loifirdevous 
entendre ; & vous ne fçauriez 
commencer trop tôt ^ ni finir trop 
tard. 

joj?. Ariste. Lefolide ouïe 
corps eft une portion d'étendue 
confîdérée comme longue ^ large 
& profonde. 

Le Prijine. 

}IQ. C^eft unfolide compris 
entre plufîeurs plans y dont deux 
<qu'on Aomime bafes , font oppoi- 

fiés^ 



ff 
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fés, parallèles ientr'eux, fembJà- 
bles , égaux ; & les autres Paral-^ 

l klogrames. - 

^ ^11. Si les deux plans A ^B, jy^^ 

\ oppofés , parallèles 5 femblables 54^7.*"* 
& égaux d'un Prifme , font tria»- 
gulaires ycéfi un Prifme triangu- 
l*ire. 

^11. L'axe du Prifme eft la lir 
gne droite qui va du milieu d'un 
plan au. milieu du plan parallèle. 
Si le Prifme eft droit, Taxe en eft 
ia hauteur. 

La iiauteur d'un Prifme incliné 
a pouir mefure la perpendiculaire 
tiriée du plan fuperieur fur la ba- 
fe prolongée. 

}i^. DeuxPrifmes font fem- 
blables ^ quand ils font terminés 
par même nombre de plans fem- 
blabies *• Les Prifmes font fem- * ^f. 
blable* & égaux, s'ils fonttermi-^j^i. 
fiés par même nombre de plans 
icmbiables & égaux. p.^ 

^i4^ Le Parallélépipède IK^o^/' 
Tome IL X 
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eft un Prifixie teiminé par fix Pa^ 

jrallelogrames oppofés deux à 

deux y paralldes y &mbiables « 

dégaux. Âmfî , ùl bafeeftun Pa* 

^rallelograme. 

». 3JJ* i.e cubeXM eH un Parai- 

ftofi. lelepipede qui a fix pians oppofi^ 

deux a deux^ parallèles^ 4S^^« 

.quarrés. 

Cela fuppofS. 

P«.oPOSiT«ota L î 

5 î(f é Le Prifine efi le produit éh 
fa bafevarfa hauteun 

Puikjue les deux bafes ront,éga>* 
des y femblables > paraMoles ^ âc 
<][ue les autres côtés font Paralle* 
^ N. lograiïies *^ ies plaons parallèles à 
•^^^* chaque bafe de intermédiaires ^ui 
xompofentlePrifmeavcclabafc;j 
font tous femblables iLégwai à la 
î)afe. 

Âinfi prenez la bafe autant de 
fois qu'il y a de points dans la hai»* 
iceur perp€»diculaij;e : vous av.es 
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3e Prifmé : donc le Prifme eft le 
rproduît de fa bàfe par fa haute ut. 
Et pair conféquéht ^ c'éft lé pro- 
•^uit de fa hauteur par fa bafe {a). 

517. De-là, 1^ Toute feaioft 
^d'un Prifme faire parallèlement à 
Jâ bafe eft femblable^^iégale à la 
^afe y puifqu il eft fofmé pat le 
4Xiouvetnent parallèle^ ëe la bafe *. * Ni 

^1%. 2% Deux Pxifmes de mê- ^^^^ 
^e bafe ^ font entr'eux comme 
leurâ hauteurs ; ou de même hau« 
*i«eur y coihmeleursbafes ^ les pro- 
duits par même muhipllcàtéuc 
«étatit comme les ^grandeurs multh^ 
filées (J). 

i'-P- 3 -LesPrifmcsdeméme 
^afe & de mêrïie hauteur ^ droits > 
^u indinës 9 font égaux ^ puîfqu'ils 
:focit comme leurs hauteurs y ou 
JeurS bafes* , 

EvDOXÉ. Maiis le f^rifme oblique 
;cft plus loBg que le droit de tùèi 

(4)'Ca* cul Littéral « N. 13 ^» 
a) Ibii N. 147. 
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me hauteur & de même bafe...J 

ÂRiSTE. Oui : mais le paralîc- 

lograme oblique eft plus long que 

le droit de même hauteur & de 

» N içême bafe : en eft-il plus grand*? 

ï^^' Le parallelograme eft moins 

Urge à proportion y & le Frlûne 

oblique ^ moin&.gros« 

Proposition II. 

jlo.Un Prifmc en vaut plufieurs^ 
de même hauteur , lorfque fa bafe 
vaut leurs bafisfrifesenfemble. 

1^ Il y a dans chacun de ces 
Prifmes nombre égal de plans pa- 
rallele5 > pùifqu^îl y a même hau- 
teur* 

2^. Chaque plan du plus grand 

Prifme vaut tous les plans corref- 

pondants des autres j étant à ces 

>lans pris erifemble ^ comme fa 

lafe à leurs bafes ^ prifes enfem- 

. *^-bIe^ 



t 
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Proposition III. 

Jll. Le Prijrne poligme feut fi fig: 
réduire en auMnt de Pri fines trian^ ^^^•" 
*gu/aires quil a de cet es. 

Réduifez les bafes PoHgones 
ABCDE, K.FGHI du Prifrae po- 
'ligone z ^ en autant de Triangles 
qu'elles ont de côtés * : ces Trian* * y. 
gles font bafes d autant de Prif- ^^"^^ 
mes triangulaires t. -^ y. 

Donc le Prifme pdîgone peut -^^^^ 
fe réduire en autant de Prirmes 
triangulaires qu il a de cotés. 

J 2 2. L*on peut dire des Paral- 
lélépipèdes, qui font des Priftnes , 
ce qu'on a dit des P ri fines mê? 
mes *, * v/4. 

Ainr(î > 1**. Le Parallélépipède 
eft le produit de fa bafe par fa haù- 
reur*. ♦ * ^r 

2:^. Toute feftîon du Parallèle- ^ 
pîpede faite parallèlement à fa 
bafe r eft égale 6c femblable à fa 
bafe*. .*^* 

Xiij ^'^' 



3®. Les Parallélépipèdes de mêî- 
me hauteur font comme leurs ba*» 
^'N. fes * i o\i de niêttie hafcj cesime: 
''^^* leurs hf^VIteuçs, ôcc. 

^'* fiHÀité à^m P^ralkfepiipedf^ 

j2^, v^KisTE.. i^i Je mulrîpKec 

la longueur ÀC p^ir Iji largeuc 

♦.v.ABi&j'ail^bsfeÇB*; 

Jf«*- a^; Je multiplie îa bafc par !«« 

hauteur AH ; & j'ai la folidit^J 

CF , qui eft le produit de la bàfeu 

*^^r. par la hauteur*. 

-'^- PitÔPOSITlON liV. 

R^< i ?^» -^^^ Parallélépipèdes CF ^ 
'«^ ^ MO yffntem^èu5iienYaifm compùr- 
Jéé de Cilles Je férnsmis dimçnftùns, 
longueur y largeur ^ hauteur. 

Les produits de trois diœen-^ 
' fions font-en raifoR compofée des 
ïaifons de leur» dimenfions {a) : 
or les Pâràllekpipedes font les 
produits de leurs xxdh dimenfiotts^^ 
'ilSr *^"g"^^ y largeur , hauteuç ♦•^ 

i^iw . (/) Calcul Littoral ^ tfc. 1 8 x*. . 
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Auffi , 1*^ Dans la comporaîf bit 
'dc« deux Parallélépipèdes GF ^ *" 
Ift© , H j a raifofts de longueur 
AC à longueur IM j de largeuc 
AB à largeur IK^^r de bauteuip' 
AH à hauteer IQ. 

a**.' Multipliant A'C par AB ,^ 
vous avez la bafe CB , & multi- 
jdiant la bafe €B par AHv vgu^ 
avezlefalideCPV "^ ^- 

Ain{î,CF eftlcpredtnVderan- 
técédens AG , AB , AH. 

Parole même prineîpe , MO cW 
^ produit des ooRféqueftS IM ^ 

Kl j IQ^ ^ 

Or la rarfon dtf produit des art* 
técédens & du produit des confé-- 
qfuens de troîs raifons^eft une rai--" 
£bn compoféc de* ces trois rai- 
fens (a)^^ 

PROÎOSirtON V. 
J2y. Z>^^3c FaraUeléprpedes fern^' 
piabiesjbnt en rmf$n trtplée. 
La raifan de ces^cux folides eft ' 

<^).<&a(»a littéral, N. 17T. 



\ 
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n ff^ compofée de trois raifons égales '^> 

J^J- puifque les Parallelepipedes fem- 

. biables font ceux dont les cotiés 

font proportionnels ^ ou donc les 

. trois dimenfîons ont raifons éga^^ 

les ; donc elle eft triplée (a). 

Ji(f. Ain(i les Parallelepipedes 
femblables font comme les cubes 
des expofaus de leurs côtés ho^ 
mologues(% 

527. EuuoxE. S'il faut trouver 
la raifon de deux ParalleUpipedes 
femblables • . . . . 

JURISTE, i®. Comparant les trois 
côtés de l'un avec les trois côtés 
. de l'autre ^ j'obferve les raifons 
, des expofans. 

2^. Multipliant les antécédens 

' .de ces raifons parles antécédens, 

& les coTiféquens par les confé- 

quens, j ai dans la raifon des pro- 

. doits ou des cubes , celle <ie& 

deux folides , puifqu ils font com-r 

(a) Calcul Littéral , N. I70)« 

C) Ibid, N. I8|. 
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ies cubes des eipofans de 
leufs côtés *. * M 

UnedimenÇon cft-elle double "^^ * 
d'une difiien(ion ^ la longueur de 
la longueurf la raifon dt$ expo* 
ILns eft 2. 1 ; & consme les trois 
. rsâibqs font égales * en tripknt 2. j^^'^ 
^ 1 y j'ai 2« 1 i 2. 1 ; 2« 1 : enfin ^ je 
-cube ies amécédens y puis les 
conféquêns ; & la raifon des cu-^ v 
. bes 8, L eft là r^fon deS deux Pa* ^ 
ralle!epipedes ; c^eft à-dire ^ que 
l'un Vaut huit fois l^aiitrc» 
. . Proposition VL 

32^. Si trots lignes B , C , D*> 
font proportianntUes , un Parallelepi- xt», 
pede EF fait des trois^lignes , fêta 
: égûl à un Parallelepipide équiangle 
. G H qui aura Jes cotes égaux à la 
ligne du milieu^ 

Soient donc le Parallélépipède 

EFfaitdelF==B;deEK«=<:, 

& de IK==DîGH ayant festroia 

côtés HL , LM , MG égaux à G. 

ai £F^ GH font inclinés^; ysL 



tire le& perpendiculaires IC^N^^^ 
MOv qui fontégales : car le^^ao* 
gjes KE? rM.GQéiznt ég^ux y 
l^utfque les^^ folîdes font équian- 
gles; les Triangles ENK^GOM 
ont les angles ou' fupplemens^ 
!^>7.KEN, MGG ëgaux* , auflî»biett^ 
que les angles N*> O droits ^«^ a veo' 
un càîé égai ^^ & font par oonf^ 
^Ni quent égaux*. 
^7> Cek poréj ff dis qoe 6Ha=s^ 
JEF-. 

1 ^ Le plimMH^^ParaUoIogi»^ 
^ me hk fur HL«LM«C eft' 
égal à KF ^asaUelc^rame^ éqtii»^ 
angle fait de IFmrJS ^ pmfqye le(^ 
Par^Uelogrames éqntangles four 
emr'eux comme les produits de^ 
"^^^leurs côrés * , JU qiiicï ccft^côtés*- 
étant en^propovtion'continue par 
rhypothèfe , HL X HL = IF x- 
IK : donc lès baies font égales; 

^^Xes haureurs KN^MOTonr 
. légales aufC. 

jQiB ks FafiaUele^i^ftdeB^niè; 



|;>afe.& (jlc même ha^^ixfoqt 
ég^uxf :. donc Eff ?= GH.^ * ^ 

tfonnelles y ûs^ P^^^Uéfpif^des fem^ 
hlabks faits fift ces lignes font prih- 
gortionpels. 

Si lés qtiatre lignes Com pro^ 
l^rtionnelles»^ i leurs cqbes lo- 
fent : or les Paràlleiepig^des (ëoa* 
blables font comme Içs cubes dp 
leurs côiés*; ^ ^^^ 

P R OeO S IT I îOTf ^ V 1 1 Ff- ^ * 

^ jfp. Dans les Pa»aiMepjiPcdef ^W^ 
^n^AT BC, D^ , . /^i ^^/^i BG ,>«* 

^nf réciproques;, 

Soient la hauceur DL «^ BK ^ 
&labafe DiH=L]VL 

Je disque la <bafé de BC eft à^ 
la bafe de !>£ ^ comnie la hauteur 
de DE à la hauteur de 3C^ çittstj 
que BG. Dît: : DF. BK^ 
BC DM : : BG. DH ^ les ParaK 
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- étant comme leurs bafes * : doife 
DE ^ BC. DM : : BG. DH. :. ' 

Or DE. DM : : DR DL , les 
Parallélépipèdes de même ba/e 
étant comme leurs hauteurs. 

Et DF*DL.-DF.BK=DIi. 

DoncBG.DH::DF.BK. . 
Proposition IlX. 

Bg: y^ j. Si Pon coupe un FarallelepU 
^^4. peàe far un plan félon la àiagonah 
>AB , on le fartage en demc Prifmes 
triangulaires égaux. 

1^ Les deux parties ibntPrîf- 
*: *^.mes triangulaires *^ puHque cha- 
^^*^* cun a deux bafes ABE , CDG^ 
. ou A BF , CD H , planes , paralJe- 
les, femblabl es , égales , trîaiv 
gufaires, ou moitiés de parallelo- 
grames coupés fuivant ta diago- 

* N. naie *. 

"^/ â^ Ces deux Prîfmes font 
tj. égaux, ayant mêmebafe & mê- 

* 7^. me hauteur *. 

^^^* Proposition X. 

' J^2. Les Pri/mes priangulairft 



"itnblabhs font entreux comme les 
nbe\ de leurs côtés homologues. 
Ces Prifxnës font comme les Pa- 
•allelepipedes dont ils font moi- ^ 
Clés * , puifque les moitiés font » j^^ 
comme les tours: Or les ipdmjkt\î' jji* 

Îîpedes femblables font comme 
;s cubes de leurs côtés *. » jt: 

iii* Delà ^ en général, leii^^- 
Prifmes femblabies, Pentagonaux 
^u éiagonaux j &c. font entr eux 
comme les cubes de leurs côtés : 
car ces Prifmes peuvent fe réduire . 
en Prifmes triangulaires fembla- ^ 
bles * qui font co m me les cubes de * k: 
leurs côtés * ; & les touts ou les ^^I*^ 
parties prifes enfemble ^ foiit mê- jjr^ * 
me choie; 

Ce qu'on a dît des Prifmes & , 
desParallelepipedes 5 convient - 

aux cubes f qui font des Parallèle . \ 
pipedes & des Prifmes *. * jy;. 

Enfin , dîins deux Prifraçsi^/* 
égaux , les bafes feront réci£rp- ^^^' 
qves aux faautefM:s» 



XTV. Enthétié» 

PhROPOsition XL 

p^ -^^i^. La fwface Sm Prijhtè 

^f' droit , fans y comprendre les bajès-^ 

vaut un farallelograme Je même' 

4mu4tlr t & dont U bafe ^ égale au 

:^rcuit du Prijhie. 

Les trois ;:patatldc^rattiesj (]tâ 

'font la furface totale du Primie 

-tiiangulaire Â^ feroient , ptis èor 

fèmble , le ParaUelogtame B^ 

savant même hâutent §c mëtaa 

•"•bafe*. 

•*** ^1 enférâ de même , pat îa méi 

«fteiaifom, de lafitcâice de toot 

flutceTdibe drâic 

I^ROPOSITlOtl XIC' 

Bgi ^^f, Er^ttyla fifate x JPuà 

^*- frijme eft double de celle dttPolig9^ 

ne ^il a, pour bafe * fi k frijmt û 

pour Aauttttr fapotbfmi du Polis 

gonr, 

^Soient ABCflFJE, Poligmerâk 



-!Vffé en autant de Triangles^ égaux 
^u'il a de^côtés * , & que x coni- * ^' 
^end de Parallelogrâmes égaux*; ^''^?V 
:3i I = F.E. , ibaie du Triangle! -f**, ** 
JEGF& du Parailelçgrame HE ; 
*<îL-=LM^ apothème du Poli- 

fone ou du Triangle ;EGFr=?=s 
ELI,.& hauteur du l^alieloge»- 

Chaque Pacallelôgiante» eft à 

«n Triangle ôorrefpofldantj cowh 
oie HE^eft à EGF. 

Il fuffir donc dé^irotn/^ que le 
l*arallek^aiïieiiE dl doilble d« 
ITriangl e «EGF « HU. 

Un Par aUdogiame oA -d^ïuble 
îffon Triangle deimême tiafe ôt 
de même hauteur * : ^ca-Je Pâcal- * tu 
Wogtame HE ^ U Triangle ^^^ 
flLI r* EGF mtmèttii6b9& H*I 
^ même kauetH;LM,|)arl'hyp$': 
itbèfè. 

P^eioas^noiis da Prifme ait 
Cylindre? 

MVDOM&. Ùh i le Cylkidi» i^ 



I 
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tcop de rapport au Prifme pour 
les réparer. ' i 

JURISTE. En effet, ils fc refîem* 
blent par bien des endroits. 

Le Cylindre. 

^j(f. Ccft un folide qui a deux 
lïafes circulaires > égales 6c paral- 
lèles aux plans intermédiaires. 

Et comme les cercles font des 

Poligones réguliers 6c femblables 

^gj^^ d*une infinité de côtés *, les côtrfs 

^gaux 6c parallèles des cercles 

{parallèles 6c égaux qui compofent 
e Cylindre ^ font autour du Gy- 
liiidre unç infinité de Parallelo* 
* w* grames *. 
. ^J7. AînO le Cylindre eft un 

folide compris entre piufîeufs 
planSy dont deux qui font les ba- 
ies f font opppfés , égaux entr^eux f 
parallèles , femblables ; 6c les aur 
très , Parallelogrames ; 6c par 
^ ^ conféqucnt le Cylindre eil un Pril& 
po. *»e d une infinité de côtés *• . 

Puifque 



Puifquele Cylindre çft ouPrif- 
,j»e, il en a les propriétés^ 

}^8. De-là, l^ La ligne qui w«. 
va.du centre d'une bafe au centre ^^'^^ 
de Tautre , cft l'axe du Cylindre. 
. L'axe AB eft-il perpendiculai- 
re à la bafevS C*eft un Cylindre 
î droit , dont la hauteur répond à 
iaxe AB- Si Taxe eft incliné, 
c'eil un Cylindie oblique dont la 
hauteur fe raefure par la perpendi- 
culaire CD qui defcend du fom- 
met fur un point hors du centre 
de la bafé. 

^^p. 2^. Le Cyfindre eft le 
produit de fa bafe pat fa hauteur^ 
eu de fa hauteur par fa bafe *. * n^ 

' 3^ Si Ton coupe on Cylindre ^^^' 
parallelemem à la baie^la feâion 
..eft égale & femblable à la bafe '^. * //. 

j-^o. 4^ Les Cylindres de mê- i^^- 
me bafe font comme leuTS hau- 
-teurs ; de même hauteur , comme 
leufs bafes *. * ^* 

- ^4^. 5^ Les Cylindres fem-*^^^* 
Tome IL Y 
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biables^xeil'à^dire^ dont Ja bâ 
eft à la bafe^comme la hauteur à 1 
hauteur^ font comme les cubes d 
^'N.expofans de leurs dimenfion^ */ 
^^' ^^2* 6^. Un Cylindre en vaor 

{)lurieursde même hauteur èc dont 
es bafes ^ prifes en&nible y valent 
* N. la^ Tienne ''. 
^^* 3^h 7^* Gbupea-xm Cylindre: , 
parallèlement à la bafe : Its.fcg'^ * 
mens du Cylindre feront entr eux 
comme les fegmens de l'axe j car- 
ies (egmen&du Cylindre étant des^ 
*2V. Cylindres de bûfes égales* , ils 
^-^ feront comme les hauteurs exprir 
mées^ par les fegmens de Taxe» . 

^v^. 8°; Uii Cylindre vaut utt' 
P'rifme triangulaire de même hau- 
teur de de bafe égab , puifque lei^« 
Prifmes did - même hauteur fontr; 
*^'N;'Corame leurs bafes ^. 
?«fc . j^f," ^^C'Lsa ferfece dd' Cylii*»- 
drbéroir^ comme celle du Prifi^ 
me droit:, eft égaie à unParàllc^ 
Ibggtme:. d£L. no^me hsuueur : ^ 



N. 
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idbnt la bafe efi égale au- circuit de 
la bafe du Cylindre *• 

^^€. 1°. Si là hauteur du Cy-~ 
Imdre eft' égale au rayon du cer- 
qui eiieftla bafe^ là-furface it ^^^ 
Cylindre eft double de ce cti^-j^^' 
, comme la furface du Prit- 
y qui a pour hauteur rapothér 
, ou le râyoti droit de la bafe ,>• 
double de celle de la biife "^^ 
5^7: EuDoxE. Auffi le cercle' 
li tait la bafe dtf Cylindre , eft 
produit de h moitié de la cif-^^^^ 
inféréncé par le rayon*; & la 
irface du Cylindre eft le produit ■ 
la citconférence entière par~ 
rayon qui exprime la hauicu r * iv; 
CyUndre;^ ^ -"77. 

Triste. Ajouterai- je deux Pro- 
idtions qui feoiËlent naktô-de^ 
que vous v^aei^dire f 

, Proposition I;- 

j/f8. Ltsfurfaces de deux Cytin^ - 
m droit i font en Mif^n comfùjèede 

Y4. 



V 
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celles de leurs hauteurs , €^ du con^ 
tour de leurs hafes^ 

Ces furfaces* font égales à deujt, 
. Parallelogrames de même hau- 
teur, chacuB,que le CyKndre cor- 
lefpondant , & dont les bafcs font 
égales aux circuits desbafes cor- 
^ j^r refpondantes de ces Cylindres * i 
p^f. or les Parallelogrames font en 
raifon compofée decelles de leufs 
* Nkhauteuf s , & de leurs bafes *. 
Jfi4. De-la , fî lahaut^ut eft à la hau- 
teur , comm« le circuit de labafe 
au. circuit ; les furfaces font e» 
laîfon doublée de celle- de la hau- 
teur à la hauteur > ou da ciccuâ^ 



^ au circuit *, 



N. 



*^^* ^ Probosition II^ 

. ' Pf^S^* J^a^s deux Cylindres droityl 
fi les bafèsfont,. égales y les furfiuts 
feront comme les hauteurSé 

EiTDoxE. Alors , les circuits 

des bafes (èront égaux. Aînlr , les 

'. furfaces Ceiont cpmme deux re(.:r 



SUm EA GlEOMÉTRFÈ. 2^ 

• - tangles donties bafes feront éga-^ 
- - les à ces circuits : or les reâan- 
;les de bafes égales font comnM 
lurs hauteurs '^. ♦ Ni^ 

Et je vois bien qu'il fera que- ^'^^ 
ffion des Pyramides & des Cônes 
dès que je pourrai me rendre ici. 



XV. ENTRETIEN. 

' Sur lès Pyramides & les Cûms. 

EuDoxEiT T E bfen , A rifle ,, 
Jl JL de quoi s'agit-ilf 
Eft-cê de Pyramide oa de Cône? 
: JURISTE. De l'un & de 1-autre. 
" ÉuDoxE. -C'eft- à- dire r que 
nous allons creufer jufques danis 
le fond du Cylindre & duPrifme 
pour y découvrir les propriétés 
lécretes de la Pyramide 6c du 
Cône qui font parties de ces foli- 
jdes. La recherche eft aflez délii^ 
cate. âc épineufe<. 



^ hàOk pss ^avancée 6c d appror 

EuDGXE. Allez- dcmir;^âc je^\ 
VDi^s fuis f^ns déranger ie fil de- 
vos Propofitîons. 

j /o. ji^mt* D^àbotd, la Py?^ 
ramide eft un' folide terminé par 
piulkurs plans triangulaires , qur- 
©nt un fonjmet commun &' Icu»^ 
^"^ks dans le même planBCD. 

Si la bafe communie eff ttiangs*^ ^ 
lâlre y c'eft une Pyramide triangu- 
F^Jaire ABGD , ayant trois plans-^ 
S^^- -triangulaires ABC, ACD> ABB 
fur cette b»fè BDC , avec un fom*«^ 
met commun A, -Si la bàfe eft un^ 
Poligoite , G*eô une^Pyramîde pp*-* 
%one. 

La ligne qui deicend du fôm^> 
met au naîlieu de k ba(e> eft^ Paxe 
de la Pyramide. 

Si Taxe eu perpendiculaire à la 
ëàfe y, la Pyramiae eft droite ^ s'U< 
9&^ oblique ^;eUc^ inçlînëe^' 



Lia hauteur dje Ist Pyranudc ip^ - 
c^in^e fe mçfurç parla pçrp^ndi-^ 
Gulake quv defeend' du fommetr 
fiar un autr^ paim que le milieu 
dé lal)are « ou'furb bafe pi:oloii«t 
gfée. 

^ y T.- Les Py ramidç* ' fcmblar- 
bles font celles qui font termi^-^ - 
nées par même nombre de plan&^ 
&mblables. 

P'ROPOSITieW K 

^'l* 2; Un ptan angulaire , f »i j'^^ 

Fève parallèlement à lui^mi9ne^& ai--- 
npnue également â mejùrequéiyéle--' 
w, décrit une pyramrdè^ 

Ce plân^^cnc unama$^dé plans^ > 
angulaires ôc parallèles qui d^^ 
çrçifleot- également à\ mefure • 
quils- font? plus éï^vh.^ Or cet • 
%m^^àé plîius angulaires eft une 
Pyramide*, puifque leurç cèrës * ^4- 
qui diaiiniuçni: également , fom "^^^** 

4^aiu9bi@itf4$ p^]:aUem6atlœ iuecT' 
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dtix autres ^ les plans angulaires 
qui terminent le folide ^ ayant un 
fbnnnet commun y ôc leui?s baies 
dan6 le même plan% 

Proposition IL 

J^^* La feston (Tune Pyrami(k 
paralklement à labaji y eji fembla- 
ileàla bafe. 

Les plans parallèles dont k 
* ^-Pyramide eft faite * , font fem- 
"^^^* blables à la bafe , puifque la Py- 
ramide eft la bafe même , dimi- 
miant toujours de gtandeuc égale- 
ment fans changer de figu-re. Oc 
lafeâion parallèle à k bafe eft un 
de ces plans. 
Fi^. Aulfijdansla Pyramide/?, le 
^^•^* plan triangulaire NLI parallèle à 
la bafe BCD, eft femblable à ce^ 
' tebafe : car (r un plan coupedeux 
^ plans parallèles y les fedions-font 
^oy'^' parallèles *. Ainftles lignes LI 
^- ^' 6e CD , IN & DB, NL ôc BC 
ibnt parallèles > & par cociScp^ent 

le 
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feTriangle NLIeft femblable au 
Triangle BCD ^ ayant mêmes au- 
^les. 

Par la même tziton , îe plan 
KMO fera femblable à la bafe 
PGH. 

De-fâ , î^ La Pyramide a au- 
tant de côtés que la bafe. 2®. Les 
Pyramides femblables ont pour 
l^afes des plans femblables* 

Proposition IIL 

95*.^ La Pyramide poligone fe 
réduit en Pyramid s triangulaires. 

Sa bafe eft un Polîgone*, ^^ ^^^ 
fe réduit en Triangles * \ or fur * 'if^ 
ces Triangles y élevez des plans ^i4- 
parallèles , figuré? de même , & 
diminuant également jufqu*au 
fémmet : ce feront des Pyrami** 
des triangulaires *• * m 

Arnfi, laPyrami<îe potîgone -J^ J^^ 
vaut plufieurs Pyramides trîangu- 
liaires die même hauteur & dont 
TQtne IL Z 
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les bafes, prifes enfemble^ var 

lent la Tienne* 

Proposition IV/ 

^ j'y. Deux Pyramides triangu* 
, laires de même hauteur , font com* 
me leurs ba es. 

Toutes les^ fe£tîons ou tran- 
ches parallèles à la bafe ^ font 
* N. femblables à la bafe *. 
^^^' Ainfi , les tranches d'un« Pyra- 
mide font aux tranches corret 
pondantes de Pautre y comme 
la bsfe à la bafe. Or chaque 
Pyramide ayant même hauteur , 
n eft qu'un nombre égal de ces 
tranches : donc l*une eft à Tautre ^ 
comme la bafe«a la bafe. 
p^^^ Auffi , foient P ,.Q , deux Pyra-^ 
2J^. ^lides triangulaires ; l'une perpen- 
diculaire P, Fautre inclinée Q^ 
ayant même hauteur ER , & par 
conféquent même nombre de 
TnangIesiES=;AI, ET^ADi 
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SXK parallèle à TRFi NLI , ' 
KMO , deux tranches ou plans 
triangulaires à même hauteur 6c 
parallèles aux bafes BCD , FGH. 

Je dis que P.Q : : BCD.FGH, 
l^ Les Triangles NLI & 
BCD, KMO& FGHfontfem. 
blables*^aînfiqueALI&ACD, ^ ^. 
ESX & ETR, EXK& ERF/^^- 
EKM&EFG*- . J^^- 

2^ Les Triangles femblables* 
font comme les quarrés de leurs 
côtés homologues *>& fi les racî- * ^* 
ftes font proportionnelles les puiC- ^^^" 
iances le font (a). Cela pofé ; le 
Triangle NLl.BCD : : LI^CD* 
r : ÀK AD* : : ESk ET* : : EX*. 
ER* : : EK*. EF* : : KM*. FG* 
: : KMO. FGH. 

Mais deux raifons égales à une 
troifième , font égales entr'el- 

les(^). . 

(fl)-Caîcuî Littéral , N. i8f. , 
(^)lbid,.N,io4. 

Zij 
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Donc NLI. RCD : : KMÔ, 
FGH(a). 

Donc par la même taifon , cha- 
que tranche triangulaire de P^ eft 
à chaque tranche correfoondante 
vde Q 9 comme la bafe iCD à la 
bafe FGHj & par conféquent Vaf- 
femblagc total des ttanches d^ P 
cft à celui de Q , comme BCD i 
FGH, ouP.Q::BCD. FGH. 

^^(f. De4à^ i^ Lesbafes des 
Pyramides femblables font com- 
me les quarrés de leurs côtés ho- 
mologues : car ces bafes font 
#2^7; Triangles ou plans femblables* i 

JS^* & les plaiis femblables font com- 
me les quarnés de leurs cotés ho* 

, ^'^•mologues *• 

^^ * jy/- 2t^ Les Pyramides de 
même hauteur font comme leurs 

♦ 2^^ bafes : caries Pyramides poligo- 
SS4' ' nés fe réduîfent en triangulaires * : 

* N. or les triangulaîres de même hau- 
JSf' teur font comme leurs bafes ** 

(a) Calcul Littéral , N. I44* 



K — 
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J^8. 3^ Les Pyramides do» 
même hauteur & de même bafe^ 
font égales , puifque de même 
kautefir elles font comme leurs ^ 

bafes*. • js7^.^ 

Proposition V. 

jt^^. LePriJme tria^igulane ^ x j^ i^^^ 
Je réduit an trois Pyramides triangu^-s-^o^ 
Jlaires égales. 

Divifez les troh redangks AE ^ 
EC, AF , par trois diagonales» 
BD3F, CD :11 fe forme trois Py^ 
ramides triangulaires A B C D ^ 
DBFE^ FDCB. 

Or, io. ARCI>=DBFE^ 
ayant bafe égalte, fçavoirle Trian- 
gle ABC = DEF , ô^ égale hau^ 
teur, fcavoir k côté AD=EB *. * M 

2^. FDCB = ABCD , ayant -^^^- 
bafe égale , fçavoir le Triangle 
FDC = ADG y autre moitié dir 
rcâangle CD "^ , & égale hauteur , * j\r. 
{Ravoir, GB, hauteur commune. ^^^^ 

Mais fi deux grandeurs font 
^gales^ à unâ croifième > les trois 

. Ziij, 
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font égales : donc A B C D =œ 
DBFE = FDCB. 

Donc le Prifme triangulaire fe 
réduit en trdis Pyramides trian- 
gulaires égales. 

Ainfi I la Pyramide triangulaire 
efl le tiers aun Prifme triangu: 
laire. 

^60. De-là , 1^ La Pyramide 
poligone eft le tiers d'un Prifme 
poligone de bafe égale & de mê- 
me hauteur. 

Car kt Pyramide poligone fé ré- 

* N duiten Pyramides triangulaires *, 
^^^- & le Prifme poligone en Prifmes 

* ^' triangulaires * : or chacune de ces 
-^^^' Pyramides triangulaires eft le tiers 

d'un de ces Pnfmes triangulai- 

* N. rcs*: donc les Pyramides ^prifes 
sis^* enfemble , font le tiers des Prit 

mes , pris de même : mais ces Py- 
ramides font la Pyramide poligo- 
ne ; & ces Prifmes , le Prifme : 
donc la Pyramide poligone eft le 
tiers du Prifme poligone de bafe 
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^gale& de raême hauteur. 

)6i. 2^ Les Pyramides de . 
înême bàfe font comme leurs hau- 
teurs. 

Car les tiers des Prifmes font 
comme les Prifmes dont ils font 
ies tiers : aînfi les Pyramides étant 
les tiers des Prifmes de mêmeba- 
fé & de même hauteur* , font ^ ^ 
comme ces Prifmes. i^o. 

Or les Prifrneà de même bafe 
font comme leurs hauteurs *. 

^Si. 3^. Les Pyramides fem- * ^* 
blables font entr'clles comme les 
cubes de leurs côtés homologues, . 
puifque les Prifmes femblables y 
dont elles font les tiers , font en- 
tr'eux comme les cubes de leurs 
côtés homologues *. *^^- 

' D'ailleurs, les Pyramides fem- ^^^' 
blables forit comme les Prifmes 
triangulaires qui les donnent* , *.^' 
ou qu'elles donnent * , & ces Prif- * '^. 
mes étant moitié des Parallelépi- -?>'4. 

pedcs femblables* , font, coin- ,,j^ 

Z«* • • •*•* 

iiij 
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me eux ^ en raîfon triplée de cell» ^ 

, * ^- de leur hauteur *• 

^^^ 3^ h EuDoxE. Mais silfalha 
mefur^Y la filidité dune Pyratni^ 
de } comment wm y prendriez-^ 

V9US ? 

Triste. Je, multiplîeroîs la ba? 
fe par le tiers de la hauteur. 
La bafe multipliée par la hau- 
\ tcur donneroit un Prifmede mêr 
"^ N me bafe ôc de même hauteur * : 
-^^^- donc la bafe multipliée par le tiers 
de la hauteur, donnant le tiers du 
Prifme , donneroit la Pyramido 
* ^' qui en eft le tiers *• 
^^^^ Mefurons lafurface.. 

PRaiPOSïTioN VI. 

^j ^6/f. Lafurfacedune Pyramide, 

droite , vaut un Triangle de hauteur 
égale à la hauteur de chacune de fet 
faces ,& de bafe égale au circuit de^ 
ta haCe de la Pyramide^ 

Cette furface eft compofée dft 
plufiçurs faces qui font autant det 
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TTrîangles de même hauteur *. * i'^ 
J. Or ces Triangles , prisenfemble^^^^* 
valent un TtiaDgle de même hau- 
teur ôc de bafe ëgale aux bafes ■, 
prifes enfemble ^ de ces Trian- 
gle * , c'eft-à-dire ,. au circuit de ^ * ^^ 
la bafe de la Pyramide* 

De-là , cette furface eft moitié 
d*un Parallelograme de mêm^ 
hauteur quelle^ & de même ba- 
fe ; & par confëqucnt égale à un 
Parallelograme de même hauteur 
& de bafe moitié plus petite ** * «;. 

£iZDO^£. Mais pourquoi ne fai-^ ^ 
tes- vous pas la furface de la Py- 
ramide droite moitié d'un Paralle- 
lograme de même hauteur que la. 
Pyramide mêmef 

Â^^isTU., Comme les Caces de la 
Pyramide font des Triangles *, *^m 
lahaureui: de chaque face eft , non ^i^'^ 
la hauteur de la Pyramide même , 
mais la perpendiculaire abaiffée ^ 
4ttfQnxniet fiu: la bafe deia face .*. xij^ * 



^74 XV. Entretien 

Ainfî la hauteur de la furface 
de la Pyramide a pour rnefure^ 
non la perpendiculaire qui des- 
cend du fommet fur la bafe de la 
Pyramide , mais la perpendicu- 
laire tirée du fommet fur îa bafe 
de la furface même. 

EuDOXE. Apparemment la Py- 
ramide nous conduit auCône* 

Ariste. C*eft à peu près la mê- 
me chofe. 

Le Cône* 

, *%-. j[(f^.Ceft un Solide ABCDE 
faitdu cercle BCDE, qui va tou- 
jours parallèlement à lui-même, 
mais en diminuant également juf- 
qu à ce que la Figure fé termine 
en pointe A. 

^6(^. Ainfî , comme le cercle 

eft un Poligone d'une infinité de 

* N, côtés * , & que chaque côté qui 

'^^S* va toujours en diminuant parallè- 
lement à lui-même fait un Trian- 
gle î le Cône eft un Solide termi-^ 
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né par une infinité de plans trian- 
gulaires i & par conféquent le 
Cône eft une Pyramide d'une in- 
finité de côtés *. * M 
- Aufli plus la Pyramide a de cô- ^f^* 
tés , plus elle approche du Cône : 
donc une Pyramide d'une infini- 
té de côtés ne diffère pas du Cône. 

Puifque le Cône eft Pyramide > 
il en a les propriétés. 

^(Ty. Dc4à, 1^ La ligne AF 
quidefcend de la pointe du Cône 
au milieu de la bafe , eft Taxe» 
L'axe eft - il perpendiculaire à la 
bafe ? Ceft un Cône droit, & 
l'axe en mefure la hauteur. Si Taxe 
^çft incliné , c'eft un Cône obli- 
que. La hauteur du Cône incliné 
eft la perpendiculaire quidefcend 
fur un autre point que le milieu de 
la bafe. 

^(fS. 2\ La hauteur de la fur- 
face du Cône eft la ligne droite 
tirée du fomiuet à la bafe de la ^ ^ 
furfâce *• id4^ * 
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3^9* 3^ La fe^ion d'un Cône 
faite . parallèlement à la bafe eft 

^ • J^- femb^able à la bafe *• 

^^^* ^70. 4°- Un Cône eft le tiew 
d^un Cylindre de même bafe & 
de même hauteur : car le Cône 

jf^^. eft une Pyramide * ; & le Cylin^- 

* N. due y un Prifme * r or la Pyrami- 
^-^7. çjç gfj [jg tiers d'un Prifme d€ mê- 
me bafe & de mêxne hauteur, & 

* JV. par Gonféqtient d'un Cylindre *. 

^^^* }7^' J^* Un Cône en, vaut plu- 
fieurs de même hauteur y & dont 
les bafes prilès enfemble,. valent 

* JV. la fienne *. 

*^'^" iJi- ^^* Les Cône* de même 

bafe font comme leurs hauteurs j 

de même hauteur y comme leurs 

*iV^-bafes*.- 

^^^ 7^, Les Cônes femblables, oa 

dont la bafe eft à la bafe , comme 

la hauteur à la hauteur, font en 

faifon tjaplée , oa comme les eu* 

^ N. Ijes de leurs côtés^*. 

^^* Melurons les. furfaces enidétalL 
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Proposition I. 

^7^. La fmface du Cène 4r$it 
Vdm un Triangle reâangle de mêrw 
hauteur que la fur face du iSone » û* 
dont la bafeeji égale im cîrcuét de la 
èa/e du Cône^ 

Telle eft la valeur de la furface ^ 
de la Pyramide * , & par confé- ^^^ 
<gtteiit de la fufface du Cône *• * n; 

57^. De-là, i^.La furface du-^^* 
Cône droit vaut un Rçâangle de 
même bauteur qu'elle y & dont la 
llafe <dl moitié du circuit de celle 
du Cône , puifque cette furface 
taut un Triangle * , qui eft égal * Hm 
à ce Reaangle *. -^^i.^^ 

57^. 2p. Les fiirfaces de deux/j^, ^ 
Gônes font en raifbn compofée 
de celles de leurs bafes & de leurs 
liauteurs : car ces furfaces font 
comme deux Reâangles*; & les ♦ W; 
Reâangles font en raifon comp.o- -^'^^ 
fée de celles de leurs bafes ôc de .» ^, 
leurs côtés*. . ; /^4, *" 
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^ ^j6. Si deux Gônes ont les i 
furfaces femblables , elles feront ] 
en raîfon doublée de celle dç leurs 
bafes ou de leurs hauteurs , comt 

* ^' ^^ ^^^ Jlé^apgles *• 

177* Si ^6^ furfaces font de 
m^tne hauteur^ elles feront corn^ 
Jiie leurs bafes ; de même bafe ; 
comme leurs hauteurs > de m^ême 
bafe & de mênie hauteur, ég^le^ ji 

* vN. ainfi que \q% Re<3:^ngles \ 

Proposition IL 

^7Î^ Si hs piïfaçfsjkdm» C^ 
w$ fint demûtnc hantcur j Hksfmtt 
mtrelki CQmtpe ks diaméms 4t 
leurs bafes. 

^ De même hauteur , elle (bnf 
^^*-lv^ comme leuns bafes»*, qui font cir-r 

* ^N. conférences * : or les circonfé-? 
'^^/- rehces font comme leurs diamé? 

^/•tres*. 

Proposition III, 
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furfact du cenk qui en eji la bafi j 

somme la hauteur de la JUrface dn 

"Çone efi au raym du cercle. 

Soient A la furface d un Cône ; ' %3 

^BC , la hauteur ^e la furface ; ^^^'^ 
CDEF le circuit du cercle N , 
où de la bafe ; NC , le rayon ; H 
côté=;:BC ; I côté == ÇD£F ; 
G ^ Triangle reélangle ; L , côté 
= NC;M,côté = CDEFiK, 
Triangle redangle. 

1^. Le Triangle rcâangle G 
^aut la furfacç A *, de même ba- * ^i 
fe & de même hauteur, parla con-^f^-^^ 
ftruâîon^ 

a°* Le Triangle K , vaut le cer- 
cle N *. ayant pour bafe la cîrçon- f?^} 
fcrence & pour hauteur le rayon..^7/t 

Cela fupp^fé ; il Suffit de prou- 
ver que le iriangle G eft au Trian* 
gie K , cpip^çne le eqté H au côté 
L;enuamot,queG, K: : H..L. 
Or la baCe I = M ^ par la con- 
ûru£tion i & lesTriangles. de mê* 
me bafe font coinaae leurs hau<^ 



/ 
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» N. teurs * : donc G. K : : H. L* 
M89^ N €H eft-oe pas affez , Eudoxe > 
pour rintelligence de la Sphère i 
£c7D0XE. Nous en ferons r^^^- 
^s demain. ^ 



1 



XVL ENTRETIEN, 

Sur la Sphère^ 

EuDoxE.T L s'agît donc, Arîfîef 
X de mefuret des Glo« 



JURISTE. Le Globe même de la 
Terre : car , Eudoxe > (i vous avez 
la patience de m'accompagnet , 
allant de Propofitions en Pro^ofr 
tions ^ nous pénétrerons jufqu* au 
centre de la Terre pour en mefu^ 
rer également lafurface & la foli- 
dite ; peut-être irons nous jufqyes 
3k memrer la grandeur du SoleiL 

Eudoxe. Ne verroîs - je pat 
Stilontiers tout ce qui conduit à 

des 
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^ ' dès vérités (î fublimes f 

I Dévelopez la fuite de vos idées ^ 

[ & A^ous me trouverez docile & 

attentif. 

Triste. Nous commencerons- 

donc par défiair». 

Définitions. 

• 

)8o. La Sphère ABCDA eff Fig; 
tm folide borné de tous côtés par ^^-^* 
une furface dont tous les points^) 
font également éloignés d'un 
point intérieur £^, qui eâ le cen>^ 
tre^e la Sphère*^ 

^81^ Ainff y te centre de la 
Sphère eft également éloigné da- 
tons les points de la furface. 

Dif-la ^ toutes les lignes EB',;, 
HD ^ &C. tirées du centre à la fucr « 
face Tout égales.. 

}8i.IjC diamètre 3ED dt I» 
Sphère efl une ligne droitç , qui 
va d'un point de la' furface parle^ • 
centre au point oppofé i ôc le^ 
jraypn EB de h. Sphère efl; uo;^ 
TamelL . A^ 
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demî-diamétre. Et par confé' 
quent tous les rayons^ auffi-bien 
que les diamètres de la même 
Sphère , font égaux ; & elle a au- 
tant de diamètres que de lignes 
droites qui traverfent le centre. 

^8j. La révolution d'un demî- 
cercle autour d'un dian>ètre AEC 
donne h Sphère ; & ce diamètre 
eft Taxe de la Sphère ; & comme 
elle peut être formée par la révo- 
lution d'un demi-cercle tournant 
autour d'un diamètre quelcon- 
que , tout diamètre peut être axe 

^8^ Le demi-cercle efl: com- 
posé de Sinus perpendiculaires à 
i axe y & dans la révolution du 
demi-cercle chaque Sinus FGdé^ 
crit un cercle FGH parallèle au 
grand cercle BED de la SpRére* 

De-là y les grands cercles ôc 
les petits cercles delà Sphère ; les 
grands cercles > qui ont pour 
rayon ^ ïe rayon même de la Spi- 
re X & paiferu par l^ ceruie i les 
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feetits cercles , qui ont pour rayon 
tm Sinus , plus petit que le rayon 
de la Sphéie *, "JV.tf*. 

^8^. La Sphère eft infcnte au 
Cylindre , quand le Cylindre a 
pour bafe le grand cercle & pour 
hauteur le diamètre de la Sphère. 

La moitié de la Sphère eft un 
Hèmifphère. 

Enfin deux Sphères font fem- 
blables , parce que les raifons des 
trois dimenHons del'uneauxtrois 
dimenfîons de l'autre font égales*. " w. 

Proposition!. 

j8Si La feBion d'une Sphère far 
tin plan ejî un cercle. 

Je disque le plan BFCHG/ f 
fèâion d'une Sphère qui a pour "'** 
centre le point Ë , eft un cercle. 

Soient EG petpendiculaire ti- 
rée du centre E de la Sphère fur 
lafeaion ; EB, EC, &c. tirée» 
du mêtne centre £ aux extremis 
t^ de la feûioiu 

A a i} 
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i^EB,EC,&c. font oblique^ 

puifque d'un point l!on. ne tire 

qu'une perpendiculaire fur ua 

* N.plan*; & GB, GC, &c. font 

^^-^* eloignemens du« perpendicule* 

:^^ EB^ EC , &c.. font obli- 
ques égales , étant rayons de la 
^ même Sphère*, & U perpendi- 
^2^'culaire EG eft la même. 

Or les €rf)liques égales appuytfes 
fcr même perpendiculaire, ono 
mêmes eloignemens du perpen* 



'^"-^^- Donc G B ,. aC , &Ci font 
rayons égaux. 

Toutes les obliques feront éga» 
Iles.,,& tous les eloignemens dît 
jerpendiculc feront égau^ , pac 
Ta même raifon.. 

Donc k gta» EFGHG eft ua 
«ercle*. 

^^ La ^m-S^hte ejl égale auit 



deux tiers £un cylindre de même 
àafe dr de même hauteur.. 

Soient A B C D ^ Cylindre i f/jè. 
BED , demi Sphère ;. ABEDC ^?-^^^ 
envelope ; AtiC ,. Cône de mê- 
me bafe AC. ôc de m^e hauteur 
EF que le Cylindre ; GHI, plan 
pafallele & égal à h bafe BFD>. 
contenant trois cercles; le pre- 
suier dans le Cylindre ^ & qui a 

})our rayon HG ; le fécond, dans 
a.demi-Sphére *, & qui a pour * jji 
rayon HK ; le troifième, dans l^^^^t 
Cône, & qulaHti pour rayon;, 
FKP , Triangle reftangie ^ dont 
rhypothénufe FK = HG ; le côté: 
FP = HK , le côté PK = LR 
5~FHperpendiculaires. entre mê- 
mes parallèles* ; LH = FH^=**\-^t. 
KP,puifqu*un Papallelograme fur 
la diagonale d!un Quarré ôc quia, 
un. angle cgmmun > eft un Quar- 
iLé *> GK=SI,Couronne dé l'en- * ni 
Yelope , & qui répond au cercle.-^^^ 
JLiMNa du. Confia. 
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La demi-Sphére FED=ABi 
CD— ABEDC: (doncfiABEDC 
eftle tiers de ABCD,BEp en 
fera les deux tiers. 

Par conféqucnt il fuffit deproi> 
ver que ABEDC eft le tiers de 
ABCD , ou que ABEDC vaut le 
Cône AFC , tiers du Cylindre 

»iv:ABCD*. 

^^^°- Si chaque Couronne de renve* 
lope ABEDC vaut un cercle cor* 
refpondant du Cône AFC com- 
* N. pofé de cercles parallèles * , l'en- 
&?*^- velope ABEDC vaut le Cône 
AFC , puifque l'envelope & le 
Cône ont même bafe ôc mênw 
hauteur. 

Il refte donc à démontrer que 

chaque Couronne vaut le cercle 

- correfpondant du Cône , ou ijuc 

GK + SI = LMNa 

Et je le démontre* 

Du cercle qui a pour rayon 

FK , ôtez le cercle qui a pour 

rayi)nFP: refté la valeur du cer- 
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Wc qui a potir rayon PK=XH> 

foifque le cercle qui a pour rayoA? 
hypothénofe, vaut les deux cer- 
cles qui ont pour rayons les cô- * ^^ 

Or HG=^FK ; HK=FPî 
LH = PK:done fi du cercle qui 
a pour rayon HG , Von ore le cer- 
cle qui a pour rayon HK ; le refté 
cft la valeur du cercle qui a pouif 
jayon LH , ou du cercle LMNO» - 

Mais enfin ^ ce qui refte eft Isi 
Couronne GK -+*■ SI : donc GK 

De-là y fi Ton multiplie le grand 
cercle BD de la demi-Sphére par 
les deux tiers du rayon FÊ > le pro- 
duit fera la folidité de la demi^ 
Sphère , puifqu'il eft les deux tiers 
4u Cylindre circonicrit* 

PROPOSITION IIL 

^'88. La Sphère vaut les deux 
l^ers iun Cylindre de mêrHe lafgeut 
tr de même hataeur^ 
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La demi-Sphére vaut les deu|^ 

«ers d'un Cylindre de même lat- 

*■ s geur ôcde même hauteur* : donc 

P7. laSphérô vaut les deux, tiers d'un 

Cylindre doubledu premier , ou 

qui a même largeur & même hau*. 

feur que la Sphère*. 

1%. Auffi r i*i La Sphère infcritc 

*2tf* BEDQ vaut le Cylindre ACFG , 

moins les deux Cônes A HF t 

CHG y oppofés au fommet dans 

* w. fe centre H *^^ 
^'* 2°. Les- Cônes AHF,,CHG 
font égaux j ayant même bafe AFj 
^= CG & même hauteut HE-=s= 

i?A ^o\ç cône^ AQF =AHf- 
^ CHG r ou^ At;^ == aAHF , 
ayant même bafe AF ,.& double 
hauteur EH •+• HQ= EH , puif- 
que les Cônes de même bafe font 

fjiii comme leurs Hauteurs *". 

Donc la Sphère BEDQ vaut 
te Cylindre ACFG ,. moins le 

(CôneAQF. 
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Or le Cône AQF éftJeriersdu 
Cylindre ACFG de même .Jbafe 
'& de même haureur *. * N. 

Donc la Sphère BEDQvaut^^o. 

-Je Cylinclre ACFG , moins le 
"tiers: donc elle en vaut les deux 
tiers. 

; Aînfî^ i^ Le Cylindre contient 
îune fois 6c demi la Sphère infcri- 
te , & par conféquent la râifon du 
Cylindre a la Sphère infcrite eft 
Jèjqtiialtére. 

2^ La Sphère eft le produit de 
Ton grand cercle par les deux tiers 
^du diamètre^ puîfquç ce produic 
yaut les deux tiers du Cylindre. 

Proposition IV. 

^2$. Une Stf hère vaut une Pyra- 
Wîde , ou un Cône * , quia four bafe * ^* 
la Surface^ &pour hauteur le rayons 
de la Sphère. 

La Sphère peut être regardée 
comme un Solide compofè dePy- 
lamides qui ayent pour hauteur \^ 

Terne IL Bb 
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f ayon de la Sphère y leurs (6m^ 
fnets au centre ^ & leurs bafes à 
la Surface ; car on peut confidé- 
xer la Surface d'une Sphère com- 
me corn pô fée d*uae infinité de 
Poligones infiniment petits : or 
* ces Pyramides prifes enfemble , 
valent une Pyramide qui à pour 
hauteur le rayon Se pour baie la 

* 2^, Surface de la Sphère *. 

ï/4» ^po. De-là, i^ Une Sphère 
vaut un Cône qui a pour bafe la 
furface , & pour hauteur la rayon 
de la Sphère ^ puifque le Cône 

* N.eft une Pyramide *• 

^i66. jpj^ 2^ L'a Sphèiré èft le tiers 
d'un Cylindre qui a pour hauteur 
le rayon ôc pour bafe la furface de 
"îa Sphète. 

Cât La Sphère vaut une Pyra- 
mide qui a pout hauteur le rayoii 
& pour bafe laSurfacê de laSphé- 

* ^- re *• Or cette Pyramide eft lé tien 
^^^' d'un Prifrtie , qui ait même bâfe 

•qu'elle Ôc inéme hauteur "^ , & pif 
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*ronféquent d un Cylindre ^ qui eft * ^ 
4inPrifine*. -^^^* 

^pz. 3®. La Spîiére vaut le pro- * a; 
ïluit de faSurface par le tiers de fon -^^^* • 
rayon : car la Sphère vaut une Py* 
ramide ou un Cdne qui a pour 
t>afe la Surface àe la Sphère 6c 
pour hauteur le rayon de la Sphé* 
ïe * : or mulripliant cette bafe par 
le tiers de la hauteur>vous avez la * j\r. 
Pyrapiide ou le Çone ^ J^P^ ' 

* a: 
. Proposition V^ ^^-^' 

^p).Deux Sphères fint en raifon 
triplée y ou comme les <uhs des dia^ 
!fnétrfs de lems grande certleu 

Les Cylioarcs feàiblables font 
comm^ ks cubes à^% diamètres 
qui repré^ntent les diraenfions 
a&]e»rs bafçs égales a^ix cerçléâ 
des Sphérc;s înfc rites * : donc les * ^» 
deux Sphères , qui étant fembla--^^^* 
"blés * 9 font les deux tiers .de ces 
Cylindres''^* font conime les eu- ^o^^ 
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bes des diamètres de leurs grands | 
^cercles , les parties feniblables | 
.étant comme les touts. 

D'ailleprs , deux Sphères > qui 
font deux folides femblables ^ va- 
lent deux Pyramides femblable? 
qui ont pour hauteurs les çayoni . 
^ N. des Sphères * : or deux Pyràrhi- 
^^^- ;des femblables font en raifon tri- , 
* N. plée de leurs hauteurs* : donc et» i 
'^^^' lés font *Gomme les cubes des 
fxayons -, *& par cariféquent des 

idiamëtres, 

^plf. Ev DO XÉ.Vofivouï donne 

Jeux, Boules , dont tune a le rqyon 
JouhleJeP.amrè: quelle eji la raifort ' , 

Jes deux Bouler ?' 

Ariste. Pliirque le rayon /e^ 
■double du rayori^lêis expbfanS de 
la raifon des rayons fpnt d^ ri 
■dont les cube^SjfdntSîjU 

Or les deu3c Boules fbnt éWePi 

les comme lès cubes des expo- 

^ N-.fans des rayons *: dont elles fojiî 

ï^j^- éntr'dles comme ,8' à i .î c'dl-^ 
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'dire, que celle qui a le rayon dou% 
bleéft oâuplede laiitïte.. 

• Mefurons les Surfaces. ' 

. • • • ' . 

PkO-PQîITlQN. VL 

^pj: Là Surf ave , x'yde là deml-^ 
Spkne eft égale à la Surface , z ^ dur 
CyLndre^'de mêtr^e bafè d^ de même: 
êrautèiir.' ■" -^" •-••-* ^ '^ - ■ 

• Sdient ABF-^ quart • dé cercler ng. 
îîifcrîtdans lécfûatrté ADBF, AF^ ^^7- 
rayon divifé en fésélemens AG , 

GK,&e.ANB,GOH,KPL,quarts 

de circonférences décrits du cen- 
tre F; AD ,GN, RO, RS, pèr*^ 
pendiculàîres furie rayon AF. 

Que le quarré ADBF & le 
quart de cercle ANBF tournent 
for Paxe B F : les perpendiculaires 
AD, GN, KO /&c, décriront 
des couches cylindriques qui;fe* 
ront le Cylindre ADE0,^moin» .^ 
le Cône jyFE de rtiême bafé ôe 
de même hauteur, quKcft le tiers ^ . 

du Cylindre*; Les quarts de cir*,^^^ 

Bbij 
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çonféreace ANB,,GOH, KPL i 
ïicu décrkoju Les couches fphéri^ 
ques ABC^ GHI, KLM y 6ic^ 
• qui feront la deau-Sphérc ABCFj^ 
& qui fecom tfL même; nombre 
que les couchçs cylindriques ^ 
puifque le nombre des unes 6c des. 
autres fera mefuc^ pas celui des 
foim^oudes élemens du rayoa 
AF^ Enfm les rayons AF y GF ^ 
KF y &c. décfîront par leurs ex- 
trémités AGj^ GK},KR> des cic*« 
conférences qui feront les ba(e& 
des couches cylindriques & des 
couches fphériqucs*. 

Cela pofé , i^ A caufc des 

Trîangtes femblaWes DAF ^ 

'^ivr.NGF^OKF^&c-* les hauteurs 

^^ AD, GN, KO, &c. des cou* 

ches cylindriques /font entr'elles^ 

^ ^ comme les Kiyons AF , GF ,, 

>/^ ' ^F *^; & fes circonférences qui 
ibnt h$ bafes de tes couches ^ 
font au (fi comme les rayons AF, 

^^^* Gi^;tKF^ qjii Igs gnt décrites*; 
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^pc les couches, cyinidrique» 
font en raifon c^oubljée de celles^ 
écs rayons ^ oy comme les quar* 
lés des raypQ6 p\i de& çisconfér 
Sences (a). 

a\ On peqt rêdmrp les cou-^ 
cbes rph^rîquGS en Triangles qui 
%ycnt po^r ba|es des ponùons femr- 
bîables dans les ciEcpnfërenceç- 
décrites par les rayons AF y GF^ 
KFiôc dont la h«^utear foit expri- 
«aée par les quai^ts déçirconfé-^ 
KBçes ANB> GQH, &c. 

Dan^ ces Triangles y les bafes^ 
étant arcs iemblabie$ > feront com^ 
lïie les rayons AF y GF , KF * ^ # yj 
& les cotés qui exprimeront lea^-^-^ 
luiuteurs y fe trouvant égaux à des- 
î^fcs ANB^GOH, KPL , qiji fontr 
9^ffi camtne ces mêmes rayons ^ 
jtes Triang^te^ (eroot aqdt en^Baifoir 
doublée des rayons : donc les coa^- 
f hes fphériqties comppfée» db ce9 
Triangles, feront ecr raifon dou^ 

fi b iii^' 
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blée des rayons , comme les cou* 
ches cylindriques : donc les cou- 
ches rphériques & les couches^ 
cylindriques font proportionnel- 
les * , les raifons égales à une 
troifième étant égales entr^elles : 
donc lés cylindriques font tou- 
tes plus grandes ou plus petites 
* ^- que les fphériques correfpondan- 
^^^* i^Sj ou toutes égales. 

Or les cylindriques ne (ont ni 
toutes plus grandes y ni toutes plu^ 
petites : autrement , les' deux 
fiers A FD ; CFE du cylindre vau-» 
droient-plus ou moinsquc la demi- 
Sphére ABCF de même bafe & 
de même hauteur; puifque toutes 
les couches cylindriques, prifes 
enfem'ble/ont le Cylindre ADEC 
moins le cône DFE , c*eft-à-dîre , 
les deux tiers du Cylitidre ADEC,. 
ÔC que toutes lés couches fphéri- 
ques , prifes enfemble 5 font la 
demi-Sphére ABCF, qui eft au(fi 
les deux tiers du. même Cylindre: 
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ADEC : donc toutes les cylin- 
driques font égales aux fphériques 
correfpondantes ; donc la premiè- 
re eft égale à la-première : donc 
la première couche cylindrique 
étant la Surface du Cylindre j fie 
la première -souche fphérîque >. 
feiSurface de la demi-Sphére ; la^ 
Surface de la demi-Sphére eft. 
égale à laSurface du Cylindre, de 
même bafe 6c de même hauteur.: * 
^ De-là , la Surface delà Sphère 
aft égale à celle du Cylindre de 
iïiême. bafe & de même hauteur,;. 

Proposition. VII»,' 

^ j)(r. La*Smface de la demi-Sphére 
^ le pYûduu de la, circonférence dtê^ 
rrand cercle qui en éji la haje ^ pat 
rayon.. ^ 

La Surfoce dç la demî-Sphére 
vaut la Surface d'unCylindrè de 
Blême bafe & de même hauteur* : * -Ni 
cm: lé produit de la circonférence ^ ~ 
du grand cercle de la demi-Sphé?^ 
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te par le rayon^eft ^gal à laSut^ce 
é'un Cylin4rc de même bafe âc 
de même hauteur^ puifque la Sur^ 
face da Cylîmire eil la circonfé- 
rence de fabafej prife aïKant de 
fois qu'il y a de points dans Taxe 

^Ht dfux fois tmf de fi» granà 

Cette Surface vaut celle: d'an 

Cylindre qui a poor tiaie. le grand 

♦ î7, cercle , ôf pour hauteur le rayon '•^ 

>^^* or la Surface de ceCylindre vaut 

FitoposiTiaN IX- 

J'jf 81 La Surfine delkSpkén efi 
f¥04rupk df^^/tm grand urck. 

La Sarface dé laSphéreeft doa«^ 
^e (ip i^Surface-de la i&mi-'Sphé^ 
ie:or la Surlace db^la dènû-^hére 
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cercle '*' 5 donc la Surface de la * Hi 
Sphère e^bquadruple de fon grand ^^^ 
cercle» 

De-ia^ i". La Surface du Cy^ 
Ëndre y êtznt éjgale à celle de 1% 
Sphère iofcrite * y vaw quatre ♦ ut 
fois le grand cercle de la Sphère. ^9^^ 

tP. Comme les deux bafes du 
Cylindre font égales > chacune ^ 
an grand cercle de la Sphère , la 
Surface totale du^ Cylindre eu kf 
ceUe de la^Sphére^conscne 6ï±^ 
ou } à 2^ 

S^. La Strrfaoe d^uite Sphère 
i^ut un cercle dont le diamèrrqr 
Ibit double da diamètre, de \^. 
Sphèrexarfei Surface d'une Sphè- 
se eft quadruple d'un^ cercle qui a 
pourdtemètre^çeluî db là Sphère*^ ^^ 

Or un cercle qui a un* diamè- 
tre doufa^ , eft* quadruple y puif* 
que les^rcles font comme les^ 

Îuarrès âcs rayons » ôc par con*^ 
fquent des diamètres "**. * *%• 
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Hc , que nous effayons de tropver 
h Surface de la Sphère par une: "^ 
autre rpute ?. , ^ 
' ' AiUSTE. Je vous fuis-^ Eudôxe > 
dan^ cette autre voye. 

EuDOXE. Traçons une figure; ' 
^^S' Soient S , Sphère înfcrite au 
' Cylindre ABGD ; FP^GE, ks^ 
deux tiers de la hauteur: FG da 
- €ylindre,c'eft-à'dirç;du diamètre 
• de^là Sphère S.l 

I ^ Le Cy Hndre CEHD eft le* 

,^'f' deux tiers du Cylindre CABD * y 

*' puifquè FP eft les deux tiers de 

FG. Ainfi la Sphère S eft égale aii- 

.;/• Cylindre CEHP \ \,: 

- ' ' 2P. La Sphère S vaut un Cône 

\ . qui ait- pour bafe la Surface & 
'\^: pour- hauteurje, rayon FS de la 

s^^^ ' Sphère s*. ' _, 

D'aiHéurs , ce Gôn|graut un 

Cylindre IKLM qui ait pour bafe 

^a bafe du Cane • ou la Surface de 

là Sphère , Se pour hauteur le tiers- 

*^*FN' du • rayon -FS * >. le Côna 
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notant le tiers d'un Cylindre de 
même bafe & de même hauteur. 

Donc le Cylindre IKLM = 
CEHD =S. 

• ' » 

3°. FP , qui eft les deux tîeis 
f de la Hauteur FG du Cylindre 
CABD^ vaut le rayon FS , plus ' 
UtiersSPdur^yon. ficFN^'cft - ' 
■que le tiers du rayon'; par Gônfé-» ' 
' quent la hauteur t^E-du Cyliridœ 
-CEHD eft quadruple de la hau-^ 
^urFN du Cylirïdre ikLM, 

' Qrdâns deux Cylindres ëgàUJif; 
/Biais de/'haiiteurs inégalés ôt db 
*l)a{es Inégales ;; les bàfes* font ré- 
' cîprôquès àûx hatïtéûrs *.' \^ " *' ^ j^ 
Donclà bafe du Cylindre IK:-/>-y' 
.X.Mefl: quadruple de la bafe du 
éyllndie CÀBEf-: donc la fuifico 
" âc là.l5phêré-^,-eft qùaHrUpI» de 
--la bâfe du' éyfin^Ée. C ABU y la- 
.quelle .eff é*gâle liu ^raJidcejfcfe 
vue la Sphère S. 

Àlriu là Surface de la 'Sphé^0 
deft égale ;à uû cdrole qùrai{j>^ 



f' 

le 



cayon le diaim^cre de la Sphère : 1 
car le cercle ^ui a pour rayon le i 
diamètre de la Sphif re éft quadrin* 
>le dtt graad cercle de la Sphère 9 
[es cercles tpà ont un rayon doi^, 
« 1^ Jble ^ étant quadruples '^ « 
JSffX» * Enfin j la Surface de la Spli&e 
tnicriteau Cylindre eft égale à h 
- ^Surface du Cylindre , puifque h 
Surface duCylîndre eu quadruple 
auffideceUe^^labafe: carier^ 
que la hauteur du Cylindre et 
!egale au rayon dé la baie ^ la Sur? 
face du Cylin^dre eft doublé de 
t li, celle de la bafe * : donc la haù- 
'Rl^« Mur du Cylindre ëant double du 
layouj la Surface du Cylindre fe ^ 
ra-quadtui^e de celle de la bafe. 
JiRisTB. Cette mamêre de ncie- 
furei^ la Surface d^uae Sphère me 
.jpa^oxt précife & nette. 

)p^ EirD0XE.Etjffnappfrf«i | 
/^0 masùuchênsiff^ à la mejfure 
iJkU Surface Â( la Terrf. 

idàjSTB. ITàbord ont coavieitt 
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Jqiïé la Terre cÇ ronde , ou à peu ^ 
îprès : aufii de quelque c6té que 
Von aille, ^près ay Heuës , Toft 
^ok «m nouvèan degré du Ciel , 
'^VL du grand cercle célefte , où 
Ton fe trcwve* B'aillwirs , plu-^ 
Ifieûfe obferv^kms atftronomiques 
^doitflent 5^000 Heuës à la circon^» 
iîfrettce de ^e grand cercle , ou 
:s^:tf eues à chaque degrés. 

Soppo&nt la Terre ronde > Çc 
là cftconfércnce defongrand^ej:-; 
^Ic de pooo Ueuës^ 

x^ Je ptens là troîfîcmc par- 
*'tîfe de h cîrcotiféreiice du grand 
^«rde ; êc ceil le diaaîétre \ à peu 
près*. ■ V ^ -M 

a^ Prenant îàimrfriédàdia--' 
-vmétre , j'ai h rayon*. *^'^li 

3^ -Jcttitiitiplie h inoîtré 4e la 
•cfecdttférence pat-fe rayon ; 8c ie 

Produit efl: Iç ff rand ceixj^e de la ^ 
'erre*. ^;^f^ 

Eijifin, f aurai dans le (9tta(dtti- 
l^e de ce gsèaidxtiçk hùiàice * trt 
^«kTcife** ^;«»* 
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Calculons , i®. La. circon£& 

ience du grand cerclq fuppofée 

jdepooo Ikuës , le diamètre eft 

de 3000 y environ; car le diaœé-: 

tre eft la troifièmepartiedelack: 

* N» conférence , un peu moins *. 

'*?/. 2^1 Le rayon ^ moitié du dia^ 

métré eft donc de i joo Ueuës, un 

jxeu moins. Pourpauer plus nette* 

ment , fuppofons-le de 15<W 

4ieuësi 

^; 3^Puifque la circonférence eft 

3e pboo lieuës.pa;r l'hypothèfe , U 
^^mçitié eft 4^pq -' dpncfi Pon mul- 
^^^tipliç 45 ox^ par . lypo > .vdeur du 

rayon ^ le produit fera le grand 




Quel eft le produit de 4 y 00 pat 
ïcoo ? .... ^7 joopo : donc Tair^ 



. du çrand cercle contient fix mil- 
. lions j» fept cens cinquante xn.il|6 
' lieùës quarrées* * 

Donc la Surface de la Terre,v^ 

lant quatre fois fon grand cercle, 

. vaut quatre foi^ d^foooo lieoës 

/quarrées, '^ /, , Ot 
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* Donc la SASirfàce de la 'Terre* 
eontîgnt en visait >i7; ftiiilioiïs da 
lieues quarrées^ 

Méyïièmii âèiàTetel '-i / ; • 

gagé, ce me fômble/ ^ 

Akiste. Hé bien , comioîflant 
ïtf grand ceirclê de la Terre & fon 
diamètre* ^ je multiplie le cer- * K^^ 
de par lé^ diamètre i;&)^^ un Cy- ^^^^' 
lindre. âè* bafe égale ':aû^^ grand. 
c«Wle de la Terre , ^ 6c de mêmex 
Ijatîteur*. 

^^ Je preny îès^ deux tiers dèr 
ce Cylindre : & c'eft la folidité de 
la Terre *j puift^ue la*Sphére:eflr *'3V;^ 
le« detw tiers ^^lift Cylindre qui a^^^^- 
pour bafe Ifc.' grand :cercle de la. 
Sphère ,.& mime haut Qur». 

Ainfi , comme Taire du grande » 
cercle eft de 6^7 jocoo lieues qua r-- 
îécs , & le diamètre de 5 000 dans:: 
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par 3poofetaJU<^iblidit^4aCylia» 
drc. Quelçife ce çwduitf... . .; 

te miliions^ 
Xlohc la Tewfc ^i eft ^s^«i|t 
•' ^' tiets dç^e. C^^indte.* çKMKk»^ 
^^^ ^''vj6-'\î «mJlkirdfey «k*q ce»» 




fard hgrjmdcerek de. iaTttrefm 
igs dëttai tiers <èe .fm*. dimié^e , m» 

€^obe eftle produit dl^ fQQ:grai}| 
eesclft o<tr (k^ dé:ux tiers de iont 

•*>» pîttS^PUlM). ■■ 
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PROrOSITION X. 

'491. Lis Surface f^d'^ devx Spki^ 
f^s fans en rmfên doubUe dtceJIe dr 
hurs rayons^ ' 

iJts furfaees de ifeux SpBéire^ 
fi>nt comme ftes ^nds cercles^ 
ifont elles font quadruples "^^pmi^ «'211' 
que le» touts fonr comme leurs i>^ 
parties fbmblables {a) : or le» cer» 
de» fonr en ration doublée de- 
leur» rayons^ eu comme les quar- 
tes de ces rayons K- ^ nç. 

Aînff lès Surfaces dès SpEércs ^^ 
Ibnr comme Te» quarrés. d'esir 
rayons,.. 

^0 2 . EcTDOXK^Sùiènt deux JJier-- 
/ès B e!r C j dont larpremint a ter 
payon Mublè : Meileu efi la raijm iftr 
kurs Surfaces r 

jtkisTE.i^. Ee rayon de B' cfB 
air rayons de: C ^ camma a à i^ :: 

Ce ij^ 
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donc 2,1 font les expofans dèa j 
rayons.' . ' 

2^ Les Surfaces éfanten raîfom 
doublée de celle ^es rayons , je- 
double la raifon de. leurs expo^ 
fîins ; & j'ai 2 , i ; 2 ^ i (a). 

3^ Je iftultîplie les. antécé* 
dèns par les aptécédens & les 
conféquens 'par les conféquens ; 
& les- produits o^u quacrés4i i ,, 
font les expofans de là raifon dout 
bjée des Surfaces; c'eft-à-dire^ 
que la première, eft quadruple de 
la féconde*, 

EuDoxj^. Enian mot>puîfi]ue? 
les deux Surfaces font comme lei 
quarrés des rayons 2,1; ellej 
fys^ entf 'elles <:amm e 4îà r . 

40 J ^.Mais;^ /in/îe 5 je donne att 
^ôkilun rayon^centuph dç celniàt 
I^IT^nt y conformément^ aux Obfer^ 
"T^ations^, It /agit de meJjirerlaSufi^ 
l[fcede€et:^ftrei.,^ . 

j^iSTB. Je prendrai donc d*af 



\ 
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l^rdlés b^pofàns deis* riaydnsides 
deux Éoâles , C'eft-à-dîre , du 5o-^ 
leil & de la Terre. Puis quarrant^ ' "" 
les expyôfanfô^ j ■aurai dans les quar- 
tés la taifon des Surfaces*^ & con- ^jfé^^ 
I noiffant déjâ-la Surface de la Ter- 4o/* 
ïc*yje oomioîtrai ecllé du ScJeîi. * '^i 
' Càlculom : i^ilé rayon du So- "^^•^' 
5 lèîleft centuple dans rhypothèfe : 
donc la raifon dû rayon au rayonr. 
a^pour expofàns , ioo,.i., 

'2®, loooo, j , quarrés de cesv 
e^^ofans' I o€^, I , font les expo— 
fens dfes Surfaces : donc la Surfa- - 
ee du Soleil , étant eomme î ooco; 
à^ I , vautdix-niille fois celle de: 
là Terte. 

Mais la Surface de la Terre- ' 
compr-end 27 millions de. lieues:, 
quarrëèsv 

^ Donc- la Surface du Sb!eil con-r 
tîcHt loooo fois 27 millions dcr- 
lîeuesquatrées* 

E^poxE. Enffb > ^îrfakt mefuretr 
iè/olidité mêifwÀ4 SûJdLi . 



ft9 XVT. E:^iWi«T*ti!t 

fitot: les deooâriiiamétrei diis So»- j 
»jV.leU ôc de Id'Terrcr'^ j ÎB prendc» 
^40 j & Ifis expcfaos ^ ces rayoqs. ' 

^^' a^; Je cpberai Ifes^ expofans; 1 
.$^ }es cubes feropr les expoîainS' 
* J£ de la^nifoa^d^ deux^Sphéres "*"• 
^^- Ainfî 9 cofiioie jp çotmotglaib»- 

^ N.lidiréduf Globe terre&e.'^^^conr ^ 
*^^* noîtrai celle d(i Soleâ»^ 

Les* expofaiis de^i^ rayons, font 

•^^, 100 , 1 •*• 

(|p>4 Ciiboos d^abonS 100 ^.puis i ^ 

les cubes font 1000000 > i {a)A 

donc lafoUdit^ du^leil eft à ce& 

lê dé'la Terre j^^comme* 1x200000» 

a K Par conféquent le Soleil eff 

« lin milibit de ftns aufli g^aad que 

h Terre». 

Orla-Tcrre-comprcnd^ rj^mil- 

Kards >: cinq* cet» millions de: 

♦^ N. ûeuës cubiques ^, ourcftviron "•*•.. 

*^^*^ Donc le Soleil» conri'enfr uff 

ajiiliiomde foi^ >»^n»lUard$ j^cixs| 
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tens millions de lieues.. 

EiTDoxE^ Après cela ^puis-)» 
^'empêcher ,,Arifte, de vous de^ 
Biander quelques ewretiens fur 1» 
Xrigonomëh-ie f 

■itaisTB. VotrepISîlir,,eefemi 
We,Eado«,eft<fe faire le miéiH. 
fc même Syftême- dîEntretienfc 
Boi» iicœu:eia> donc: i£uurei|i 
«é'es.. 
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I. ENTRETIEN. 

Sur la vaUur des Sinus & des cvlés 

■des Figures reéîHignes infcrites 

^u Cercle. 



& tapiffé, pour ainfi dire, d'un 
goût nouveau. 

Tome II. D d 
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EuDoxE, C'eft la Trigonomé- 
trie , ce femble , repréfentée fous 
des traits réguliers , en figures ar- 
tiftement faites & rangées demê- 
Aie« 

JURISTE. Il y a des perfonnes 
qui font ravies de fe voir enviroa- 
nées d ornemens riches , de fi- 
gures travaillées avec toute la dé^ 
iicatefle de Tart^^ mais qui ne leur 
remettent devant les yeux que la 
Fable, le raenfonge, &les rêve- 
lies de la Poëfie. Ce n'eft pas là 
mon goût ; j'aime à voir autour 
de moi des figures plus Omples , 
mais qui ne me rappellent que 
des vérités inconteftables* 

EuDoxE. Et vous connoiffez 
mon goût,ii y a long-temps : vous 
me ferez donc part de ces vérités 
<ilins Tordre où elles s'oflfriront à 
votre efprit. 

Ariste^ Les Définitions & les 
Propofuions fuivies nous condui- 
ront lentement y mais furemènt^ 
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^^ des Problêmes également cu- 
rieux & utiles. 

Définitions. 

I. La Trigonométrie redilî- 
^rie eft l'art de mefurer des gran- 
deurs par la mefure des angles & 
des côtés des Triangles redifi- 
:gnes. 

2. Complément d*un angle ou Fig. 
d'un arc , eft la quantité AE , dont 
un arc AC eft plus petit que le 
quart de cercle CE. 

Complément au demi-cercle ^ 
*ou fupplément eft la quantité AF;^ 
^dontwiarc AC eft moindre que 
le demi-cercle CAF, 

^. Sinus droit AB d'un angle 
ADC^ou d'un arc AC,eft une per- 
pendiculaire tirée d'une extrémité 
A de l'arc fur le diamètre ou le 
rayon qui pafle par Tautre extrémî**. 
té C, ou la moitié de la corde qui 
foutient un arc double {a). 

(a) Géométrie « N. 87. 

Dd Ij 
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^. Sinus verfe ^ eft la part» 
BC du rayon comprile entre Icx- 
trémité C de Tare AC & fbn Si- 
fius droit ÂBL 

/. Sinus AI du complément , 
eft le Sinus propre de Parc AE ^ 
qui ^ft complément au quart de 
; N. 2. cercle *. 

6. Sinus total ED eft le Sinus 
du quart de cercle CE , ou de 
Tangle droit CDE, ôcpar confé- 
quent le rayon même. Que l'an- 
gle AE>C croiffc , le côté AD 
s'approchant de ED : le Sinus AB 
croîtra , jufqu^à ce que confondu 
avec AD dans ED y il foit le 
rayon même ED : mais avançant 
de ED vers F, il diminueroit(a); 
car les moitiés de cordes qui le 
trouvent plus éloignées du cen- 
tre y font plus petites : ainfi , le Si- 
nus total eft le plus grand des 
Sinus. 

7.- La Tangente CH d'un an-i 

^) Géométrie , N* ^f. 



j SUR LA TrIGON. RECTIL. JlJ 

j^leADC ou d'un arc ACcom- 
pris entre deux rayons qui for- 
'xxxent Tangle , eft une perpendicu* 
l'aire tirée fur Fextrémité C d'un 
rayon CD & terminée par Pàutre 
rayon prolongé DAH. 

^. La Sécante de Tare AC ou- 
de Tangle ADC eft le côté pro- 
longé DAH qui va terminer; la 
Tangente CH^ 

£G eftln Tangente du com- 
plément ; & DG > la Sécante du^ 
complémeni'. 

^. Enfin > le Sinus total, ou le 
rayon fe divife d'ordinaire en 
I ooGoo parties , ouen i ooooooo, 
qui fervent à déterminer la valeur 
à&'S, côtés des fi;gurcs rc£l:ilignës 
înfcrites au cercle , des Sinus, 
à^s Tangentes , des Sécantes. . 

Le diamètre double du rayon y 
fera double du Sinus total. 

Proposition L 
10^ Les quarrés du Sinus dtoit 

D d iij 
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£un arc ù" du Sinus de fbn com^ 
ment fint , fris enfemble , ' é^mxm 
quarrê du rayon^ 
*(?• ^* Soient AD , Sinos droit de l'ara 
ÂE ; & AB Sinus du complé- 
ment AC ; AF y rayon. 

1 ^ L'angle BFD eft droit ayant 
pour mefure le quart de cercle- 
CE. 

2^ Les deux angles B & D k 
font^ puifquils font faits par ks 
perpendiculaires y ou les Sinus, 
* ^' ^' AB, AD *;& par conféquent Fao^ 
gleBAD Peft ; carie Quadrilatè- 
re BD vaut 4 angles droits [a] : 
donc , c'eft un Rectangle {b). 

Ainfi AB = DF , & le Trian- 
gle DAF eft un Triangle rechn- 
gle , dont AF eft Thypoténufe. 

Cela pofé ; je dis que les quar* 
rés de AD , AB valent celui de^ 
AF. 

Les quarrés de AD^ DF va^ 

(a) Gcométne , N. 17J. 
(^)Ibid. N. J70- 
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ient le quarré de AF (a). 

Or AB == DF : donc les quar- 
xés de AB , AD valent celui de 

EuDoxE. En on mot, AD 



]DF = AF: or AB=DF: dono 
ADVÂB = ÂFr 



1 1. y^RisTE. De - la ^ fi dans p^^ 2. 
an Tmngle reâangle D AF , on ' * 
prend Tliypoténufe AF pour 
rayon, les côtés AD, DF, fonr 
Sinus des angles oppofés : car 
1^ ADeft Sinusde langle AFE*. *^. j- 

2^. DF = AB , Sinus de Lan^ 
gle AFB = DAF alterne (b). 

Donc DFeft Sinus de Tangle- 
DAF. 

II. EuDoxE. CmnoiJJant Fhy^ 
poténufe A F ^prife pour rayan , avec 
un coté DF ^<.« Triangle re£î angle 
DAF, vous trouverez biemâtiau^: 
trecoté AD. 

(a) Géométrie , N. 204; 
(h) Ibid* N. loi, 

D diiil • 
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y^RjsTE. Du quârré de Thypo- 
ténufe AF , j'ôte le quarré du coté 
connu DF : refte lequarré deriii* 
connu AD {a). 

Enfin y j'extrais h racine du 
quarré de Tinconnu AD (ê^) , & la 
racine eft la valeur de rinconnu 
AD. 

EuDQXE. En un mot > de AF^ 
otez DF*:refteAD^; & v'AD* 
= AD , puifque AD x AD =» 

adV). 

ij. De-Ià , connoîflânt le Si- 
nus droit AD , on a le Sinus AB 
= DF du complément ; car AF*^ 
— AD^=DF^=ABs&v^AB^ 
i=^AB. 

j^. Mais connoijjant les deux co- 
tés AD, DF, il faut trouver Phy* 
fotémfe. 

*N.ii. , -^i^z^TE. AD V DF *= ÂF '* : 

(a) Géométrie , N. 104. 
j {b) Calcul Littéral , N. 74. 
- (0 Ibid. N. ^j. 
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De-là, 1^ Jeprensla fomme 
' des quarrés des côtés AD , DF ; 
& c'eft le quarrd de Thypoténufe 

■ AF {a). ^ • . ■ 

2.^. J'extrais la racine âc cette 
fomme j & c'elirhypoténufe mê- 

ine. 

Proposition IL 

^ xy . Dans le quart de cercle AH', %. li 
te Sinus droit AB d'un arc AC efi 
moyen proportionnel entre la moitié 
AD du rayon & le' Sinus verfe AE 
de Parc double ACG. 

Soit FC perpendiculaire cou*^ 
pant la corde AG & Tare AGC 
par le milieu B (h). 

Je dis que ~ AD. AB. AE. 

Les angles ABF, AEG, font ^ 
droits , puifque AB , EG font Si- 
^ nus * ; & l'angle en A eft com-*N. 3^4 
* mun ; donc les Triangles AFB, 
AEG font proportionnels {c). 

{a) Géom.N. lo^t, {h^lh. 4u (0 Ib. ï^o, 
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Donc AF. AB : : AG. AE. 
Donc AF— DF.AB : :AG- 
BG* AE; les moitiés étant com- 
me les tours. 
. OrAF— DF=AD,. &AG 
— BG = AB. 

Donc-^^AD.AB^AE• 
i(f. EuDoxE. ^P^ès ctla, cm^ 
noijfant le rayon AF avec le Sirai^ 
droit AB (Tun arc , vous trouverez > 
cefemble > le Sinus verfe AE d'un 
arc double ACG y & le Sinus droite 
EG de Parc double. 
Triste., i^ Puifque 4V- AD^ 

!^.//.AB.AE*, ^^AE{a). 

Aînfî 3 divifant le quatre du Si- 
nus droit AB de Tare foudouble 
par la moitié du rayon , j'aurai le^ 
Sinus verfe AE de lare double 
ACG. 

2"". Connoiflant AE & AB^- 
moitîé de AG , je connois AE 
& AG 9 hypoténufe. 

j^X Calcul Littéral, N. ij.^,. 



SUR LA TrIGON. REGTIt. 5» J 

Or dans un Triangle redangle,. 
dès que l'on connoît l'hypoténufe 
& un côté y Ton connoît l'autre 

côté*. , .*^-"»- 

. Ainfi je contvois Ve Sittvts droit 

EG de l'arc double». 

De-là , connoiffant le Sinus 
étoit EG d'un arc , comme oa 
connoît l'arc AG , on en connoît 
la moitié AC , & par conféquent 
fon Sinus droit AB , qui donne le 
Sinus verfe AE de l'arc double - 
ACG : ainfi connoifTant le Sinu& 
EG d'un arc ACG, on aura foifc 
Sinus verfe. 

Proposithon Iir, 

; 17. Le quarré du coté AB /«»% * 
"^nmgle équiiatéral ABC infcrit au 
cercle , vaut trois fois le quarré d» 
r^yon , ou du demi-diamétre. 
Soit A E diamètre , qui coupant 

h corde BC par le ;tiîlieu F y cout 
pe de même i:«cc B£C ttoifièma- 
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partie du cercle (a) : donc la confe i 
BE , côté d'un Exagone , vaut le { 
demi-diamétre (^)i 

Cela pofé ; je dis que le quairé 
de A fi vaut trois fois celui deBE. 

Les quarrés de AB & de BE 
valent, pris enfemble, celui de 
AE (c) , puifque l'ang^le ABE inf, 
crit & appuyé fur le diamètre eft 
droit. 

Or le quarré de AE eft quadru- 
ple de celui de BE , le quarré 
d'une ligne double étant quadru- 
ple (d): donc les quarrés de AB 
& de BE font , pris enfemble , 
quadruples de celui de BE* 

Mais le quatre deBE ne vaut 
que le quarré de BE ; 

Donc le quarré de AB eft triple 
du quarré de BE. 

EuDQXE, En un mot ;^ AB» -f. 

ia) Géométrie > N. jSr 
(A) Ibid. N. 138. 
(c) Ibid. N. 104. 
(i)Ibid.N. titf. 



# 



^UR LA TrIGON. RECTIL: ^2f 

" ' = AE* ^ quarré de lliypoté^ 
Txufe : 

Or AE = 4BE: donc AB 



£ji 



BE=4BE. 

MaisjE t=BË 'précifément : 

donc AB = 5BÊ* 

l8* Et cela vous donne la va^ 
leur du cotéAB d^un Triangle ^qm< , 
latéral. 

-^lîisrE. CecôtéAB eft la raci- 
ne d'un quarré qui vaut trois fois 
le quarré du rayon*. "^i^at 

Ain(î après avpîc fî:ii:é la fomme 
des trois quarrés du rayon , jfe 
prens la racine de cette fomme {a)i 
& c'eft la valeur du côté AB. 

. |/3BE = AB^ puifque AB=: 
>/AB = 3BEr 

Proposition IV. 
i;>. Le cSté AB du quarré ABÇD ng. i} 

'{») Calcul Littéral , N. 73< 
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inferit au cercle , ejl la racine de àamn 
fois le quarré du r^oru 

Soient AC, BD ^ deux dîamé* 
très qui fe coupent à angles droits 
au centre E. Ainfî y le Triangle 
ABË eft reâangle ; & les côtés 
£A > £B font rayons> 

Et je dis que AB eft la racine 
de la fomme des quarrës de EA, 
ER 

Le quatre de Fhypoténufe AB 
vaut la fomme des quarrés desco* 
tés EA, EB(^) : or AB eftla ra- 
cine du quarré de AB ^ puifque 
AB X AB donae le quarré de 
AB. (*). 

Donc AB eft la racine de h 
fomme des quarrés de £ A ^ E6. 

10. EuDoxE. Ainfî^AB = AE 

BË'(^) : or AB = i/ÂB(^); 
Donc AB = VAE"- -H BE\ 



Et vous alhz trouver h coté i» 

^a) Géométrie V N. 104* 
(h) Calcul Littéral , Nv ij^« 
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^uarré infcrit au cercle. 

Triste. Je prendrai la racine 
i<3e la fomme de deux quarrés du 
jrayon } ôc ce fera le côté du quar- 
;xé *. . miMk 

Proposition V. 

21. Si le grand fegment d'une li^ 

^ne coi4fée en moyenne & extrême 

raijon , eft le coté d!un Exagone ; le 

fetitjegmem efi le coté à! un Dicà^ 

^gone infcrit au même cercle* 

Soit AB divifée de la forte et) ng, f, 
C {a) y PiC , coté d un Exagone ^ 
ou égal au raycai EB=EC:i=s 
AC {by 

Je dis que BC , petit Segment 9 
cft côté d'un Décagoae infcrit. 
1% Les Triangles EBC, EGA 
font ifoceles., piiifi|ue EB =; £C 

^AC(r). . : 

a.\ ^ AB. AC BC (/^ : donc 

{a) Géométrie , t»ï. \6i^ 
(^)Ibid.N. 138. 
(c)Ibid. N. I20« 
.(d) Ibid. N. \6^. 
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^AB.EB = AC:Ba 

Donc Ips Triangles ABE, 
EBC , fonç femblables (a) ayant 
un angle commun ABE = CBE, 
ôcles côtés qui le comprennent^ 
proportionnels* 

Donc le Triangle ABE eftifo- 
cele auffi , & Pangle A B £•= 
AEB , Tangle CAE= BEC 

Cela pofé ; l'angle extérieur 
BCE=AEC-t-CAE«:AEC (^). 

Donc l'angle BCE , & par coih 
féquentCBE=:BCEeft double 
de Pangle CAE = BEC : donc 
îes an^es BCE & CBE font 
doubles y chacun , de BEC : amfi 
BEC eft de 3 Jî dégrés {<:) ; car cha- 
cun des angles de la bafe étant 
double de celui du fommet^ l'an- 
gle du fommet doit être de 3((dé^ 
grés ; & par conféquent la corde 
BC eft la icorde d'un arc de 3 5 dé:^ 



(4) Géométrie , K. x^o. 
(^)Ibid. N,i29. 
le) Ibid.N. Uf, 



grés; 
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;rés , donc le côté BC eft le côté 
l'un Décagone infcrit (a). 
EuDoxE. En effet , langlç ex>- 
térîeur CED', étant égal aux iti^ 
térièurs oppofés BCE {l?) , CBE ^ 
doubles , chacun , de l'angle 
BEC , eft quadruple de BEC : 
donc Tare CD = 4CB ;, donc la 
corde BC foutenant la cinquième 
partie de là demi-circonférence ^ 
ou là dixième de la circonféren- 
ce , eft côté du Décagone. 

y^RisTE. Et bientôt, nous trou- 
verons au nrême temps les côtés^ 
du Décagone & du Pentagone. 
Proposition VI. 
22. Le quatre du coté du Penta^ 
gone régulier infcrit au cerclr^ vaut' 
ks quarrés dés cotés de ÎExagone d^' 
du Décagone du même cercle: 

Soient AfiCDEA , Pèntago- fï^ t^ 
ne infcrit; AB, côté du Penta- 
gone ; AH = BH , côté du Dé- 
cagone ; FH, rayon coupant le^ 

(4) Géom. N. . 14J, (^ Ibid. N* x 19^ 

Tome 11^ Ejô. 



\ 
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côté AB , 6c par conféquent FatC: 
AHB, parle milieu, I, H {a) ;FK', 
rayon coupant le côté AH & par 
conféquent l'arc AKHparlemk 
lieu L , K ; BF rayon égal au 
côté de l'Exagone (é) ; AFG, dia- 
métré coupant le côté CD, fit 
par conféquent Tare CGD , parle 
Hiîlieu , N , G* 



Je dis que AB =i BF ^ AH. 

1 ^. L'angle infcrit B A F = 
BAG ,. vaut Tangle au centre: 
BFM , qui a pour mefare l'arc 
BH , moitié de BC , & lare HK,. 
ippitié de CG— AKH {c); & Fan- 
de ABF eft commun : donc les^ 
lèux Triangles ABF, MBF font: 
fçinblables, & leurs côtés homo» 
lijgues font proportionnels (d).. 

Donc -^. AB..BF. BM ; donc 

(a) Géométrie, R s%Bc6i^. 
(^) Ibîd. N. 138, . 

(Oibid; Nv4i4. 



^ 
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ABxBM=BF^a). 

a^. Dans les Triangles AML, 
HML , le côté AL = HL i le cô- 
té L-M eft- commun , & les an- 
gles compris font égaux étant 
droits en L, par la conftruftion :• 
donc les deux Triangles font 
.égaux {h) : ainfi , l'angle LAM 

= LHM. 

Or Fanglè commun LAAr== 
HBA : car puifque le côté BH^ 
= AH , le Triangle ABH eâ ifo- 
celé : (ionc les deux Triangles 
ABH , AHM font femblables- 
ayant les angles égaux ; & par 
conféquent -H- ABVAH. AM :: 

donc AB X A M = AH. 

Alnfi, -^ AB xBM=:BF* 5& 

ABxAM=ÂH*:: 

Or AB X BM -h AB X AH 

(4) Calcul Littéird,. Ni^ijtfTî- 
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AB X AB, ou AB\ 



DoncAB=BF-+-AH. 

EuDoxE. J'attens icila^réfolir- 
tion d'un Problême que vous ave:&. 
annoncée. 

JURISTE. Au lîèu d'un Problê- 
me,, je vois une fôulè de Pro- 
blêmes qui viennent s'offrir à 11 
fuite les, uns des autres. 
EuDoxE. Hébien,c eft à vous de 
les réfoudre dans le même ordre. 
Arîste. Eflayons donc de Ife 
fkire^. 

Pr G BLÉ ME I. 

%:^. Trouver les cotes d^tin Dictt 
gone & dun Pentagone. 
Bg^s. Soient D, centre du cercîfc 
BAC; BC, diamétreil>A, per- 
pendiculaire fur le milieu D du 
dianiétre BC ; E , milieu du rayon 
€D«DA; EF=EA; ehfin, AF. 

J'aurai dans DF le côté dit 
Décagone infcrit ; ôc dans^ AF ^ 
hi QÇtéi du Pefrts^onOé. 
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Car 1 ^ La ligne DF étant ajou- 
'^ée à CD divifée par le milieu E, 
le reâangle de CF par DF , avec 
le quarré de ED , cft égal au quar- 
xé de EF , ou de E A = EF {d)>^ 
& par conféquent aux quarrés de 
ED , DA {b). 

Otez le quarré commun de 
ED : refte le redangle de CF par 
DF , égal au quarré de t)A = 
CD rayon connu: donc -H- CF. 

CD. DF (4 

DoncCF efr divifée en moyen- 
ne & extrême raifbn au point 

Or ^e grand Segment CD étawt 
moyen , ou côté de l'Exagone; 
DF, petit fegment, eft côté du 
Décagone infcrit au même cer- 
cle*. ^N.m. 

Ainfi' , dîvifant par CF le 
quarré du rayon CD ,. j'ai 

(a) Géométrie, N. izi.. 
Ib) Ibid. N. 104. 
{c) Calcuiî:ittéral , î^ 141*»- 
(^ Géométrie > Nv léw 
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dans le quotient la valeur (fe 
DF (a) ,.ott celle du côté du Dé^ 
eagone* 

Mais pour divîfer par CF le 
quatre du rayon CD , il faut con- 
noître CF ,.ce qui eft facile. Car 
GF= CE ^ EF = E A : or EA* 
===AD^-hEDs &AD = CD, 
ED = fCD: donc,&c. 

a^Xe.quarréducoié du Pen- 
tagone eft égal aux quarrés des 
côtés de FExagone & du Déca- 
*s.22..gotie infcrits au même cercle*::: 
or le quarré de AF eft égal aiDc: 
quarrés de DA > DF , ( côt^s con- 
nus (h) y DA de l'Exagone , DF 
dû Décagone ) : Donc AF eft le- 
côté du Pentagone. 

Aînfi , prenant là racine da^ 
quarré de AF , ou de la fomme^ 
des quarrés de D A , DF , f ai la^ 
valeur de AF , ou du côté du Pefl^ 
tagoite. 

(a) Calcul, Littéral ^ N. S^i . 
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Problème IL 

r^^. Trouver le coté d un jQuin^ 
"décagone. 

AB côté du Quîndécagpne yjig. Sê 
«ft. uae corde comprile entre la 
l^fe duTriangle équilateral ACD 
^ celle du Pcmagone CEEBH:; 
infcrîts au même ceccle {a). 

Celapofé; i^.Connoiffant AD, 
côté du Triangle équilateral *, & *N.iU, 
BF, côté du Pentagone*, je con- *ij.is^ 
noisôc leurs moitîésAI^BL,Sinus 
droits des arcs AM ,BM , Ôc leur 
différence AN^,qui eft Pexcès de 
AI connue fur BL connue ôcéga-- 
le à NI. 

2^ BO^LP, étant Sinus du: 
complément BR ; & AQ=IP 
= NO , Sinus, dur complément 

AR, je connois LP & IP * avec *N.iSi:. 
leur différence LI^=BN. 

Enfin >.. connoiffant les côtés 
AN, BN , du Triangle redangle 
ANB j je prens la fomme de leurs . 

(4) Giomitrie-, N. . >4 }•" . 
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quarrés> égale au quaité de AB(a}i^ 
éc la racine de cette fomme eft 
AB^ côté du Quindëcagone. 
Problème III. 

2 J. Trouver ia corde de n^de^és 
jLe côté du Quindécagone eft 
corde de 24 dégrés ^ . puifque 2^ 
fN.i4* X 15=5.5© : donc ayant ce côré*j| 
j*ai la corde de 24 degrés, 
v^ Problème IV. 
2(5". Trouver le Sinus, dtun arc. 
de 12 degrés^ 

C'cft Ja moîtié^de la corde d» 
^.2S. 24dégDés (^) , corde connue *• 

Problème V. 
Bg.iQ. ij. ConnoiJJant la corde AB iun 
arc ytrouver la^ corde ^C du fupflé- 
menu 

Le Triangle ABC eft. redanr 

gle (c)^ainfi , dti quarré de AC, 

fN. ^. diamètre connu * , j'ôte le quarré 

de k corde connue AB 1 refielç. 

(4) Géométrie , N. 104.- 
(h)lWiL N. 81. 

quatre 
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'' quarré de BC {a) ; & la racine de 



quarré eft BC, corde du fijp- 
plement. 

En unmot,Xc~ÂB=BC; 
eti/BC — BC. 

Problème VI. 

28. ConmiJJant la corde ê^un 
mrc y trouver celle qui foutient la 
moitié de farc. 

'^ Soit EB , rayon perpendiculai- Fig.ir. 
Ire fur la corde AD connue, la ' 
coupant par le milieu F , auflî- 
bien que Parc ABD {b). Il faut 
trouver AB , corde de l'arc ACB. 

Je tire EA : voilà deux rayons 
connus, EB, EA , & deux Trian* 
gles reéangles AFE, AFB., dont 
je cannois le côté commun AF. 

Cela pofé j I^ de EA connu , 

(a) Géométrie , Ni 204« < 

{ù) Ibid N. 5 î. 

Tmell. Ff 
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joteÂF* refte ËF\a) , dont II 
racine eft EF. 

2^. Connoiflant EF , je cou- 
nois FB , refte du rayon. 

Enfin y connoiflant AF &FBf 
j*ai dans la fomme de leurs quar- 
rés, celui de i'hypoténufe AB; 
& la racine de cette fomme eft 
AB. 

Problème VIL 

F/g./A, 2^. Cçnnoijfant la corde AB di^ 
arc ACB , trouver la corde AD* 
dHun arc double A CD. 

Le Triangle BAE eft reâan- 
gle,(^). 

Ainfi , i^ Du quarré de BE , 
double rayon connu , j'ôre le quat- 
re de AB : refte le quarré de AE> 

ou ÀE , dont la racine eft AE ; 
& je Gonnois AE. 

2\ Le côté BD =t=: AB , & DE 

(^) Géométrie , N. 104. 
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AE, connus {a) ^ les arcs égaux 
^donnant des cordes égales ; Ôc je 
tonnois les côtés BD , DE. 

3^ Multipliant DE par AB, & 
AE par BD, j'ai dans le produit 
total la valeur du produit de AD 

Î)ar BË , puifque dans le Quadri* 
atere infcrit au cercle , le rectan- 
gle des deux Diagonales vaut les 
deux iredangles des côtés oppo- 
fés (b). 

Enfin , ce produit de AD par 
BE , je le divife par BE i & le 
Quotient eft AD (c). 

Par la même voie , connoîffant 
deux cordes différentes , on coit- 
îioîtra la corde qui foutient un arc 
égal aux deux arcs foutenu5 par 
les deux cordes connues* 

Problème VIII. 

• ^ . Connoijfant la corde Snncwc \ 
trouver la corde j^ui foutient une pav^ 

{a) Géométrie , N. 5^. 

(Jb) Ibid. N. xoo. 

U) Calcul Littéral , N. yo. 

Ffij 
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tie quelconque de cet arc. 

^. j Soit AB y corde de 6q dégrés : 
îl faut trouver AC^ corde de 20 
dégrés. 

AC corde de 20 dégrés vaut plus 
que le tiers de AB corde de 60 dé- 
grés:car les trois cordes AC,CD, 
DB^qui foutiennent, chacune^ le 
tiers de l'arc ACDB, font, prifes 
enfemble , une ligne plus longue 
que la corde AB(<^) ; déplus les 
.cordes, ne font pas entr'elles com- 
me les arcs (b). 

Cela pofé ; i^* Prenant le tiers 
de la corde de 60^ , égale au 

f 17. ^, rayon,ou de i boooooo parties * f 
j'ajoute à ce tiers quelques parties, 
& je fuppofe que la fomme de 
Taddition eft la valeur de la corde 
AC. 

2^ Avec cette valeur de la cor- 
de AC , je cherche la corde de 40 

*îi.o9 dégrés , puis de 60 *. 

(i.) Géométrie , N. if. 
\b) Ibii N. 171. 
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Si ma fuppofîtion eft jufte , il 
doit venir pour la corde de 60 dé- 
grés , looooooo* Vient-il plus 
ou moins ? la foppofition eft trop 
forte ou trop foible. J'augmente 
ou je dijcninue , jufqu'à ce que je 
trouve , en opérant de même, 
1 0000000 pour la corde 60^. ôc 
la fuppofîtion qui me donne cette 
valeur eft la corde de 20 dégrés ^ 
ou le tiers que je cberchois» 

La même voye donnera la cor- 
de qui foûtient la quatrième par- 
tie y la cinquième > &c. 

Problème IX. 

^ I. Connoijfant la corde qui foue- 
ttent un arc double , trouver le Sinus 
dun arc foudouble. 
Je prens la moitié de la c orde de 
Tare double; & c'eft le Sinus d'ua 
arc foudouble , puifque le Sinus 
d'un arc eft la moitié d'une corde 
qui foutienc un arc double ia)^ 

(4) Géométrie, N* ^7^ 

F f iij 
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Problème 



^2. Trouver les cordas" de li^j 
degrés y de ^o ^de T2y de ôo j à 
36, de 2^. 

Ces cordes font les cotés ài 
Triangle équilateral , du \^uactéy 
du Pentagone , de l'Exagone , du 
Di^cagone ^ du Quindécagone. 

Ainfî , prenant les côtés de ces 
*Ni8, Poligones * , j aurai les cordes de 
^^;^^; 120 degrés , de 90 , &c. 

Problème XL 

25 Trouver les Sinus de 60 dé- 
grès y de ^^ ^ de ^6 ^ de 30 j de 18 jt 
de 12. 

Ces Sinus font les moitiés des 

cordes doubles (^ï). 

''N.j^. Aînfi, connoiflant les cordes*) 

j'ai dans leurs moitiés y les Sinus» 

Par le même principe , ayant la 

^N.^o^corde de 20 dégrés *, j'aurai dans 

la moitié le Sinus de 10% 



j 
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P R O B L i M E X 1 1*^ 

V 

^^. Cannoijfant le Sinus AB d'un Figa4i 
arc AC y trouver le Sinus DE d^un 
arc double ACD» 

1^ Les Sinus é^gaux AB , CH 
•du même arc AC^:î=CA, étant 
moitiés de cordes égales {a) , font 
également éloignés du centre F 
dans tous leurs points correfpon- 
dants {b) : donc BF=HF=CG, 
Sinus du complément, connu dès 
que Ton connoît le Sinus droit * : *n.jj* 
ainfi , je connoîs BF. 

tP. Je connois AF rayon* & * ij^ ^ 

la corde AD double du Sinus AB 

donné. 

30. Les Triangles ABF, ADE 

font équiangles ayant un angle 

droit ^ chacun , en B , E , & utt 

angle conunun A. 

Cela poféi AF.BF::AD. 

(a) <jéoiriétrie , N. 87. 
h) Ibid. R ^4- 

Ffui^ 
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V>E{a)i & connoiffant trois ter- 
mes, AF, BF, AD de la propor- 
tion ^ je connois la quatrième 
DE {b). 

Problème XIII. 

P'£*i4» ^ J. Connoiffant le Sinus DE dun 
arc double ACD , trouver le Sinm 
AB d'un arcfaudoubk AC. ' 

i^. Connoiflant le Sinus droit 
DE, je çonnois le Sinus Dldu 
4j»7.j^. complément DK*, & pat con- 
féquent EF==DL 

2^. Connoiffant EF , je con- 

* jv i>. nois E A :, refte du rayon connu *. 

3°. Connoiffant DE&EA, je 

connoîs leurs quarrés D E + 

EA , & par conféquent le quatre 
de Thypoténufe AD, puifque 

aï> = deVeâV> 



(4) Géométrie- , N. ifo; 
(^) Calcul Littéral , N. 1571 
if) Qi«©Çaie , N, ZQ4^ 
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r: £nfîn y j'ai dans la racine du 

;quarré de AD, ou dans v'AD, 
" la valeur de AD ^ dont la moitié 
eft AB. 

ProçlémeXIV. 

r 

• ^^. Connoijfant tes Sinus AB^F'iS'^X* 
CD y de deux arcs AE ^ AC ; trou^ 
ver le Sinus CF de Parc CAEforz 
me des deux arcs. 

Les Triangles CGD , CLD , 
LHF , DHI , AHB > font fem- 
blables {a)^ ayant tous un angle- 
droit en G , D ^ F, I, B , fait par 
un Sinus Aj^j CD, ou CF>ou 
par une parallèle GD à une per- 
pendiculaire FB fur un Sinus AB , 
avec un angle oppofé au fommet 
L, ou ccmmun H. 

D'ailleurs , on connoît AH«=! 
EH, rayon , & BH= AM , Si- 
nus du complément *. Enfin , *N'J^^! 
cbnnoiflant le Sinus CD de Tare 

(a) Géom&rie jL N. ijj.. 
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AC j je prens fur le rayon conna 
^N.i(^. AH, le Sinus verfe DA * : refte 
DH connue» 

Cela poféi !<>. AH. DH r : AB. 
DI = GF {a) : voilà donc GF= 
DI connue {b) : car connoiflant 
les trois premiers termes d'une 
proportion ^ Ion a le quatrième. 
2\ AH- BH : : DC. CG ; je 
connois donc CG , & par con/e- 
quent GF -h CG. Or GF -f. CG 
' 5= CF. Ainfî , je connois CF* 

Problème XV* 

Kgasi ^7. Connoiffam les Sinus AB^ 
CF de denx arcs AE , CE ;. trau^ 
ver le Sims CD de leur différence 

AC. 

1^ Connoîffant CF , je con* 

noîs FH = CK , Sinus du^ corn- 

?K./i.plément CN*/ Par la même ral- 

ibn connoii&nt AB , je connois 

(a) Géométrie , N. 150. 
{b) Calcul Littéral , H^i^r* 



"^ SUR LA TrIGON. RECTIL. 547 

^^BJH=A^, Simis du complé- 
^'jacirent AN. 

d^. BH. AB : : FH. LF {a) : 
î voilà LF connue *, & par confé-*N.i*; 
quentLC, refte du Sinus connu 



3<'.AH.BH::LC.CD:aînri, 
5;e connois CD {b) , Sinus de la 
différence AQ 

Et tout cela nous conduit à la 
conftruâion des Tables des Sinus* 

EuDoxE. Aufli me rêverez- 
yous bientôt ici* 



IL ENTRETIEN. 

Sur les Tables des Sinus , des Tarh 
génies & des Sécantes^ 

'EuDOXE.X A multitude va aux 

I yThuilleries , aux 

champs Elifées j un certain moa-? 

(a) Géométrie, N, i<fo. 
(^) Calcul Littéral , N^ I37* 
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de court aux Speâacles ; & mon 
goût me ramené dans votre Cabi- 
net , Arifte , pour voir votre idée 
fur ce qu on nomme Tables des 
Sinus. 

Arîstr. Ceft vous priver , Eu- 
doxe , d'un piaîfir bien fenfible * 
pour des chofes qui ne flattent 
guère les fens , mais qui n'occu- 
pent pas mdns Feiprit^ôc qtrî peut- 
être font couler le temps aulfi 
vite. Quoiqu'il en foit ^ vous vou* 
lez que je dife mes idées à Tordi- 
naire ; & je le fais. 

^8. D'abord , Tables des Si- 
nus, des Tangentes, & des Sé- 
cantes , font des colonnes déchif- 
fres, dont les unes expriment com- 
bien chaque Sinus , depuis le Si- 
nus d^une minute jufqu a celui de 
5K) dégrés , contient de parties du 
Sinus total y ou èa rayon > com- 
bien chaque Tangente , ou cha- 
que Sécante. 

Commençons parla conflruc* 



» 



j^ 



é 
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^^on de la Table des Sinus. 

:: 5^. i^ Faut-il trouver les Sî- 
r nus des dégrés depuis^ i degré juf- 
ques à po ? Je prens tantôt le Si- 
nus d un arc double * , tantôt le *^'MJ 
Sinus d'un arc foudouble * , tan- *n.jt^ 
tôt le Sinus de la différence de à- js. 
deulx arcs *. "^N.jâ^ 

Par là, ayant par exemple, le 
Sinus de 10 dégrés*, ôc le Si-^ ^ 
nus de 12*, j'ai d'une part les Si- *N.2(f4 
nus de 20 dégrés , de 40 j de 80 ; 
de 24, de 48 > & de l'autre , j'ai 
les Sinus de y dégrés , de 5, de 5. 

Ayant les Sinus de y dégrés & 
de 3 , j'ai le Sinus de 2 , différen- 
ce de y & de 5 , le Sinus de i» 

Ayant les Sinus de i , 2 , 3 , 4, 
j'ai les Sinus de 8 , i(J , 3 ^ > ^4» 

Ayant les Sinus de i , 8 , j'ai 
le Sinus de la différence 7 ^ &c*^ 

^0. 2^ Faut-il trouver les Si- 
nus des minutes depuis une jul-; 
qu'à 60 ? 
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On peut les prendre comnve 

ceux des dégrés. 

*JV.i^« Ayant le Sinus d*an degré *^ 

j*ai les Sinus de 60^ y de 5 o'' , de 

*N. j. W9 cle f^9 la corde de if'*, 

»N.^^. d^î^ de 5^, de 10% de 12^*, 6c 

*• io- par confôquent les Sinus de $\ 

^N.i/.de 6', de 3'*, de 2', différence 

de $^6l de 3% & les Sinus de 3' 

6c de %^ y aie donnçnt ceux de i^ 

7, de 1%. &c* 

EuDoxE* Ne peut- on point 
^ encore parvenir la par une autre 
voye f 

Ici y les arcs x à caufe de leur 
^petitefle , peuvent fe prendre pour 
des lignes droites y faifant mêmes 
angles avec les rayons : donc les 
Triangles formés par les Sinus 
droits arec les Sinus verfes 6c les 
* arcs font fenfiblement des Trian- 
gles redilignes femblables ; & 
par cpnféquent, les Sinus ôc les 
arcs font fenfiblement proportion* 
nels. 
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'- Cela pofé; l^ Ayant le Sinus 

^e 1 2 dégrés y on aura les Sinus 

^e 6 ,i y\\. 2^. Ayant le Sinus 

«de I \ dégrés , on aura le Sinus 

de 4y , moitié de i \ degré* 3^ 

Ayant le Sinus de 4^% on aura le 

Sinus de i^ par une régie de trois, 

en difant, fi 4yMonn€nt tant de 

parties du rayon , combien 1 ' î Si 

45' donnent tant , combien 6o[ 

= I degré ? 

Or ayant le Sinus de 1 2 dégrés , 
de ^^ de I ^ on aura les Sinus des 
autres dégrés ^ en prenant le dou- 
ble , la moitié , la différence. 

Ainfi^ ayant le Sinus de 12 dé- 
grés j on peu^ prendre & les mi« 
nutes & les dégrés. 

^fI. Mais enfin ^ ayant les Si* 
nus des minutes jufques à 60'^ 
& des dégrés jufqu à po® ; il faut 
trouver les Sinus de tant de dé- 
grés & de minutes. 

Ariste. Je partage les arcs 
dont les degrés font en nombre 
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impair , & leurs complemens ; Ce 
j'ai les Sinus de tant de dégrés ôc 
de minutes. 

Ayant le Sinus de 4]p dégrés y 
j'ai dans le Sinus de la moitié de 
lare, le Sinus de 22^ 30^, &c. . 

Enfin j en fubdivifant^ onaura 
les Sinus des fécondes , des ner« 
ces y &c. par exemple , ayant le 
Sinus de 1% j'ai le Sinus de 30^', 
deiy% de 7% 30^'% &c. 

EuDoxE. Je conçois affez vo- 
tre idée (ur la manière de conârui* 
re la Table des Sinus. 

Ariste. Quelques Propofitions 
fur la valeur des Tangentes , & 
quelques Problèmes , nous don* 
neront la Table des Tangentes. 

te 

Proposition I. 

jFïf .1^. 42. La Tangente AB (ïun oxt 

AU r/? au rayon AC , comme le 

Sinus droit l)E de cet arc eji 

. au Sinus DF de fon complément 

Je 



SUR LA TriGON. RECTIL, 5 J J 

Je dis que AB. AC : : DE. DF. 

1^ Les angles DEC, DFC 
font droits étant faits par des Si- 
nus , qui font des perpèndiculai-- 
res, & l'angle ECF Teft, ayanr 
pour mefore le quart de cercler 
AG. Donc le Quadrilatère ÉF 
qui vaut quatre droits eft un rec* 
tangle {a). Ainfi , DF = CE. 

2^ Les Triangles BAC, DEC y! 
qui ont les angles A & E droits , 
& Tangle C commun , fojjt équi- 
angles (h). 

Donc AB. AC::DE. EC=s 
DF {c) : donc AB. AC : : DE.DFv 

j. TA ACxDE 

4^j. EuDoxE. Donc — j^— =: 

AB{d., 

Ainfi, multîpirant le rayon AC 
pOT le Sinus droit DE , & diVi- 
îant le produit par le Sinus connie 
au complément, on aura dans les 

{<i);Géomctrie , N. ify,. 
(^)IBîd.N. 13-5. " ' 
(c) Ibid. N, iço, 
(^) Calcul Lutétar, N. ÏJT^ 
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Quotient la valeur de la TaiH 
gente. 

Bz^iif. 4^* Mais connoiffant le Sinus 
droit DF cfun arcDG & le Sinus 
DE du complément AD ; il sa^t 
de trouver la Tangente AB du com^ 
plément AD. 
, JURISTE. A caufe des Triangles 

♦N.4i- femblables * , DF = Ea DE : : 
AC. AB. 

onc —^ — = AB{a). 

Airifi», multipliant le rayon pat 
ÎÇ Sinus du compléraent , & di- 
yifam le produit par le Sinus droit > 
on aura dans le Quotient la Tan*' 
gente du complément. 

Proeosition II. 

éf^. Le rayon CD efi mcyenpro^ 
portionnel entre la Tangente AB 
dtun arc AG & la Tangente DE àt 
£m complément DG. 

Je dis que ^ AB. CD. DE 



j^>^Cal2»|Iitt4ral ,11.. xj^. 
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Soit le Redangle AF : donc 
CF=AB;FB = AC==CD;& 
les Triangles BCF , ECD font 
équiangles, ayant un angle droit, 
chacun , F , D , & un angle com- 
mun en C. 

Ainfi , CF. FB : : CD. DE (a) : 
or, ABt=CF,&FB=CD: 

Donc AB. CD : : CD. DE, ou 
-^ AB. CD. DE. 

4<f. EuDoxE. De-là .-zis DEy 
tou^=AB(^). 

Ainfi , divîfant le quarré' dw . 
rayon par la Tangente d'un arc ,, 
vous avez dans le Quotient celle- 
dju complément- 

^fy. Mais, s'il faut trouver laBg,jJt^ 
Tangente DC d^un arc AD , dont 
fon vous donne le Sinus AB précij?* 
ment.^.. 

y^RisTB. Soît le rayon FA pro-- 
ïorigé en C^ Connoiflfant L'hypor- 

{a\ Géométrie , N. ifOé 
fô) Calcul Littéral r N* 1 3^» 
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tenufe EA = ED ^ autre rayon; 
avec le côté AB du Triangle •-? 
re6langle ABE,. je connois aufli 
EB{a). ^ ^ , 

Cela pofé , comme les Trian- 
gles ABE , CDE font femblables, 
ayant les angles en B^ D droits, 
6q l'angle en E commun : 

Je dis, EB.AB::ED. DC; 
& f ai dans le quatrième terme 
de la Proportion la Tangente 

De. 

4^. Enfin y faut-il coaftruîre la 
Table des Tangentes? 

i®: Je prens les Sinus droits 
^' 4^*^des arcs * , & hs Sinus des.comr 
'^/i. pleine ns*. 

2°. Je multiplie lé rayon par Te 
Sinus d*uii arc ; & divifant le pro- 
duit par le Sinus du compléinent j^ ' 
jai dans lé Quotient la Tangents 
^^i:r. de Tare*. 

3;\ Je dî vîfé Te quarcé du rayoa 
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'jpar la Tangente d'un arc ; & le 
<^uotienteft la Tangente du com-* 
clément*'. *^4*;. 

Ou bien , je multiplie le rayon 
par le Sinus du complément^ ÔC 
c3îvifantpar le Sinus droit, j'afla 
Tangente du complément *. *N.44i 

Encore quelques Propofîtions 
'"& quelques Problèmes ; 6c nous 
aurons de même la Table des Sér 
cantesv 

Proposition I. 
^^. Un angle y aujji-bien que- 
tare qui en eft la mejure j afon Si- 
nus total y fa Tangente y fa Sécante. 

Soit Tangle B , l'ar-c AC, me- Bîg.i^ 
fure de l'angle B. 

1^ Le coté BC eft rayon de- 
L-arc AC , ou Sinus total. 
. a^ Tirez DC perpendiculaire- 
far l'extrémité C du rayon j c'eft» 
laTangeme de l'arc AC, oude- 
l'angle B *.. « j7. n^ 

Enfin , le côté B A prolongé 
«û: D eft la Sécante \ » u. «l 
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Proposition IL 

*Sj:.r^. /o. Le Sinus rotai BC , laTof^ 
gentû CD (fun arc AC , dr la Sé- 
cante BD , fan$ un Triangle reâan^ 
gk DBC 

L'angle en C fait par la Tan- 
gente CD , & le Sinus totalou 

* N. 7*fe rayon BC eft droit* : donc la 
Triangle BDC eft redangle (a). 

Wig.2o. ^i. Ainfî, r^ Faut-il trouver 
la Sécante AB d*un arc CD, 
dont vous ayez la Tangente BC ? 
Joignez la Tangente BC & le 
rayon AC par la Sécante AB ; & 
c'eft un Triangle reâangle {a} 
dont vous connoiffez les deux 
côtés 5 AC rayon , & BÇ Tan- 
gente. Prenez la racine du quat- 
re de la Sécante , ou de Phypoté- 
Hufe AB , égal à la fomme des 
quarrés des côtés BC , AC {b) : & 
ce fera la Sécante AB« 

(^a) Géométrie, N« «^. 
il) Ihid. N. ao^^ 
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$1. 2°. S'il faut trouver la Se- F«g:.â03. 
catite AB d'un arc dont Ton a le 
Sinus ED, le Sinus ED donnera ' 
la Tangente BC* ; or ayant la*J/.47i 
Tangente BC avec le rayon , l'on 

a i'hypoténufe AB, qui eft là Sé- 
cante {a)'. ■ ^ 

Proposition IIL 

$^. Le rayon AB=AD .^f%-*^- 
moyen proportimnel entre le Sinus 
droit BC(^un arc BG & la Sécan^ 
te AE du complémentBD,. 
^ Je dis que ~- BC. AB. AE. 

Les Triangles ABF , AED 
font femblables , & BC= AF*. *if'4Zi. 

Donc AF. AD : : AB. AE (h) : 
or BC = AF , & AB = AD ; 
donc -^ BC. AB. AE. 

Ce qui va nous donner la réfo» 
lution de quelques Problèmes^ 

, (a) Géométrie , N* 104.. 



i^ ' 
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Problème.!. 

tRg.iïi S4'* Connoijfant le Sinus droit 
B G a un arc BG avec k rayon AB > 
trouver la Sécante AE du campU* 
' iwd'pr BD. 

Comme le rayon eft naoyett 
proportionnel entre le Sinus droit 
d'un arc , & là Sécante du com- 
lW;/^: plément * , dîvifant le quarré du 
rayon par le Sinus droit, nous au- 
rons dans le Quotiem la Sécante 
du complément {a). 

EuDoxE. Puifcjue 4i-BC. AB* 



AE,^^AE(^). 



BC 

Ariste. Rien de plus précis,: 
Problème IL 

< 

SR^,ji/. yp Connoijfant h SinusJEF iif 
complément BD d'un arc BG y trouer 
ver la Sécante AH de cet arc BG. 
AC = BR AB : : AG=AB, 

ifii) Cakul Littéral , N. 13?- 
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Aïl , à caufe des Triangle's' fera- 

blables ACB , AGft. ^ 

Donc ~ BF. AB. AH. Donc 

Ainiî ;, dîvîfant le quatre èct 
rayon AB par io Sinus BF du 
complément, nous aurons dans 
le Quotient la Sécante AH. 

D'ailleurs , tout arc au-deflbus 
de 5>0 dégrés eft complément^ 
lan Sinus droit eft Sinus du com- 
Ylémem , 6c au coiitraîre. 

Ainfi'^ en général, Ci Ton divî- 
fe le quarré du rayon par le ï>înus 
d'un arc moindre que le quart de 
cercle , on a la Sécante de laurre 
'arc, qui eftcomplémehtaii (^ûaîf» 

Pkobléme m. . 

V 

j(€. Cenno^am U Sinus droit 
BO dttn arc BG , avec le rayon 
AB; trouver la Sécante AH de cet 
mt , indépendamment de la Ten- 

Tome ï h H h 
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Le Sinu? droit BC de rare BG 
me donne le Sious BF du coffi< 

Or ayant le Sinus du com{Mé- 
ment d un arc , j'ai la .Sécante de 

PROBLilÎE IV. 

5*7. Confiruirc enfin la Table dei 
Sécantes^ 

Je preos - le quarré dutayonj 
ôc ^ivifant^ce quarté par les Sinus 
droits j eu par les Sinus des coixk* 
*N.S4' plémens , j'ai les Sécantes *. 
^^•-^^^ /«. EuDoxE. L*on a des Ta^ 
blés des Sinus ^ des Tangentes 
& des décantes ; mais quelque- 
foi^ on les a (^ns i^avok en faire 
ùfage. . 

^Rnrk: Ees voifô juflement ; 
& vous voulçz , Eudojce > que je 
m'explique encore fut la manière 
de s*en fervin . 
, .Hé bien ^1^. Le commence- 
ment de ces Tables regarde let 
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i: l^gles qui ont pour mefuie des 
i mîautes précifément depuis i^ juf- 
<^u'à <5o^.incUifîvement^ayant pour 
: %tre de h page ^Àégrés o i pour ci- 
i ftres des colonnes verticales ^A/r** 
nutes, Sinus , Tangemes^ Sécanteh 
L^a colonne desmioutesles exprî- 
xn^ pat des chiffres difpofêsf en 
^FQgreflion Arithmétique 5 la co^ 
Icnne des Sinus exprime le nom- 
bre des parties contenues dans le 
Sinus de chaqy e ^ngje de tant de 
{xûnutes ;la cc^onne deSrTangetiv 
tes \, le nombte des' partres de» 
Tangetttes, 6uu 

2^ Les autres pïiges dcfs Ta^ 
blés regardent les angles n' qui 
oi^pout mefure des djégc^s.jTeur 
clément , ou des. dégriésvavec de$ 
minutes. Ces pages ont pour titre 
^néral tant de degrés^ par exenv 
vple, 8p degrés^ 88 degrés y &c* 
pour titres des colonnes j^Afm<#T 
tes , Sinns , Tangentes , Sécantes^ 
' Lcsrangshorifontauxqiiinoiit 

Hhij 
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point de minutes à coté, regat- 
dent les angles qui ont pour me* 
fure des dégrés fans minutes; ies 
autre rangs y les angles qui ont 
pour mefure d .b degrés avec quel* 
quds minutes. 

j*^. chaque nombre des dégrés 
éc des minutes dune Table tû le 
complémeuî des degrés & des 
minutes correfpontiants d^ la Ta- 
ble oppofée ; par tîxemple , fi 
Ton a le Sinus de 84 dégrés, ^0% 
6c qu'on cherche fon complet 
fîient & le Sinus du complément; 
dans la Table oppofée , vîs-à-vts 
5*0 minutes , en trouve au rang 
dçs minutes , 10 minutes , & au 
haut de la page 1 ^ dégrés. I4|s ; 
dégrés avec les i c/ , fotit le com- 
pléihem de Tangle de 84.^=^. yof. 
Les parties du Sinus placées vis- 
à-vis les 10' au même rang , ceft- 
ll-dire^ . •. • PCOJ52 , font la va- 
leur du S. nus du complément > 
ou d'unanglie^de $ dégrés loV 
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XDela pofé ;. faut- il trouver par 
le moyen des Tables , le Sinus , 
la 11 angcfif^e & 1^ décante d'uil 
ane^le de tant de minutes l 

Je cherche daijs- les pages qt^î 

ont pour titre dégris d> & dans la 

colonne des Q%inutes , te nombre 

q.ui exprime la grandeur de Van* 

gle ;. écje tr9uve yis-à-yjîs« ,.fQi| 

i^nus ^ fa Tangente >, de fa Se* 

cantç* S'il s'asit d'un angle da 

^y ^, par exemple ; je cherche if 

dans la colonne des minutes..*.» ;p 

6c yp OkQpye vjsrà- vis y dam la co* 

lonne d'es^ ^jhus 43 ^-îî ' p.our 

le Sinqs ;., dans la coloone des 

jeiitèS^ACr.-; ••../.- 

Faut -il trouver Te Sinus ^ Ilst 
Tangente > la Sécante d'un angla 
4^ t^nt ^ed^grés.pr^cifémenc'? 

tre exprime fef .d6grejL,de l angle j 

che la page qui ap^pur titre .3a 
:é& V .,. . ^ & iç irp uire au pre^ 

H h ni 
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mier tang horifontal dans la eo* 
lonne des Sinus ^oooo.oo pour 
le Sinus ; dans^ la côloane des 
Tangentes^ y77JÎ«03^ pour Ici 
^Tangen tes > ficc*. 

Faut-ii trouver Je Sncw , ÔLCi 
de tant de d^jgrrfs & de minutes $ 
• Dans ta page dont le titre ex-^ 
prîmeles dégrés de Fangk, je def^ 
cens jufqu'à rendroie de la colon^» 
ne des minutes , oit le nombre 
des. minutes de 1 angle fe rencon*^ 
tf e j & je trouve vis-à-vis , ce que 
jechctchoîs. Si l'angle eft de 30^ 
1 ^^ dans la page qm a pour titre 
5 efi^^r^, fe 'cherche ly dans la. 
colonne des .minutes ; & vis-à-vis 
de'ij ,. je trouve. •.c. 50377.40^ 
pour le Sinus jdcc. 

Ayant les Sinus > les Tangen- 
tes ^ les Sécaiites , fàut*il tr#qver 
la valeur des angles f , . 

1^ Te cheidie ccr Sinus y &c. 
dans les Tables. 

2\ J'obferve le une au haut de 



SUR 1. A Tricon. RÉCTrt: j^f 

Ja page y & le nombre des minu- 
tés qui répond au Sinus y &c. 6c 
ce titre & ce nombre ej^prîment la 
valeur de f angle. . . - 
. Qi» le Stnusfpit •-^0777.40 ; 
je trouve jToj 77*40 parmi les Si- 
nus^ dans ta page qui a pour titre 
^ a^s ytL vfd-a-yîs de 15' r 

J^tfitv > ^Qot^i^\\km le Stnus oi^ 
k Tangente <f un angle ^ faut-it 
trouver* étKîore parle nroyen dea 
Tables la Sécâmei ^ - 

L& Sécâoteeft dans îe rang ho*» 
iilbmal do' Sinus & de la Tan** 
genre. 

' On trouvera die ntême Fît Tan- 
gente « ayant le Sinus eu la Sé- 
cante ; & le Sinus y ou^laSécain^ 
ie> ayant ia Tangente. 
,1 Si -ce débil VOU& a paruutrpcà 
long s Eudbxe i pourquoi m yerir 
gagîez^^voiw-/ LWage des Sinus 
nous fpurnira quelque chofe d&. 
plus amufant^ 
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irï. ENTRETIEN. 

* • • • ' 

Sut Hufagè ^iSîtiits , dgr Tan^ea^ 
fei& dés Ukatitts^ 

Eu 1^0 je E,. t h me fefn^Ç ». Atifle, 

, i que voys nous avez 

annoncé .<iç^ .Proj?||i^es iméie^' 

fawsr . ■ -•.... _ •, 

minerohrjes diftances^ & quï 
peuveiu fervir; à çorii^cr les er- 
;e UTS d^s Sens » qol rédui/ènt à ft 
peu de chofe la vafte étendue de$ 
Çieux.r o^?is,iJ ftut que quelques 
^,'^«R5?'?P'ORS prévienfient les, Pro. 

EupoxE,. Saly/çnf^i&m de vos 

i^^^'. ;^ .iWre dASr. %uces fi ft. 
.d^/j^ vous. les «rfiçw^ ... i . .. ' 



f 
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s SUfttATltlGaK. RICTIL. 5tfî|r 

PR*OPOSlTiON I. 

» ' ' • - • ■ 

- J^. Vans un Triangle , U Simus 
^ Htt.angh eft,ai$,($ti (tpptft àcet ai^ 
^le y t<mtiné Je Sinus (t'jun antre an^ 
^U eji au <iêU oppfi À cet autre, an- 
^le. 

Soienx.ABG , Triangle înfcrit P>g[.i^ 
^ cercle j pE,i.IJF ,, DG , ; pei> 
pendiculaiîcçf.^ :qiù pa/T^fii; p«iï: 1^ 
centre <P-^ coUpçftr |çs.eâ(é$^ AB y. 
BC, ÇA y parle roUie^à^I^K^ 
&, les arcs par le .ipilieu. E,, ^ > 

L'a ngîe aU . .<erUTjS^, . .^ ^ ^ =« 
i^ÇBitiîîîcit:^ (juUlppuîi t»e,6ire 
;i«ri.l4fc Ae.'ii,'»ia(?^ti^-T!le i>lçç 
A E & (^>> 6c par conféf|oent • l'adf 
gl§BDf:=EAC..w Ôcl.'angl€i 
ADGt-=ABC. 
/-, Pf A.fl: eft; Siqius. <Jeii IJangfe 

,^PJS i gl, Man^'ie BPP i A?;» 
de l'angle àiXiQ , étant p.efr|)eç<^ 



Sje m. Entretibn 
culaire furie rayoin D&>.DF,«i 
* s. j. DG * , ou moitié de AB y de BC » 
de AC. Donc AH eft Siausde 
ïa«g^ ACB ', BI , àé l'angle 
BAC ; AK , es l'asgle ABC 

Cela pofé y je dis qee AH. ÂB 
: : BI. BC r : AK. AC/ 

AH efi moiâé de AB; BI ; de 
BC> .^^ de AC : ^nc AH. 
AB::BI.BC:;AK.AC. 

^0. De-là, i^é PaA&uâ Ttian^ 
gU , H» c^ e& an Sun» de l'an- 
gle oppofé , eoaiine un autre 
côté efl au Siaos de L'angle oppo'»^ 
âlà cet auQSe oôté.! 
- ' Car fi AH. AB: :BI. BCrt 
'ÀKv ACi enr&ifiDB invetfe, AB.. 
i^H : : B€. BI : rJVC AK (o^. 

^i.^d^. Les eôtés^oQt domme 
Jbs Sinus t 

' Car fiÀB» AH r: Bd.'^I> «ce. 
en raironral^erèe, AB. BC t : AH» 
BI, dcôâ - < i» 

tf2. 3«>; Pès,qu*uA SttM»fi^;w. 



^tSK ÈA, TRK3t)N. RECTIt. jyi; 

^côt^oppofé à un angle ^ comme 
un autre Sinus cû au côré oppofé 
à un autre angle du même TriaiH 
gle y le premier Sinus eft Sinus da 
premier aBgle i, le fécond du fe^ 
cOnd» 

Si le Simis qui eft le 4^. terme 
de la prpportîoû , ne fe trouve- 
pas éxaâement danç les Tables > 
on prend le plus apprbctîanc \ la 
différeRce étant iniènfible; 
Proposition IL 

(Tj, Dans IfTriangle 4>btui-anf(k 
HIG , k Sinus ^du fupfiiment IHK i^. 
^eut êtr^ regardé jct>mfw h Sfms Jk - 
{angle obtus G)i\. 

i^JTabaiffela perpendîculaîre 

2^. Je déti^is zi^t même ou* 
Yerture dé Compas le^arcs LN y 
MO r donc GL;==HM. 
5®. Je tire la pcTpehdîttilaîrc L?, 
Sinus deTan|!e'^(çn <s^^ èej<l|l> 
Sinus du Tupplânent IHK» v ^M.^ 

tes TttSAi^eS GI&j^(aiL£ 



571 llh Entretîeïï 
font fembiables (^i) ^ ayant un 
gle droit „ chacun , en K , P >fic 
un angle cooiiimn G ; les Trianr 
gleslHK., JVlHRle font parla 
même raifon^. 

Cela pofè ; MR eft Sinus de 
langle ohtas GHI , fi MR. GI 
nié2^i:L?. HI * i & MR. GI : : LP. 
HI, (iMRxHI=GIxLP(i): 
car kicfqu^ le produit des jextré* 
mes eft égal ; ail. prodyît des 
moyens , les racines font récipro- 
quement proportionnelles. 
. Il fuffit donc . de* prouver c^uc 
JM|tx;HÏ^QX>:LP. 
A caufedeTriaf^gleiS fembiables^ 

J^K ac-^ttW",- PîK fie GLP. 

1^ IK. MR:: HI. HM rt:)t 
dçinc MR « HI = IK X HM (i).. 

ar la ci:]jnûrv»àiQÎï, r donc GIk 

, ...ts^iîSiffiMr i : \;, ..1. ■ ■ 

te) OiomiMè ,^i 't$(B^ 



% 



^- . SUR LA TrtGON. RECTTÛ' Î7| 

î^^ Or^ deux grandeurs égaleis à 
i ime troiifième lont égales entr*ei- 
y- ies : donc MR x HI = Gï x LP. 

Proposition IIL 

iff*:;^. Connoiffam deux an^es & 
i V» cote dans unTrtangle i û» ^con^ 
M'îe9ejle.\ • ^ ^ • 

V 1 ^ ±7oh xoaôoît le troîfîème 
angle (a). 

2^ Connoiflant . les trois an* 
glcs/, bn torttioîUéurs Sirfus *. ^^.su 
: 3°.-'Qàand on connoîtîles trois 
Sipus & un coté , Ton donnoît 
les deux autres côtés par une re- • 
gle de trois {b) : t:ar comme le Si- 
nus d'un anglç eft au côté opj^fé 
à cet angle , alnfi le Sinus d'un au- 
tre angle eft au côté oppofé à cet 
autre angle ; & c'eft connonfe le 
refte. 

Proposition IV, 

(T^. Cctmoijfant dans un Trimt^ 

M Géométrie, N.iztw 
(^^ Caictti JLuiéxai ^ N. X37f 
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BC pris pour rayon , eft à l^hypo^ 
ténufe AC j Comme le Sinus fo^ 
tal à la Sécante ÂC« 
Cela pofé> 

Proposition V, 

1^.24. i6. Cohnùijfant les deux côtés BC> 
AB (ïun Triangle reB angle ARC y 
un aurapaf ié moyen de la Tangente 
tes angles ACB^ BAC/ur la bafc^ 
& leurs Sinus^ 

l^Gonnoiffant les cotés BC; 
AB , on connoit h Tàïigente de 
Tangle ACB , en difant : BC. 

♦JJ'.tfZ-AB :: Sinus total. Tangente*, 
or connoiiTant la Tangente de 

*^/^l*angle , on connoSt langle \ 

a^. CohhoiiTant Tangle ACB 
avec Tangle droit ABC , 1 on con- 
noit l'autre angle BAC Air la bafe. 
Enfin , ayant les ^mgles on a 

W./^ les. Sinus "^^ 

Proposition VL 

Pit.24* /7t Ctnmiffimt un cSté iun 

Triangle 



^iamje reâar^ie AJpC ^ff fa bâ- 

Corinbiflant lin coté BC avec 
la baie AC f otti cotinoirJa Séan- 
te. ., en difant u B.C. AG-: : jSijpus^ 
tjQtaL sécante* ;! or »yahtlâ Seç^nr *^<^ 

ùô. EwDOXE. Cfnnojjjantj^s 
deux çoih'd^tin Triangle re 61 angle ^^ 
en aura , cçjfemh/f ^ f^/ angles Jfir la: 
hafç^ indép^en4exnmfnt^ ,4^ la:Sécanstr ^ . 

^^X5rE».:r.rcuç^l2^ racinç de I* 
foflunç (iê§:qûaFréç,4^s dôu)6 cô- 
tés èojinûs ;. vous/atùrez. qaiïs lâ^ 
fiacine ^ rhypotéhiifej or connoit 




«maAeœflfè*. 

£ubQ^\E^. ïçï x,M^f^f^^' r îK m*e* 
fefnblë <pe la foule des Problè- 
mes dont V0U5 parliez, vient s*o£^ 
6îr dans. les figpres qul^ Êr^pe^ntr 

jwes;^eiixt. ,. i' • 



378. III^.EWTI^ETIB» 

AkîstË. Nous eâ^yerons cfe 
lesVéfpudVe ces Problèmes , dani 
rprdn^ Qjù ils fe préfenceront^. 

Pi;.08LÉME I. '' 

fp. MuDOXE. Hé bien'^ comnif^ 
fam àam un. Triaj^k deux angles 

& m îM jti mm)n ks deux amus 
eéés^ *» 

^lutsTE. I*. Cotmoîffant deux- 

angleS;^ je. coàitois le troifîème 

♦ir./i. ôc par. Gonféquent les trois Sinus *•. 

2^; Je dis : cotamç îe Sinus de 

l^angle opgofé au côté' connu eft 

à ce côté y aînfi le Sinus oppofé 

a^ fécond ^ ou an trpifièmç côté: 

eH à ce côté:; 

î^.^< Gomme. le §îha« de Tàtogle. A ^ 

. gi*t eS de 40. dëjgréi ^|iat é)temple> , 

fSa^ïCQté oppofé fi C de Ly/Toî-. 

es ^ainft:;^ le Sini» de- Tangle B t^ 







Problème II*. 

7ffi. EwDOXE.Cannoiffant deux^^S^^. 

T^fes y avec un angle D=fo^. op- 
pifiàMn cûtéconm BF^mirverie^ 
deux autres angles E,Fx& ^ ^^^h 
Jième cS$éBE. 

ytkiSTE. Je dis i^ Comme Iç^ 
e6fié £F eft au Sinus de l angle D^ 
connu f ain&le eôté DF au Sinus 
•de FangleE*:. voilà le feco»d*iytfc^ 
angle Ê connu ^ & parconrféquem 
%b troifîème^ avec les trois Simis*»^*^^^ 

a?. Comme le Sinus de Tangle 
B eft au côtéEF ^ atnfî le Sinus 
et langlc F annoté DE : ôc voi- 
Bt\c coté DE eoraïude mêm€« 

P R G B L É M E m^ 

7K EuDoxK. Com^ijfant deux Ftg.17^ 
êâtis AB>.AC at>ei> umangle^ aigtr 
lèhC' compris entre. lés dettx cet es ^;' 
trouver le rtfte du Tkianglé ii^BC^ 



1 

1 
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Tun des sangles inçonp^s ^ je dre 
une perpendiculaire'BD furlaba- 
' - . fe'AC ; & j'ai deux Triangles tec- 
t{ingles.BAp,BCD(^). 

2^..Co»nôifrant le coté ABdâ 

{crémier .Triangle BAD , avec 
'angle donné A , ôc Tangle drok 
ADB y je connois les trois angles 
j&c- uni côté d'un Triangle y & par 
conféquent les trais côtés Ad>> 
^iVtf/^AD:, BD* 

5^;iDii côté^ connu AC , j*ôte 
AD[ conmp ^ r^il^s DC conn€P> 
, - " comme B»Di 

' 4<icônfioiflîint^ les doux côtés 
©GV BD du Triangle BGD, rec- 
tattgle^én Dr, je connois rhypo- 
"^ &8. tétwïfe* BC *t voilà les- trois côtés 
AB , ArC ^ BC du Triangle ABC 
connus avec un angle BAC. 
^ Efefiri , je- dis-: comme la côté' 
BG eftai» Sinus de^l'angle connv- 
A ^ ainfî.le côté AB au Sinus dt. 
langlë A.CB. Ytûilàle&condanr- 



h - gte l»©*! W * ,§Ç par: çonféquent 
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ROFLÉME IV. < 



»» Triangle ACB rf^»jc <r(?^tfx AB^^^ ..^ 

,fifiSi fiûtrâ^. c^s> f^és ^ trouver, le. nfi^ 

1^ Sur AB prolongé ,. j'^èlevi -• 
fa perpendiculaire Ct> (<?). 

:2^. GcfnnoiflaiH F&rigle donné' 
ABÇ^ je. çoTOioi^. le fupl^iîient. . . 
.CBiP,^>, & cQnjraer Tanglè .epl ' 
JP pft drçit (^) r i^ tonnpislés tr.bis 
-angles -du. Triangle redangle 
£jCD a^^ec le coté donné BC ; 6ç 
voilà les côtés CB ^BD connus *: *^-^4f 
. 3?. Au^côté donné, AB ^J'ajoii-» 
teiBDs & jeconnois-ÀD.. / 

4^. Connoiffam les côtés AD 
& CD du.Xriangle ADC leâtaui- 

4») Géométrie.^ Ni i8,. 
tî5») lbîd..N, ^7. ' 



»• 



gle en D , je connoîs rii|||ièi^ 
ftf.itAc AC * i & ) ai les mois côtés du 
Triangle A CB avec Taagle obtu» 
ABC. 

« y ^ Je pf eus pour Skius de faor 
glê obtus> cfilui^cki ion fupMden^ 

Enfin y: ayant lès trois càcist 
aveale Sinus dWaii^ ^ f^h» 
W,<É. deux aurces: angles *•. 

SROBXill£ V.. 

llr«^^jr 7|; EunoxE. CMnoiffam àim^ 
un Triangle ohtipntg/e ABiQ dmtx^ 
cStésAB^ï9TûiJes,BC^^i2f. 
avec f angle oHm ACBacs 1.2 oil^ 
grés y vwn fompris emre les cStés con^ 
ntis s trouver le refte* 

JURISTE. 1^. Jeprolonge.unca» 
té AC de Tangle obrns , de preD^ 
le Sinus dQfttf)Iément BCD pogir 
•O. le Sinus de Tangleobtus ACB'^^ 
Cefupiément eâ^de^o degrés^ 
puifque langle oiftus ACB eft do. 
iiafi dégf é& dans ll:iy£othèfi^ 



^ïoîfts y fait i$xeâaple>(lon«li» t&flfr 
~dei)âi*tci*pio«ir le SioîoJ^tfi'atlg!^ 
ACB de tfo d^gp^ y.co<»tlien le: 
côtëBC==ia.Toif<îs^pour le Si- 
aos de Sangle A f^oo comme lo: 
côtéA«=« Kg toife*cÔ aùSintis 

TSiu ftpl^roew BC©,. sàoR BC =»; . 
12. Totfes ati!Sinas> de i'angli^A*, w*»> 

GonnoiflaiH enfiti>4ëux afkgies 
<& par: confé^ue&t le ttoifième 
avec d©ax eôtiSs ^ je coanois. la. 
irclifièiBec4fé^ ' *m.^'# 

J^'RQ^ un angle BGDjwUbaftî. 
^un^TrtangJe^rfêla]^le,i t%wver k 

jiRiST^., éôtmoifTânt. la bafé; 
BG ôc un angle B^D fur la hafe: 
avec Tàngle droit BDG connu ,„ 
^B cofMîoîs les tfoîs^aaglca^ôc un». 
fB&télèipgir confêqucntlexdte ** *iV.tf4^ 



.dnàtt ^Ç ,:«»•> j$H^6tpt:Wo^ 

jK^tm lat j^^lÈt-^Ç i coo^bicnU Sir 
Ms dfel'angieBCD ».oaCBDrar 
ta'.bàfe y Bout te çôt^ oppofêf Le 
;)|i^i?^^e t^rme^e lîi, .pqoporàoa 
«ft*jffét^oppo<^BJ>^<?pBC. .. 

■dtKéi'uoMsdonftera kr4fie, - 

.{ ;» v," Toifes, par éxen\^«^^Q|}ne ranç 
dé partiesypqpe le Sinus 4p l'angle 
droit o^ofé^,*''ôombîéh'4e côté 
-, Bt)^=-2a > par éKemple? Vous, 
aurez dans té quatrième teur» dç 
la proportionry te Si«us dufeconcl' 
angle C , âc par conféquent Iç- 

fw./«..feijfc)nd" Miglfe>* j.'&c. . -^ . , 

' * * P^OBif ME V 



J/.. 74^., Mtjurer U^difiance A B ^«r 



r/r SUR LA Trigon. regtïl. 585^ 

jc "point A ; & avançant fur leterrein 
Q par une ligne AD qui fafle un an- 
^Ic avec AB , diftance de la Tour, 
}c *plante un aïKre piquet au po^t 
D> 

2^. Du point D y dirigeam la 
bafe d^un demi-cercle vers A , ÔC 
FAlidade ou la Règle ntobile^vers 
B, ou ce qui revient au même , 
avec un Grap'homfétr-e , je mefure 
rangleADB. 

5^. Ayant mefuré la dîftancc 
des piquets A^ D, ce qui s'appelle 
prendre AD pour bafe, je mefure 
au point A l'angle B AD, 

Et je cônnois dans le Triangle 
DAB deux angles BAD , ADB, 
& par conféqueht le troifième 
*AoD , avec les trois Sinus * , & *n.^^. 
vtï côté AD. à- s 3. 

Enfin y je dis : comme le Sinus 
^e Tangle ABD eft au côté AD , 
aînfi leSimis.de Pangle A DE cfl: 
au côté AB * ; & le quatrième te » //j^. 
meeftlavalewdêladiilanceAB, - 
Tome IL Kk- 
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]?ROBLÉME VIII. 

1%.^/. ; 77' EuDOXE. Trouver la hamewt 
$C iunc Tour inaccefible ^ mdî 
fur un Plan. 

JURISTE* i^ Je prens la diftan^; 

•*N.7tf-CC AB*. 

2^. Du point A , . dirigeant 1*A- 
Fidadé de mon demi-cercle vers 
la cime C de la Tour i oc la bafe 
vers le pied B ^ je mefure l'angle 
BAC fornié par mon rayon vifuel 
AC & la diilance AB* 

Et connoifTant dans le Trian- 
gle ACB , l'angle BAC avec 
Itmgle droit A BQ je connois tous 
les angles avec un côté AB. 

Enfin 9 je dis : comme le Sinus 

de l'angle ACB e(l au côté ASf 

ainfî le Sinus de langle BAC au 

*2^f^.c6îé BC *: & je cc^nois BC, 

hauteur de la Tour« 

Problème IX. 
«/^i*- 7^' EuDoxE, Mtfiittr la lâr». 



'SCTR L A Tri gon. r^ct ii, 357 

.^eur AC d'une Rivière^ 

JURISTE. Je trouve cette I^r* 
geur au la diftance AC dest>ords 
de la Rivière, coArrae fai trouvé 
hi diftance AB de Ja Tour inac- 
creffible*.- ^N.7<r. 

i^ Dû point A d^e l'un des i 
Sbrdèj dirigeant laibàfe de.riipn 
dçmi-çercle vers^ un autre f^ohit: 
Ç da même Bbré, & FAlidadç 
Vers un point È fur l'autre bord 
vjs-à-:vis. , je méfure l'angle en Av 
^ 2^. Du poiint B ^ dirigeant la ba- 
ie de Fml^rriment vers A ^ TAlî- 
dade têrs G ,* je jptens langle en 

• 

3^ Je toîfe la diftance AB. 

Voilà dc«xahgles A y B ^ & un 
côté. A B connus dansle Trian- 
gle A Çu; J'a^^ kdiftan- 
cç AG , eh difant : frle Sintis ^é* 
ririglç G donne 'tanr de Toîfes 
pour* fe; côté AB; combien le Si- 
nus dé Fangle Bpourle cptéou la' 
dfffàttCcAGf • ' - 

KkîJ 
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Problème X. 

7^, EuDoxE. Mefurer la fro^ 
'^'^^' fondeur AB é^m Puits vuide AD* 

jùtiSTE. Je trouve la profon- 
deur du Puits comme la hauteur 
«jg;^7. de la Tour *. 

Je prens dabord le diamètre 
AC de la largeur. 

Enfuite , je meiure 1 angle 
ACB formé par le rayon vifuel 
CE & diamètre AC 

Enfin,connoiflant langlc ACB 
avec Tangle droit BAC & le côté 
AC,je connois le Triangle ABC, 
& par confécjuént le coté , ou la 
profondeur AB. 



HOBLiME XL 

i%.i4t ^Q» EuDOXÉ. Trouver la hm- 
tem AB £ung Montagne ABF. 

Aii^E. Du point D , à quel- 
que diftance du pied F de la Mon- 
tagne, dirigeant la bafe de Hn- 
firumént parallèlement à rhorifofli 



\ 

#■ 



SUR LA TarGONr^RECTIL. J 8> 

ÔcrAlïdadc versja cime A^ je 
prens l'angle ADB fait par TAli^ 
dade & iabafe. 

2®. Ayant mefaréla diftance 
î)C,de 1 o Toifes , par exemple^ 
j^opére de même en Ç^& je prens 
J'angle ACD. 

Voilà les deux angles ADC y , 
ACD avec le cote DC connus 
dans le Triangle CAD/ , & par 
conféquent îe côté AC *• ^iV.^r^^. 

Enfin, connoiflarit TangleACB», 
fuplément de ACD & Tangle 
droit ABC, avec le côté AC dit 
Triangle BAC /je connoïs la hau- 
teur AB de la Montagne^ ^ 

Problème XI L 

81. EuDoxE. Trouver la dijîan'^ Bg.M, 
^e DE, ou CE de lacimey &^ la hau-* 
teur AE d^une Tour fnuée fur le 
fommet dune Montagne ABF. 

Arîste. \^. Du point Dôc du 
point C , je dirige TAlidade vers 
Rcime £ , & la bafe de Tinftru^ 

Kkiij/ 
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♦Miro, tt\QX\t Viejrs B.> comme j'ai fait *^; 

éc QOQnoiiT^t de même les an* 

:Ies EDty ECD. avec k côté 
(G du Triangle CED ^ }c coo^ 

nois DE I ou C£« 
%^. CQODPiflam le fuplémemd» 

Pangle connu ECD. 6c Tangle 

droit 3 avçc le coté CE , je con* 
^N.^o.nois la hauteur commune BA+ 

AE*. 
*xv.^o. Enfin , de BA H- AE y ôrezBA 

connu * * refte AE, 

Problème XIII. 

pig'JS' 8 2. Eu DOXE. ConnoiJifant la hau^ 
îeur i^'ur^e Mmtagne ^ trouver le 
diamètre KC de la Terre. 

Arute. 1^ Delà cime B,je 
regarde le point D qui borne ma 
vûç dans |a furface de la Terrej. 
^ à la faveur d*un inftrûment ga^ 
ni de fon plomb , jlpbferve Fangle 
ABD fprmé^ar la Tangente ou 
le rayon vifuel BD & la hauteut 

*ii.Bo^ connue ABdela Montagne \ 
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2P. Je prcns la longueur de la 
Tangente ou la diftance BD *• *^'^^* 

3^. La Sécante étant à la Tan- 
jgente , comme la Tangente à la 
partie extérieure de la Sécante {a) ; 



Ba BD^ AB. Donc 



BD» 



AB 

Ainit ) ]e divirç le quatre de 
BD ou du rayonvifuelpar iahau*- 
teuc AB de la Montagne ; 6c le 
<^uocicnt cft la val«ar de BC>. 
eu de AB-4rAC. 

Enfiît' de BC = AB -H AC , 
fore AB ^ qui eft la hauteur de la 
Montagfle : & le.refte AC eft ie 
<£amétre de la Tcrrc^ 

8^. EuDoxE^ Portons nos re- 
-gards plus haut encore que la<d- 
me de la Montagne. 

Problieme XIV» 
Trouver PJlevmioi^EL d'un Nuor- Bg.pt^ 

(tf) Géométrie, N. x^a;' 
(^} Calcul Liuéral ^ N. 1 3i>. 

Kkiiij, 



5P^ m. Entretien*. 

* ge immobiUfm un endroit inaacS- 
bU L. 

yiAjSTE. i\ A5?ant obfervé en 

F & ea I > 6c racAiré les angles 

- IFE y EIF & la diftance IF ,. je 

conaois le côté £1 da Trianele 

*>/,«o.FEI* 

2^. Je connoîs l'angle EIL.; 
fuplémcnt de l'angle connuEIF^ 
& l'angle dfôi^ ELL 

Or connoiffànt dans le Trian- 
gle lEL deux angles avec un cô- 
té y je connois l'élévation EL. 

EuDoxE. Elevons-pous au-deX- 
fus des Nuages menues.. 
Probljéme XV. 

8^. Mef tirer /a diJlanceJe la 
Lune à la Terre. 

yi//îi^r£. Soient G, la Lune fous 
F/>.i7. l'Equateur ; AEG ligne droite 
fuppofée tirée du, centre A de la 
Terre au centre G de la Lune; 
B , un Obfervateur à Paris , par 
exemple ; B G , rayon vifuel ; 
EB ^ arc du grand qdrcle dpla 



/ 
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Tetre EBF ^ arc , dis -je con- 
nu = 4:p dégrés / par exemple } 
AB y demi-diamétre terrefire con- 
3DU {a) ; CD , Tangente & diamér 
tre de l'Horifon fenfible y faifanc 
avec le demi-diamétre AB un an- 
le droit ABD*i DBG, angle* K.r. 
fait par le diamètre DB de PHori- 
fon & le rayon vifuel BG , & me-, 
luré par rObférvateur B^ 

Ainfi , dans le Triangle GAR, 
Ton connoît> i^ L'angle BAG 
ar= BAE > qui a pour mefure l'arc 
EB connu. 2^. L'angle obtus 
ABG , fotmé de Tangle droit 
ABD , Ôc de. l'angle DBG meii^ 
ré. s^* Le côté AR. 

Ot connoiflant deux angles de 
un côté , OH connoît le refte *• *^^^ 

Je dis donc : fi le Sinus de l'an»- 
jle en G donne tant de lieues pour 
ie demi-diamétre*AB de la Terre , 
combien le Sinus du fiaplément de 
Tangle obtus ABG , pour le côté 
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*i^.^i. AG ? Voilà donc AG connu*. 

* /•?• De AG y ôrez AE , demi-diaraé- 
tre teiTeftre : refte EG ==5^0000 
Lieues 9 et\viroti^ diilance de 11 
Lune à la Terre. 

Enfin ^ je dis : (1 le Sinus de 
Pangle G 4onxi« tant pour le coxi 
AB > combien le Sinus de l'ang/e 
BAE poux le côté BG? & je con* 
nois 6G y diflaiïce de la Lune à 
Paris* 

8^. EiTDQXE. EJpiyeYons - nous 
âf mejurer'la diftance même AB de 
fa Terre au Soteil? 

Ariste. 1\ y en a qui s'y preiv- 
nent delà forte , ou à peu près : 

m i9 S^i^^ ^ ^® Soleil; B ^ un Ob*- 
' fervateur fur la Terre ; C , la Lu- 
ne demi-pleine ; BG ^ diftance 
fN.î4;Corauie de 1» Lune à la Terre '*^. \ 
1®. Le rayonne qui va du cen^ 
tre du Sojeil au centre C du dif- 
que de la Lune , eff perpendici^ 
laire fur le rayon vifuel BC : car 
& le rayon AG étok incliné en» en» 
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£aut > comme GC , la Lune ne 
paroitroit pas dçmi-pleine à l'Ôbr 
£3rvac£[ir B ^ puifque k partie 
ICK ne paroîiroit pas. Si le rayon 
AC étok incliné en en bas > corn- 
sne HG r la Lune paroîtroit plus 
que demi-pleine > puifque la par*: 
tie FCK p^roîtiroîe. 

Ainfi ^ l'angle ACB eft droit. 
2^ L'angle B formé par le* 
deux rayons vifuels de l'Obferva* 
teur y ofefçryant la Lune & le So- 
leil , eu prefqtie droit auflî 5 & 
Sangle en A ^ trouve à pçiûe d^ 
• 6:'^ ou 1 o^^^ 

Ain(î ^ connoiflant îes anglefe 
Cy B, A^du Triangle ABC, avec 
fin coté; BC , qui eft la diftance de- 
la Terre à U Lune ; on dit : fi te 
Sinus de Tangle A, donne tant de* 
t«ieuës pour le côté BCcombiea 
}q 5inufi de Pangle C pour le cô- 
té AB ? & le quatrième terme de- 
h PrQpprtion eft la. diftance AB» 
de la Texie.^aSQieil# 
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EuDoxE. Et c en eft bien afferj 
Arifte , pour voir votre penfée foc 
k manière de prendre les diftan- 

€CS. 

JURISTE. Voulez-vous, Eudoxe^ 
que fans nous élever fi haut, nous 
anefurions dans un entretien par- 
ticulier les Plans irréguiiers ? 

EuDoxE. Très-voîontiers, 



ÏV. ENTRETIEN. 



Sw ta mefuu des Ffans irrégulier r. 

'jikiSTEjpOxjK mefurer nos 
J. _ Plans , Ëudoxe , nous 
avons, hefoin de la lumière de 
quelques Propofitions qui deman- 
dent de Tattenrion. 

EuDoxB. Mon attention n'eft 
pas épuifée ; & vous fçavez , 
Arifte, que lorfqu'il s'agit de vous 
voix diévelopei dès vérités certain 
»es , riea ne me i&tigae«. 
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AJUSTE. Suivons donc notre 
Syftême. 

PROPOSITION L 

^(f. Dans an Triangle BCD , Bg.jj^ 
lafomme de deux cStés inégaux BC ^ 
CD ^ eft.à leur différence , comme 
la Tangente Àela moitié de lafomme 
4es deux angles CBD , CDB , op^ 
pops à ces deux côtés , efi à la Tan^ 
geme de la moitié de la différence de, 
ces angles^ 

1^ DufommetC, œtcrvalle 
CD , je décris un cercle DEF , & 
prolonge Tautre côté CB en F & 
en E* BE ==CB -*-CD , |)uifque 
CE = CD ; & BF eu la différent 
ce de CB^CD^puifque CBrhBR 

stpCD, rayon^ v 

2^. Joignez F, D , plus D, E : 
Tangle FDE eft droit {a) étant inf- 
crit & appuyé furie diamètre FE ; 
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donc- DE eft perpendiculaire foc 
FD(4 

3«, De F, je décris , l'arc DHz 
* y. 7. donc DÈ,TàAgdtwédeî'àrc-DH% 
- l'eft de l'angle DFE. 

4». De D, déûrJvèa Parc ^I, 
le. tirciÉ FG oarallete à la j>erpeiH 
dicttlaire DE fiiï le'poloâ^eniefié 
BG de D& : donc? FG étaaf per-* 
pendktflaûd'f à^fTi-bieft d^ DE 

1, ou dei'aBgteFDï-fcf DB, 

j*. Cela pofê; l'angle êPfiAfcW 

0CE vaot lalbmme dès deui in* 

<ériettr$ ôppofib CBD, BB^C {èji 

4enc VangLè ii»fi5rft DFE, imiitié 

de ràn|;le toi &seitt€ DCE (r) , eâ 
tAomé de là fdmi^ des an^kl 
CBD j BDC î éam DE , Tan» 
gentede l'angle DFE^ l'éddel» 
«loidé dc^ 1^ foramc des angles 



li 



(«) Géométrie , N. ;«. 
*) Ibîd. N. i»>. .. 
e) Ibi4. N. < /#.- ' 
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tfo. Le Triapgle DGF éd ifof- 
<;ele , puifque CF = CD : donc 
l'angle CFD = CDF {a) : ainfi , 
Sangle extérieur CBD = BFD -f- 
BDF , & BFD=BDC-tBDF ; 
donc l'angle CBD ±= EDC 4- 
aBDF : donc aBDF eft la diffé- 
rence des angles CBD , BDC. 

Donc l'angle BDF ou IDF é& 
moitié , & par coniéquent , FG 
Tangente de là moitié de ■ la 
différence des aasles CBDV 

BDC!. 

De-là> il fuffit de pfouvct qûft 
BKBF::DE>FG.. . 

Or langle BFG =BED altcr^ 
tté{b)i Tangle FBG=DBEop. 
pofé au fommet , & pair cùntë^ 
quent l'angle BGF = BDE ; donc 
les deux Tiiangies BGF & B&D 
font femblablcs (b) : donc ayant 
leurs cotés homologites propot^ 



(a) Géométrie , N. Ii7« 
r)Ibid. N* ij}* 
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tionnels C^) , BE. BF ; : DE. FG. 
Proposition IL 

Sy. Dans nn Triangle BCD; 
.-dont ton connaît Us trois cotés ^ la 
hafe BQ i^ àlafomme de% deux au- 
très cotés BC ^ CD ^ comme la diffé- 
rence de ces deux cStés fiC , CD , 
eftâla différence des fegmens BE , 
ED de la bafe coupée par uneperpen- 
dicuhire CE abaijjee dujommet C 
defangk oppofL 

Dia foratnet C y décrî\jpz un 
cercle ayant pour rayon ic çoré 
ÇP>CB. 

Prolongez lautre côté CB de 
|)àrt & d autre en F > G , jufqq à la 
circonférence , aufli bien que le 
côtéDB. 

Tirez les lignes FI>, GH , 8c 
la^perpcndiculaire CE. 

1 0. Puîfqu* CF =5 CD , rayon , 
BF.eft la fooime des deux côtés 

CB,CDjÔcBGene|t la difiiî^ 
fence« 

(fy Oiométrif % N. x\^, . 

2\ 
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a.^. HD étant divifée en deux 

Êarties égales par la perpeftdîcu^ 
lire CE {a) ,BH eft la difFérencc 
des deux fegmens BE^ ED, 

Il faut' donc prouver précifé- 
ment que BD. BF : : BG. BH. 

Or les deux Triangles BGH ,;, 
BDF font femblables {b)y puifque^^ 
Tes angles, au fommer B font" 
égaux, & que les angles BHG,. 
BFD , appuyés fur même arc G& 
le font (r)^. 

Donc BD. BF: : BG. BH(^. 

SS. EuDoxEiOn VOUS' donne, > 
JlHjie y les trois cStés cPun Triimgle Bic4»S- 
BCDV itfant trouver larvaleur a un. 
filment ae labaje coupérpar tapePr 
pendiculairt abaijpe àufifnmet.. 

Ariste. Je dis : Comme la l>afo 
BD eft à la fomme des deux axitresv 
cotés CD ,j CB j, ainfiila dîfFérenv- 

(à) G&métTÎd, N* ^v '■ 
(6).Ibîd. N. 153.. 

(i8)ibid. N; no?- 
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ce BG de ces dpux côtés eft à h 
différwce BH des deux fegmens 

*N.^7. BE, ED ♦ i & j'ai cetfe difFçren- 
ce BH dans le quatrième term^ 
<le la proportioa. {a).. 

2^. J'ajoute la différence BH à^ 
la bafe connue BDj & j^a,i h li- 
gne Hp. 

S. Je pxens la moitié de cette: 
ligne coupée en deux parties éga- 
las par la perpendiculaire Ç]S (?) >- 
& c'eft le plus grand fegment ED*. 

\ Er^fin, ayant le plus grand /eg- 

ment ED de la bafe connue , j'ai. 
Ip plus petit EB. 

EuDOXE.. D*aiHeurs connoif-^ 
fent le plus grand fegment >^la dif- 
férence connue vous donnera k 
pjiis petite. 

%-4P^ 2 jlf Mais cqmoijjant les trois co* 
tés â^un Triangle BC ïi.yilfaut troih- 
vj^r les trois angles^. 

Aaiste* Hébienr; fuit k gex? 

(4) Calcul Littéral , N, ijj*^ 
{b) Géométrie, N, 4bb, 



SUR LA TrIGON. REGTÏL. 405 

y pçndiculaire CE abaiflee du fom- 

^ «etCfurlabafeBD. 

^ 1^ Je eonnois un^ fegment 

2P. Connoîflant donc dans le 
Triangle redangle ECD , le côté 
' ED,le côté donné CD^ & l'angle 
droit CED fait par k perpendicu- 
laire CE & oppofé à ce côté, je 
eonnoisrangîe DCE/& parcon^ 
féquent langle CDE*'- ^N.^ssi. 

3^ Je connoîtrai de' même 
Fangle CBE , qui me donnera la 
troinème BCD^ 

£crD0ArE..On peut dire , ce me:. 
femble^EDefta CD comme le: 
Sinus total eft à la Sécante ^rôt. 
Gonnoiflant ainfi la Sécante: da* 
Kangle D , on aura rangle même"^, ♦is/;^»!. 
On aura 5e même Tanglè CBE ^ 
& par çenféquent l'angle BCDt 

^0. Mair il s* agit dé Prouver te 

grandeur ^un Plan ttiangulmrTin^ 
accejfiblé y d'unLac , paréxempli^y, 
àmt. r.on. cmnoft le4 troi^cêiés.. 



4P4 I.V. Entretien 
Fis.40. ÂRiSTE. Soit le Plan , ou k 
Lac triangulaire BCD i i ^ j'imar 
gîne une perpendiculaire CE ti- 
rée du fommet C fur la bafe BD.> 

faifant avec la bafei un angle droit 
«N-«7.CED*, 

2^. Je prens làr valeur du pîus 
*N.îB. grand fegment ED *•. 

3°. Connoiflant deux coxé$ 
CD , ED , fie un angle du Trian- 
gle reûangle ECD , je connoi^ 

*^N.(T;. ^^ ^^^^ * > *^ P^^'^ conféquent là 
perpendiculaire CE.. 

4^ Le produit dé là bafci 
BD parla moitié de la, perpendi- 
culaire CE y fera, la. furfâce du 
Lac {a). 

EuDoxE^ Enfiii, ton vous donne: 
pécijèment les trois cotés d^ un. Flan, 
triangulaire': &M eji quefiion de 
trouver, la/îirfacefans lé f et ours iu^ 
ne perpendiculaire ahaijjée diifint'^ 
met d\un angle fur la bafe. 

yiRisTE. Dfeux Propofiiions» 

(«; Géométrie ,^N». i8j|a» 



SUR LA TrIGON. REÇTIt* 40f 

nous dpnnerontla réfolution d^ 
problème.. 

Pr'ôpomtion L. 

pi. Un Plan triangulaire ABCF/^.4n. 
^ /if prodmt de la moitié de [es trois 
côtés par le rayon DE dun cercle. " 
EEGinJfxitau Triangle^ 

1.^ Je.divîfe ehacun des angles 
'A^C^ B, du Triangle ABC en. 
deux parties égales par les lignes 
AD,CD^BD,& je démontre 
que CCS lignes . fis rencontrent en^ 
un même point D., 

Ou, ce qui revient au même^ 
jp démontre , que fi du point D „ . 
auquel fe rencontrent les lignes^ 
AI) , CD, qui.divifentles angles 
A , C en deux parties égales , otu 
tire la ligne. DÉ . au fi3mmet B dc: 
langle ABC ,,elle divifera cet an- 
gle en deux angles.,égaux ABDj^* 
CBD. 

D^i point D j aBaifle les perpen;t- 
dîcjiJairesDG ,,DF ,, DE Juj^Iqs^ 



4aî TV. Enthetp^n: 
eotésAC,CB,AB. 

Les Triangles ADE ^ ADG 
©nt chacun un angle droit G=^ 
# E^le coté ADcon^mun, 6c Pan* 
gic EAD=<tAD : donc le côté: 
AE = AG, 6^ la perpendiculaire: 
I)E = DG. 

Par la mente raîfon les Trian- 
gles CDF, CDG auront le côtf 
€F = CG. 6c la perpendiculaire: 
I)F = DG.. 

Enfin les Triangles B'DF ;. 

BDE ont le côté DF=DE, 

puifque DF=DG=DE , Je côté^ 

jDBj commun & chacun un angle^ 

. droit F = E. Donc l'angle ABl> 

yK*^, = CBD^- 

2^. Ainfî puifque les pferpendi"^ 
culaires DG , DF , DE font éga- 
les , fi du point D Ion décrit um 
cercle qui ait une de ces perpen* 
dîculaires pour rayon > il fera inf- 
6rit au Triangle ABCi & ft dus 
même point D onr tira aux fomji 
sKtt A,, B^ C>,angles^ du^Trianoç- 



-L'C , !elfe& ie diviferont en trois- 
Triatigies ADB , AEM2 ,,BDG 
qui auror^t tous trois une môme; 
Jwqteur DE?œDF=5DG, rayons, 
duoe^^ipfcttt, & qui pris en- 
femble loitt égaux au Triangte: 
ABC, . ■ 

3°. Enfin, le* trois Triangles- 
ADB, ADC,BDC, prisenfem* 
ble;,.fonÉ^aux.à un Triangle quii 
aity comtnereux , pour liauteur le: 

rayon ED = DF==DG>& pour- 
bafe la». valeur des trois c6fés AB „ 
BC, AÇ(4 

Or le Plan de> ce Triangle eft. 
fe produitde la. moitié de fabafer 
par fa Jjauteur-; & cett€ moitié eftr 
la moitié des trois côtés. 

Dibncurt; Plan triangulaire eftr 
^ produit dt k nwitié de fes trois, 
côtés parle rayon d'un cercle infr ' 
«if^ 

(]»y GêomêitK , N> lao*. 

è) nùd. N. i8os^ • . 
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P'RaPOSITION II. 

i^4Zi ^2. LafurfaceABC dUm Triant 
gle eft égale à la racine quarrée d» 
fif^duit fait de la moitié de la Jbm* 
me des trois c&tés multipliée par le 
produit de leurs trois différences à çet-^ 
te même moitié. ^ 

Soient ABC, Triangle cîrconf- 
crit {a) ; DE ,. DF ,.DG , rayoni^ 
perpendiculaires fur ÂB ,. BC r 
AC; AD,BD, CD partageant 

^^ ^j^ les angles par le milieu* ; la Tan-r 
gente AE = AG , BE == BF ,. 
!^i^ii.CF=CG*,AI = CG,CK = 
AG y IR= CK, IL perpendÎGU* 
laire fur Aï; BL, coupant l'anglet 
HBK paple nvilieu > enfin > HL y 
LK, AL, CL.. 

Donc iVM=BK, puifquer 

be = bf , ae = ag= ck ,, 
ai=x:g.=cf.. 

a!". BI eft moitié des trois côté* 
'AB', BC f AC : car des fix par- 
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t4es Êdtes. par les trois rayons ^ 
BI en contient trois , BE= BF y 
-EA = AG^I = CG; & BK 
les trois autres, BF=s=BE, FG 
^CG , CK = AG ; & BI;^BK. 

3^ BI eft formée des trois diffé- 
rences BE , EA , AI des trois 
côtés à la riioitié BI dé la fommc 
<ies trois côtés : car BE eft la dif^ 
férence de AC ==EI à BI; EA; 
la différence de BC à BI , puifque 
BC — BI— AE;AI,ladifîéren• 
<:edeABàBL 

Cela pofé ; je dis que la fur fa* 
ce triangula ire ABC =:: v'BI x BE 

xAExAI. 

- 1^ Les Triangles JLB , KLB i 
font égaux , puifque le côté BI= 
BK , que BL éfl commun > &c 
Ijue les angles compris IBL^ 
LBK^ font égaux, par la conftruc-. 
tîon {a) : donc le Triangle ILB 
ét^nt redangle en I , KLB Tefl 
enK. 

(4) Géométrie, N, 13^4 

Tome II. Mm 
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. Ainii , LK s^bIL eft perpendi^ 

culaire fur BK. 

Les deux Triangl^HL^KLC 
font égaux de même^ puifque IL 
= LK , m =« KG, & que 1 an- 
gle compris HIL = CKL droit. 

Donc LC « HL , comme 
AH= AC : donc les deux Trian- 
gles ALH , ALC , font égaux ^ 
ayant y chacun!, deux cotés égaux^ 
& un côté AL commun (à) : donc 
ils ont leurs angles homologues 
égaux : donc Tangle HAL=3 
CAL, ou IAL=LAG. 

2\ Les angles en £ , G^ étant 
droits, ou faits par des perpendi« 
culaires, les. angles £DG, £A«; 
G , valent , pris enfemble , deux 
droits , puifque le quadrilatère 
AEDG vaut quatre droits (k) ; 
donc les deux angles EDG^E AG^ 
valent , pris enfemble , les deux 
EAG , lAG formés par Tobliquc 

(a) Géométrie , N. 134. 
li>) Ibid. N, I7Î. 
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JkG (a)^ Ainfi y ôtez de chaque 
^ôté l'angle commun E AG ; refte 
rangle EDG = IAG, Donc l'an- 
gle ADE, moitié de EDG, eu 
égal à Tangie lAL ^ moitié de 
lAG. 

. De4à, les deux Triangles AE-^ 
D , AIL font femblables (b). 

Donc ED. AE : : AL IL {c)^' 
Donc ED X IL = AEx AI (d). 

3^ Les angles E ^ I , étant 
droits , ED , IL font parallèles (Oi 
&:lcs Triangles: B1>E, BLJ 
font fembJables (/) , car l'ange 
B eu commun. 

Donc BE. BI: : ED. IL (g). 

Or ED.IL::EDxED. El5 

>< IL (^ y $ puifq^e Tantécédem 

(a) Géométrie , N. ^f. 
'''(^)ibîd. N. 155. 
(f)Ibid. N, ifo, 
{d) Calcul Littéral , N. ij^ 
(e) Géométrie , N. 44. 
(/)Ibid. N,i33. 
(,g) lbid*N. iço. 
(h) Calcul Littéral , N. i43« 

Mmij 
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d'une raifon eu à Ton conféquent j 
comme le quarré de l'antécédent 
eft au plan de l'antécédent par le 
conféquent. Donc B£. BI : : £D 
xED. EDxIL : ou B£. BI :; 

mEDxIL. 

• Mais EDxIL = AEx AI: 



donc BE. BI.: : ED. AE x AI. 

Donc BIxËD = BExAE 
X AI (a) : donc BI x ED x BI= 
BE X AE X AI X BI (è) : donc BI 
X ÊD*= BI>< BE X AE X AI. 

Or la racine quarrée de B I >< 

lD*eftBIxED(<:). 

' Donc B I X ED — v^Bl x BE 
X AE X AI. 

Mais enfin , la furface triangui 
^-w^'-laire ABC = BI x ED *, 

(a) Calcul Littéral , N. i } f » 
(A) Ibid. N. 147. 
(f; Ibid. N. »»..• 
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Donc l a furface triangulai re 
ABC = \/BI X BE X AE X AI. 

m • 

r 

Problème L 



\^ 



jp -J » Connoijfant frécifément les Bg.A^: 
trois cotes dun Plan triangulaire 
Abc y en trouver la furface fan§ 
tirer une perpendiculaire du fommet 
dun anglefurlabafe. 

i^/ Je pcens la moitié BI de la 
foinme des trois cotés AB i BC, / ♦ -^ 

2^ Jeprens les différences BE, 
AE.i AL des troU côtés AB, 
BC, AC à cette moitié BI, 
: 5^ Je multiplie ces différen- 
ces BE, AE> Ailles unes paf 
les autres ; & j'ai le produit BE 
xAExAI. 

4^ Je multiplie la moitié de 
la fomme des trois cotés par ce 
roduit y c^eft-à-dire y -BI par ' ' 
lEx AEx AI; & j'ai le produit'^ ^ 
total BI X BI4X AE K AI. \ ' 

M m iiij 
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Enfin y je prens la racine quar* 

rée de ce pro duit total; àc cette 

racine > ou v'BIxBEx AE x AI , 

eft la furÊice ou le Plan triangu* 

"j/.^i. laire qu'il falloit trouver *. 

EuDoxE^ La réfolution d'un 
Problème fi conipliqué vous en 
attire un autre à réfoudre. 

Problème IL 

ABCDEF à la portée de la vâe,, 
mais irréguUef^ùligone tr inaccef- 
Jible y dont Pqu cwnoijjè Us cûiés 0^ 
tes angles. 

JURISTE. Soit le Plan réduit en 
Triangles ACB , ADC , AED ^ 
AFE(a)- 

Dès que Ton connoit deux c6» 
tés d un Triangle , & l'angle com- 
pris j on connoit le trosûème cè^ 

W.rr^ té & les autres angles *. 

^ — Ainfî , I ^ Connoiflant les deux 

(«) Géométrie | H tji^ 



i 
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côiés AB , BC > ôc Fanglc com- 
pris ABC y je connois la bafe 
AC * i or connoUTant les trois cô- *i^.7i. 
tés d'un Pkn triangulaire^ jecoa- 
iiois & les aijgles.* & la furfa-*^-^^* 
ce *• ' *N.^o# 

2^. Connoiflant Tangle BCD , 
& Tangle BCA , je connois Fan- 
gle AGD. Or connoiiTant les cô- 
tés ÀC & CD avec Tanglè com- 
pris ^ je cocit\ois encore U ba^ 
AD ^ & le Plan triangulaire 
JADC 

J'aurai de même les autres Plans 
triangulaires AED , AFE * t ta^^N.rr. 
fin , la fomme de ces Plans fera & 72. 
le Plan total. 

p^. EuDOXÊ. Mais fi Ton cor^ 
noît précifément les côtés du Po^ 
ligone 

Triste. On pourra prendre hFig.4j. 
bafe AC du Triangle ACB* ; & *n 7<^. 
connoiflant les trois côtés ABj 
3G • AC « on aura la furface *. ^ »2^ ç, 

Mmuij 
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On aura de même les autres 

Plans triangulaires AD C , &c* 
Eflayerons-nous , Eiidoxe ^ de 

lever un Plan ou une Carte. 
EuDOXE. Le plutôt qu'il fc 

pourra. 



y, ENTRETIEN. 

Snr la manière de lever une Carte. 

EuDoxE.\jr 0\x% allez donc^i' 

V ' Ariûe ^ lever la 
Garte de quelque vafte contré? 
jËins fortic de votre Cî^inet. , . 

Triste. Carte en idée : ert. go 
mot 5 vous allez voir, du moins > 
^ne idée légère d'un art , qui dans 
Penceinte d'un petit Cabinet pré- 
fente à nos yeux mille contrées 
différentes. ^ 

j>(f . D^abord , qu eft^ce que 1er 
vçr la Carte dWe contrée ? Ceft 



r 



surlaTrigon-rectil. 417 

placer fur le papier divers endroits 
qu'elle renferme,leur donnant fur 
le papier les rapports des diôan- 
CCS qu'ils ont fur le terrein ; c'eû 
riéduire le grand en petit. Et on le 
fait en déterminant par le moyen 
de la Géométrie & de la Trigo- 
nométrie ^ la valeur des angles 
& des côtés des Triangles for- 
xtiés par les diftances , & en trar 
çant furie papier des angles égaujc 
aux premiers y avec des côtés plus 
petits j mais proportionnels. 

Les .angles fort obtuç oti fort 
aigus y n étant pas affez fenfibles , 
.ton les évite. ; . •.. 

^7. Les Cartes générales ot 
cômprenneût que la figure des 
chemins avec la pofition des lieux 
les plus eonfidérables. Les Car- 
tes particulières contiennent tout 
ce qui peut avoir lieu dans une 
tlarte y les chemins y la grandeur 
& la figuïe des Villes^ des Bourgs^ 
fie des Villages y les Rivières 9vec 



^i8 V. Emtrêtibw; 
les Ponts j les Dois ^ les Chapet' 
les j ôcc. 
'(^•44« ^^^ On fçait qu^Echelle dt 
une ligne divifée en un certain 
nombre de parties qui dîleiit tant 
de grandeurs égales y de toifes j 
par exemple j ou de lîeuës. 

j)j>. EnBn y prendre une bafèi 
c'eft faire d^une diftance connue 
le c6cé d'un Triangle ou de plu- 
iieurs Triangles^ 
Cela fuppofé ; 

• ProblémbL 

V 

100. Lever une Carte gên^ 
raie. 

\\ J'établis onebafe j la plus 
grande qu'il foit poffible ^ c^eft*à- 
dire ^ que je choifis une diftance 
qui puifTe être la bafe ou le côté 
du plus grand nombre de Trian* 

^^•W-gles qu^il fe peut *• 

^^S^ Soient y par exemple y les points 
de Station B > G : je mefute la dl- 
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Hance BC ; & j en fais la bafe on 
le coté des Triangles que je vais 
employer. 

2^. D*une extrémité C de la ba- 
ie BC , je prens avec un quart de 
cercle la grandeur des angles for- 
més par la bafe BC & par les dî- 
Hances CD,CE,&c. des lieux. Je 
prens donc les anglesBCN^BCD^ 
•fiCE y BCF y paflant le point G ^ 
parce que Fangle BCG feroirtrop 
obtus ; puis , je prens les angles 
BCH , BCI , BCK , BCL , paf- 
lant le pomt.M, parce que l an- 
gle BCM feroft trop lîgir* 
• 3^. Pour avoir la pofîtîon des 
endroits N,D, E, F^ &c. je cotr- 
pe les rayons que fai tirés. Aînfî 
de Tautre extrémité B de la bafe 
BC , je prens Tangle CBF, par 
exemple, fait parBC, & BF cou* 
pant le rayon CF ; & f ?i Je 

Ç)int F i car connoîHant dans lé 
riangle BCF le côt^ BC , 8c 
deux anglei BCF, CBF > j'ar les 



420 V. Entretien* 
côtés ou les didances CF k 
^v.6i. BF *. 

4^ Coupant cïe même les autres 
rayons,je prensles angles CBE, 
CBD,CBN,CBH,CBI,ÇBK,G. 
BL ; ôc connoiflant tous les an- 
gles des Triangles formés parl^ 
rayons coupés^avec un côté com- 
mun BC , je connois tous les cô- 
tés j ou toutes les diftances m^z 
•ï/.^/.furées par ces côtés *. 

j®. Mais j*ai paffé deux ea- 
droits G, M. Comment en croit- 
ver la pofition indépendemment 
delabafoBCf • 

Pour prendre G , on peut pren- 
dre pour bafe la diflatice BH j o^ 
une autre plus convenable ; je 
prens ie côté CF ; & après avoir 
pris du point C l'angle FCG, je 
preris du point F l'angle CFG» 

Or ayant deux angles & un 
coté CF, dans le Triangle FGC, 
je connois CG & FG* 

Pour trouver le point M , jç 
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fais de même. Du point B , je 

prens l'angle MBN ; & du point 

IS , l'angle BNM ; & j'ai MN & 

6^. Quand j ai de la forte la va- 
hcun de tous les côtés des Trian- 
gles , je rappprte ces côtés fur le 
papier-, donnant à chaque ligne 
lit • valeur proportionnelle par le 
moyen d'une Echelle.*, &luifai-*N.^^ 
fant faire les mêmes angles. 

7®. Après avoir rapporté ces 

Ïiofitions 'j il s'agit de continuer à 
ever les lieux découverts des ex- 
trémités du Plan déjà levé j & je 
luis la même méthode y prenant 
pour bafes les extrémités connues 
âe ce Plan. Ainfî > pour lever les 
endroits fitués au-delà des points 
D ^ N 9 je prens pour bafe la àié 
ilance connue DN» 
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P&OBLÉME JL 

10 1. Lever une Carte fartics^. 
Hère. 

1^ Je fais le canevas comme 
♦ N. la Carte générale ** 

'^^- 29. Je réduis le Plan de cha- 
que Vaie à rEcheUe de la Car- 

5^ Je prens la grandeur , la 
figure 6c la ûtuation des Bourgs i 
des Villages , des Hameaux^ la 
forme des rues ^ des Chemins 
avec les Montagnes des eavir 
i:oas« 

. .4^« S'il 7 a des fiois oo des Fo«> 
irêts y fe levé dabtG^d ies Ha« 
4neaux&.tes Villages les plus pro- 
ches ^ dont les diftancesone doù^ 
fN.s^* nent des bafes *. Ces bafes font 
une forte de Poligone ; & je rap- 
porte à ce Poligone un cenain 
nombre de points qui fervent à 
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^ marquer les limites du Bois ou 

' de la Forêt. 

Enfin 9 de quelque éminence 

: faors du Bois^ 7e prens des points 
de poittton dans le Bois. Ces 
points &nt des Châteaux , des 
Clochers ou de grands arbres« 
Et à la Ënreur de ces points^ )0* 
rieme les divers endroits du Bois ^ 
réduifant le tout par le moyen 
de l'Echelle *. *^'S^i 

Eu DO XE.Mzis 9 Anûe , com-* fi^* 
ment prenez vous le Plan d une Fig.4^, 
Ville , ou d une place ABCDEF, 
où l'on puifle encrer f 

Ariste. 1^. Je prens la Ion* 
gueur de chaque côcé AB y BC i 
iLQ. avec la longueur de chaque 
ligné A£ ) EB ^ EC , tirée dfein:3 
gle à angle. 

fi°. Par le moyen d^une Echel-» 
le y par exemple de 100 panies ^ 
je rapporte en petit fur le papier 
ces côtés ôc ces lignes y faifant 
d'abord un petit Triangle a efy 
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qoi a Tes côtés proportionnels aux 
côtés du grand Triangle AEFi 
correlpohdanr ; puis ^ un aurrej 
petit Triangle abe ^ &c. & j*ai 
en petit une figure abcdefy qui 
cft femblableà la place ABCD- 
£F 9 puifque la figure contient 
autant de Triangles que la pla- 
ce {a) , & que les Trîangles de 
Tune font femblables aux Trian- 
gles de l'autre {b) : car deux 
Triangles font femblables dès 

• . qu'ils ont leurs côtés proportion* 
jfiels. 

EuDoxE. Mais fi c eft une pla- 
ce où Ton ne puiffe entrer.... 
,, Ariste. 1^. Je prens les co- 
tés & les angles. 
- 2°. Je rapporte ces côtés & 

•^N.^^.ces angles fur le papier*, enfor* 
ce que les angles correfpondants 
ifoient égaux , ôc les côtés qui 

comprennent les angles égaux ^ 

>• 

(a) Géométrie» N. 154^ 
i (Jf) Ibid. N* 1 f ^ 

proportionnels j 
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proportionnels ; & j'ai un Poli- 
gone abcdef y femblable à la 
place ABCDEF (a), Poligonô 
qui pourra fe réduire en autant 
de Triangles femblables , puif- 
que les Poligones femblables fe 
réduifent en Triangles fembla- 
bles {^). 

EuDoxE. Ainïï'^ à là"lumiè- 
re du Calcul , de la Géométrie 
& de la Trigonométrie , Ton par- 
vient à des ufages où l'utile & 
l'agréable fe rencontrent. 

Enfin,. Arifte, vos idées fur 
les Nombres , fur le Calcul lit- 
téral , fur la Géométrie & Ta Tri- 
gonométrie ] m'ont paru juftes , 
nettes , précifes y fuivies ; & 
avec ces lumières on peut , ce 
fcmble y pénétrer avec agrément 
dans ce qu'il y a dans les Ma- 
thématiques de plus curieux 6c • 
de plus utile en même temps. 

(c) Calcul Littéral , N. i}U 
(b) Ibid. N. 1^6. 

Tome II. Nn 



^tf V. Entretien, &c- 

jIriste. Le plus grand agt^ 
ment que les Mathémariques puit 
fent me procurer , Ëuooxe , ce 
fera de m'cmtercnîr avec vous 
- for les chofes qui s*y trouveront 
le plus de votre goût U du mien. 

Titt ffo Tomefectnd^ 
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APPROBATION. 

J*Ay lu par Ordre de Monfeîgneur le Chan- 
celier, un Manufcrit intitulé : Emretiem 
Mathématiques fur les Nombres , VAÏgibrey&c 
Parle R. P. Regnault: Et je i?y aï xi<^ti 
trouvé^ qa\ en puiffe empêcher rimprefiion. 
A Paris ce 15. Février 1742. 

C L A I R A U T. 






PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS, par la Grâce de Dieu y Roy de 
France & de Navarre > à nos amés 6e 
féaux Confeillers , lès Gens tensns nos Court 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de Notre H6tel , Grand Confeil , Prérét 
et Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieu** 
tenans Civils , & autres nos JuAîcîers ^\\ 
appartiendra. Salut; Notre bien améiMi* 
CH£l-Anioine David, Libraire à Paris, 
Nous a fait expofer qu*il défîreroit faire im- 
primer & donner au Public , PHifiotr^ ^^regéê 
des Troubles arrivés en Portugal dans' le temfi 
du détrônement du Roy Alfkanfe ; Entretknê 
Mathématiques ji»r les Nombres , V Algèbre, &c; 
fer le P. Regnault. Leçons d^Hydroftatique & 
d*Aérométrie , far M. têtes ; s'il nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
nécefTaire. Aces causes , voulant favora* 
blême nt traiter TExpofant , Nous lui avon» 
permis & permettons par ces préfentes de fsM^ 



re imprimer les Ouvrages cy-deffiis Cpidûk^ 
en un ou piufîeurs volumes , & autant de fois 
que bon lut (emblera, & de les vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume-t 
pendant le tems de douze années confëcuti- 
ves y â compter du jour de la date defdites 
préfentes. Faifons défenfes à toutes fortes d& 
perfonnes de quelque qualité 8c conditfon 
qu*elles foient , d*en introduire d'impreflTon 
étrangère dans aucun lieu de notre obéiâaif- 
ce ; comme auffi â tous Libraires , Imprimeurs 
& autres > d'imprimer, faire imprimer, ven- 
dre» faire vendre ni contrefaire le fdits OU' 
▼ram^ ni d'en faire aucuns Extraits fous 
quelque prétexte que ce (bit, d'augmenta- 
tions , correâions , chan^emens ou autres', 
fans la permiffion expreiie & par écrit dudît 
Expofanc , ou de ceux qui auront droit dé 
lui , à peine de confiscation des Exemplaires 
contrefaits & de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers 
à Nous, un tiers â l'Hotel-Dieu de Paris & 
l'auye tiers audit Expofant, & de to\i8-dé* 
pens , dommages & intérêts : à la charge qjue 
ces présentes ieront enregiftrées tout au long 
furie Regiftre delà Communauté des Librai- 
res &. Imprimeurs de Paris , dans trois mois de. 
la date d*icelle$; que l'impreflion 'fera faites 
dans notre Royaume & non ailleurs, en bon 
papier & beaux caraôeres , conformément i 
la feuille iniprimée & attachée pour modelle. 
fous le contre-fcel defdites préfentes ; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Ré- 
glemens de la Librairie , 8c notamment à ce^ 
hd du dix Avili 1725 ; & qu'avant que de 



les èxpofer eh vente, les manafcrîfs on îhi- 
-prituésqui auront fèwdecopieà TimpreffioÉ 
defclhs Ouvages , feront remis dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée è$' 
ixiaîns de notre très*çber ^ féal Chevalier Je 
Sieur Dagueffeau , Chancelier de France , 
Commandeur de nos-Ordres t & qu*il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre- 
Bibliothèque publique, un dans celle de no- 
tre^ Château du Louvre & un dans celle de 
notredit très-cher & féal Chevalier le Sieur 
I>aguefleau , Chancelier de France , le tout 
à peine de nullité des préfentes ; du contenu 
desquelles Yous4nandons& enjoignons de fai* 
re jouir ledit Expofant & fés ayans caufe 
pleinement & paifîblement » fans fouffrir qu'il 
leur (bit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la iîn defdits Ouvrages , fbit tenue 
Î»ourdûement fignifîée^ & qu'aux copies col- 
attonnées^pari'un de nos amés& féaux Con« 
feillers-Sécretaires, foi foit ajoutée comme à 
roriginal» Commandons au premier notre 
Huifner ^ ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'exécution d'ieelles , tous Aôes requis 
& néceffaires fans demander autre permiffion, 
& nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifîr. Donné à Verfailles le 8. jour du 
mois de Juin , Tan de grâce tmï\ fept cens 
quarante - deux , & de notre Régne le vingts 
/eptiéme. Par le Roy en fbn Confeil , 

SAINSON, 



r^ 



nt^pré fiir II RtgiJIrt it la ( 
itt Ubrmrtt & Imfrimturtd* Parit N", 141.1 
€»»formémnt mut Réglimnu, ir notarnHumi 
FArrit dt la Cour dit Ptwltmrtu du j.Dé^ttmtn 
tîoj.AFarit et tt /wk( 174t. 
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